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NjTVRA'-^tùmetfiain exireet fuh Urra vîfcerîbus 
miraèili opificio ! Enctiius de re metall. lib. x» 
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DESCRIPTION 

DES FIGURES GÉOMÉTRIQUES^ 

Propres à àiffircns Corps du Règne A£néral » 
connus vulgairem enifous U nom de Crifiaux ^ 

Avec Figuees et DévELOPPEUiBNS» 

Par M. DE RoMÉ Çelisle , de l' Académie 
ElcSoraU d^s Sciences utiles de Mayence. 
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A PARIS, 

D I D o T jeune ^ Libraire » Quai de$ 
Auguftins, près le PoncS, Michel. 
Cbet^ Knapbn & Delaguette, Libraires- 
Imprimeur, en face du Ponç SaioïC 
:' Mictêl. • ■ 
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MESSIEURS 

DE L'ACADÉMIE ÉLECTORALE 

DESSCIENCBS UTILES 

DE MAYENCE, 

jt ERFORD , EN THURINGE, , 




ESSIEURSj 



JE ne puis mieux reconnoitre F honneur 
que vous ni ave:^ fait de m admettre dans votre 
Illustre Corps , quen vous consacrant 
ce foihle témoignage du déjir que/ ai de m'en 
rendre digne^ V accueil favorable que vous 
flv^ bien voulu faire à mes premières pro^ 
dttSions , me donne lieu d'efpérer que vous 
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Vllj 

Hfire:^ la même indulgence pour cet Essji ^ 
que je ne crains point de faire paroitrefous 
vos aufpices. Animé par votre exemple j 
guidé par vos confeils j éclairé par vos do3es 
travaux y j* ai tâché de reculer les limites Xurtc 
4 Sc'ence , dont le célèbre Vos - Lis NE a 
jette les premiers fondemehs. Agrée:^ donc > 
Messieurs , ce monument de ma vive 
rcconnoijfance y & de la parfaite confdération 
4Lyeç laquelle je fuis ^ 



MESSIEURS^ 



Votre très-humble & 

ti ès-obéiflfant Serviteur 

D£ Rome DfLisjLs* 




T ma m^imJl^ 
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PRÉFACE. 

I 

DE toutes les parties qu'em- 
braffe l'Hiftoire Naturelle, 
il n'en eft peut-être point qui mérite 
plus d*être approfondie, ni qui pro- 
mette une moiflbn plus abondante 
à ceux qui voudront en faire Tobjet 
de leurs recherches , que celle qui 
traite des Pierres & des Minéraux. 
Sans parler ici des avantages que les 
Arts & le Commerce peuvent retirer 
de ces recherches , n'a-t'on pas lieu 
de préfumer qu'elles nous condui- 
ront à des découvertes abfolumenc 
neuves fur la nature & la formation 
des (ùbftcyices du Régne minéral , 
qui, moins compofées que celles, 
des deux autres Régnes, & placées, 
pour ainfi dire , au degré le plus bas 
de l'échelle des Etres, fembtent par 
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y PRÉFACE, • 

cela même pous inviter à iuivre de 
plus près les phénomènes curieux 
qu'elles nous préfentent ? 

Un de ceux qui m'a le plus frappé , 
ce font les formes 'régulières & 
confiantes que prennent naturelle* 
ment certains, corps que nous défi- 
gnons par le nom de CRISTAUX. 
Le nombre & la variété de ces mixtes 
fînguliers m'ont d'abord fait naître 
l'idée d'encompoferune colle<Sbion. 
Les difficultés que j'ai éprouvées 
dans l'exécution de ce projet , loin 
de me rebutter , me l'ont fait fuivre 
avec plus d'ardeur. Ces 'difficultés 
venoient en partie du petit nombre 
! de Criftaux que je rencontrois , à 
caufè du peu d'attention que l'on a 
donné jufqu'à préfèntàla régularité 
des Corps criftallifés. Dans la plupart 
dès côtteélions qui en ont été faites , 
il eft aifé de s'appercevoir qu'on a 
moins conflilté la forme des diffé- 
rentes efpecès , que l'éclat & le. 
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F RÉ F ACE, xj 

brillant inù certains grQUppes. Ceux* 
ci ont uns doute leur mérite , mais, 
j ofe le dire , on a trop négligé les 
Criftaux {bUtaires , qui prelque tou- 
jours {on% & plus* réguliers & plus 
complets que les CriAaux en group 
pes* 

Cependant, fi les Criftaux com- 
plets & réguliers font les plus pro* 
près à nous faire connoitre la vraie 
forme de chaque efpece , il ne faut 
pas pour cela rejetter ceux qui pa» 
roiflènt s*écarter de ces formes ré- 
gulières. On trouve dans ces derniers 
un avantage qui mérite bien qu*on 
leur donne place à côté des premiers. 
C'eft ordinairement dans ces Criir 
taux imparfaits & , pour ainfi dire , 
ébauchés que la nature fè lalffe 
prend re fur le fait, jDes partrëTaé- , 

icées ou mal jointes par une Qnî- ■ 
tailifatibn trop prompte,une fiirface 
rabotteulè & inégale y . des lignes 
tantôt excentriques tantôt concenr 
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»j PRÉFACE. 

triques , &c^ font autant de cafac- 
teres qui peuvent dévoiler à des 
yeux attentifs le méchanifme de la 
formation d un Criftal , la figure de 
fès parties conftituantes & l'ordre 
dans lequel ces parties s'appliquoient 
les unes aux autres. Les Criftaux 
réguliers peuvent donc nous faire 
eonnoître la forme propre à chaque 
efpece : cette forme , une fois con- 
nue , il eft aîfé d*y rapporter les 
variétés fans nombre qui en déri- 
vent , 8c ces variétés jointes aux 
irrégularités qui s'y rencontrent , 
indiquent à leur tour les procédés 
que la nature employé dans la for-» 
mation des Criftaux parfaits. 

Inftruit par les ouvrages du céiè- 
^ breVon-Linné , combien l'étude de 
ces formes angulaires des Criftaux 
pouvoit devenir intéreflànte & pro- 
pre à étendre la fphere de nos con- 
noiflances minéraloeiques , je les ai 
fiiivies dans toutes leurs métamor*- 
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pko(Ës avec Façention la plus fcru^ 
pideufè ; j'ai comparé les figures & 
les defcriptions qu'en avoit donné 
le NaturaliAe Suédois avec les Ori- 
ginaux que je poITédois » j'ai décour 
vert plufleurs efpeces qui lui man- 
quoient ; j'ai taillé & modelé en 
argille celles que je n'avois pu me 
procurer en nature; enfin je fui^ 
parvenu à former du tout un tableau 
qui préfente l'enlèmble & le réfultat 
de tout ce qui eft connu aujourd'hui 
iiir cette matière. 

Je iens bien que cet Essai fur 
les figures géométriques des Crifr 
taux n'eft pas aufli complet qu'on 
pourroitledefirer, & qu'il y manque 
beaucoup d'efpeces imparfaitement 
connues ou même totalement igno- 
rées ; néanmoins je me fuis déter- 
miné à le mettre au jour dans l'ef^ 
pérance qu'il fera n^tre à d'autres 
Nacuralifles plus habiles que moi 
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l'envie de (uivre la viênie carrière , 
^ qu'au moins il me procurera les 
(ècours &les itlftrué^ions hécéflàires 
pour le perfeélionner dans une fé- 
conde Édition. • 
' Il eft di vifé eii quatre Parties , quî 
traitent : la première des Cristaux 
Salins ; la féconde des Cristaux 
Pierreux; la troifiômé des Cris- 
♦tAUx Pyritéux , ^ la quatrième 
des Cristaux Métalliques, Ces 
quatre Parties (ont précédées d'un 
Difcours préliminaire (ur les Ctip- 
taux en général ^ où je tâche de 
^montrer l'analogie qu'ils ont entre 
eux. mêihé à ne les coâiidérêr âttd 
tar lear forme extérieuf^* Cette 
malogie piaroît encore plus frap-* 
pante lorfqu'ori vient à jetter les 
yeux fur le Tablé AU Crî8ïallogra» 
PHiQUE , diftribué en dix colonnes. 
La première décrit la figure àc les 
proportions du prifrtiô de chaque 



Cf îfiat^ ià fteoiWe la figure & les 
ptopdrtiôfis-ëeàLpyrattiirfès ; latrbî- 
fième dotifie le notfibr^ ôi h figuVè 
descôté^ diiprifine^^la^quaéieme^ 
le noftWe'A la figtilre-dës côtés diet 
pyramides ; la cinquième, le nombre 
total des côtés de chaque Criftal , 
la fixieme , le nom des Sels ; la 
feptieme , le nom des Pierres ; la 
huitième , le nom des Minéraux, la 
neuvième cite les planches de TOu- 




données par Ji^ le'Ç^evalier Linné. 
L'Auteur îitvk*:fes Naturaliftes 
& les Amateurs, iqûipoflederoient, 
dans leurs colle6lions d'Hiftoire Na- 
turelle , quelques Criftaux falins , 
pierreux ou métalliques , dont la 
la forme bien cara6lérifée n auroic 
point été décrite , de vouloir bien 
contribuer à la perfe6lion de cet 
Ouvrage en les lui faifant connoître^ 
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Ê>it par la voys des Journaux , fôlt 
en écrivant direâemenc à l'Auteur , 
qui recevra avec réconnoillànce 
tou^- les ëclaircidèmens relatifs à 
cette partie de k Minéralogie. 
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TABLE jiLPHABÊTIQl/E des princi^ 
paux Amtturs qui ont écrit fur les Criflaux , ou 
qui font cités dans cet Ouvrage à Coccafion dex 
Criflaux. {On a difiingui ces derniers par un 
Afiérifyue (*)• 

« J\ G RICO LA (George) 3e re metallid lîbri XIL 
BaMieae , Konig. 1^57. in-foL fig. - Bafilex , Frobcn. 1571* 

in fol. 
Aldiip?andb( Ulifle ) Mudrum mecallicum. Booooûe, 

1548. io- fol. fig. 
Alischbk( Sebaftien ) Sur des niafîes de Criftal d'une 

grofleur eznaordinaire. Dmus Us jiâ* de Bre/lsHT. émnéê 

1755. SiS. fz^f.àsy^t. 7. 

> • « 

« JjAksr (Henry) Emploîment toit tbe microGrope ,* 
in tvo ^ts. London.1 7 5 3 . in-8 * • nsdmit enfrsnfoisfim cê 
tkre: 

Le Microfcope à.U portée de tout le monde , Paris 1754. 
in-8^ ( On trouve dans cet Ouvrage la figure de pluiîeqrt 
CtifVauz Gilins : ces figures font les mêmes que celles qui . 
avoient été données par Làng. • 

<< Baktholin (Erarme)£zperimenuCrynaIliI(]andicâr«^ 
Hafnic , 1670 , in-4^ 

( L'Extrait de ces Expériences eft dans les Tranfa^ions 
PhilofifhûfutSf Mnnee 1670 ^ n^» 67»él* dans U Colleéli&n 
académique tû Dijon , fan, étrangère ^ tome IL f. 2U^ é^ 
fuiz. ) 
^^ Obfervation fur le Criftal d'IHande , dans les Efhéméri^ 
des des Cetrieuxde la h'ature. ann. /. Léc. /. / sjo* f» . 
i%%.ehf jf.(j^ann.2'Léc, /. 1671 {•267*obf. 169. 
CoUe£t Acsil. étrang. tgm. IIL p. ^6» 
• Bertrand (Elie) Didlionnaire Orydlologique, (aux 
f mots Crrjtamx it CrtjialUpitions, ) La Haye. 1763, in 8*. 

; B BSiiK (Mich» Rupen ) Gazophylacium rerum natutalium 



3tvUJ Tablé 

è Regno vëgetabili , animali & minerai! depromptanufl| 
ciun ng. «neis» \ 6^%. in-fol. magn. 

\Onj trouve la figurt de auelqttes mines d'éttùn , dont léï 

Crlftauxfint mêlés avec des Ôrtfiaux de roche. ) 

|*^'BoBCB DE BooT (Ansbime) Geininaruin & Lapiduiiu 

Hiftoria cum nocis Se figuris Adr. Tollii. Lugd.-Bacay. 

1^47- in S». 

i>*- Le même traduit en François fous ce titre: Lefmfmi 

JouêdlUr ^ Lyon. 1 6^1^ in^s ^ . fig. 
BoERHAAVE (Hermann) Elemenu Chemix. Parifiis 

1733. 1 vol. in-4*. fig. 
BoNANNi ( Philippe ) Recreatio mentis & oculi. Rom^p. 
I ^$4. in*4^.(f;» farte tertià» frobUméste XIII. cur muliafinc 
■ turbinata» De Cryftallisaptur, } 

B^ R L A c B ( William ) Inquiry into the original ihte and 
propertiesof fpar and fparry productions , parcicularly the 
' Spars or Cryftals , found in the Cornish mines , called 
Cornish Diamonds. . . Dans les Tranfadi. fhUcfifh. vol 4.6. 
.»*. Jt-çs»f' 2^0. tab. $ ^(fm 
^BourgUet ( Louis ) Lettres philofophiques fur la for- 
mation des Sels & des Criftauz, Amik. 1719. in-ii. fig. 
^— Litterar ad Capellerum. In AU. Phyfic, Med. vol. 1^, 

( Dans cette lettre , M. Bourgnet reproche i M. Cappeller 
d'ârvoir voulu expliquer la formation des Cridaux par les re- 
^es de la plus exadle Géométrie , qui , fuivant lui^ n'exilée 
fovMmrerumnaturâ. ) 

f BoYLE ( Robert) An Efiâ! abput the origine and virtues of 
Gems. Lond. 1 672 , in-'8*. Hamburgi , i ^73. in-11. latine. 
«H« La traduâion latine de cetOuvrage fous ce titre : deGem- 
marum origine ér virtuiibus , fe trouve dans la Collec- 
tion des ouvres de Boyle. -Genève i ^ 8 o & i ^9 3 . 3 vol ; 
in-4®. fig. Voyez les Tranfad. Phtilof» angl. vol. 7. n«» 

«4. 

¥ Bruckmann {François-Erneft)Epfftolarum itincrarîarum 

Centuria prima : accedit J. G.Buckneri Epiitola de me- 
morabilibusVoigtlandise rubterraneis«\^olficnbuccel. 1741. 

în-4^. 
»*- Epiftol. itinerar. Centuria lècunda : accedit Mufxum 

Cloûeriantim. >5f'^olfFenb. i749« in-4* 
^— Epiftol, itinerar. Centuriatertia. Wolffenb, in-4®. nhfqiit 

annom 
* Bui.&£i.ey( Richard) A fctter conccrning the Giant^ 
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Canffray in che couiuy of Antrim in Ireland» Dam UsTratt' 
Jk^^ fhilûfi JÎngU vûL 1 7. 0^* i99*ér ^» / 9* »o« 2/2* 

* V* AUtdaru MufAum. Voyei Mufàumi ^ 

f Cappeller ( Maurice-Ancoine ) Proiiomos Cryflallo- 
graphiz, de Cryftaiiis impropriè fie di€lisCommencariiuiu 
Lucernae. 1717 & 1713. 10-4^. cum tab. 3^ arneis. 

( U eli parié de cet Ouvrage dans les TranQiétions phi^ 
lofoph. Angl, vol, 33, n*. 3S7. Il devient rare.) 

1»— LhttTX ad Schtttcbzeruni de Cryfbilorum generacione* 
I» Aâ. thjf, MeéL vcL IF. p. aff, p. 

L'Auteur y reproche a M» Bourguet d'avoir dit que le Criibi 
de roche écoic compofé de técraëdtes réguliers , 8c il fatc 
voir en conféqnence que ce Criftal ne peut être cofnjpioré 
de tétraèdres. Mais M. Bourguet n'avoit parlé que de l/t^ 
mts triMnguUùres équiUténtUs , ôc non de folides compoféf 
de quatre triangles équilatéraux. 

CaKda n ( Jérôme ) De rerum varietate ^ libri XVII. Ba« 
(\\cx , 1^64* in-4^. 

•-— Ejufdemde fiibcilitate) libri XXI. Ba(iIear,Tf ^o. in-S^. 

^— Les mêmes, Bâle , 1554* io-fol. bonne édition. 

Dans les livres V, VI & VII , il eft parlé des Méuuz , de 

h génération des Pierres & des Criftaui. . 

* CARTHfiUSER( Fridcric- Augufte ) Elementa Minera- 
logiac ryftematrcè difpofica. Francofùrti ad Viadrum. 
i7Çf.in-8®: y 

* Costa ( Emmanuel Mendés da ) Natural Hiftory of ibfTils 
London , 1757. in-4*. 

( On y trouve unedefcription exa^e du Ba/sltt d'Irlande, y 
? CnoNSTBDT ( Axcl-Fr. ) Effai d'une nouvelle Minera-» 

logie traduite du Suédois Se de l'Allemand de M, W^ied- 

man , &c. par M. Dreux fils. Paris , {771. in-ii. 
Cette tradu^ion franfoife , faite fur une traduéiim allemande 

trh'défi&ueufe,eftfeu exa&e (y^ fourmille defautef» Voyeif 

Enccstrom. 

♦ U'Arcet ( M. ) Mémoire fitr Vaùion d'an feu égal fuc 

un grand nombre de terres , de pierres 8cc. Paris , 1766^ 

inS^ ^ 

»— Mémoire fur le Diamant & quelques autres Piemes 

précieufcs traitées au feu. Paris, 1771* in-S^« 

bij 
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5 Davi&a« ( m. ) Cacalogue (yfténiatique & nifonnë. 

Paris ,17^7. 3 voU in-8^..K le Jècmd tome tU ceCatalc^e. 
* DicT. ENCYCLOPEDIQ.UE. Le (ixiéme volume da recueil 

des planches de cet Ouvrage. 
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__ NcELius ( Chriftophoras ) De re meullici hoc eA 
de origine , variecate & natorâ corporum metallicoram , 
lapidum, geminarum , &c« Francof. 1^7. in-8o. fig, 
Engestkom (G uftave Von- ) Ce Nacuralifte Su^oîs 
a inféré pluiîeurs remarquai fur les Criftaux dans la tra«* 
duâion angloife qu'il a donnée de PEflai de Minéralogie 
de M« Cronftedt , imprimé â Londres fous ce citre : Am 
Effai towévds n fyfiem of MyaerMhgy By Axel-Freder. 
Crenfiedtm Loadm^ ' 7 7 o« m-s^* 
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_ Olct (Samuel) An accoantof the Gîtnts Cauf- 
vvay in the nonh d Ireland. Dmhs les TfunfésB. fhiUf. 
JlngL vol. 18 ^n^» 212. avec une fltmehe ^i refréfente la 
. Chauffée des Géants. 

Jkanci de Fkancxemau ( George- Frédéric) Cryftallus If- 
: landica in Amechyibim mucata. In AR. Fkjf. Med. voU 

U f% 243* obf. ti9m tab. 3^fig» 7» 
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AHKi.iBp{Guftave-Cafîmir) DeCryftailis Salisma- 

rini fmguLiribus. Ephem» HesCur. de h Nau Dec. !• acn, 

lo. 1^91 «p. ic.obl, ^«fij^* 1 & 3* 
^ Geoffroy ( Claude- Joieph ) Sur l'origine des Pierres , 
' dans les Mémoires de l'Acad. R. des Se. ann, 17 1 tf« p, 5 

& ftiiv« Uyefi farïéde la formation du Criftal de roche, 
«to- Eflai fur la fdrmation artificielle du Silex , &c« Mém; 

de l'Acad« K. des Se. ann. 1745, p. x%6. 
* Gbsmir (Conrard) De rerum FofTilium , lapidum & 

gemmarum maxime figuris & (imilitudinibus liber cum 

Konibus nitididîmis. Tiguri , 1 5 tf f • in 8^« 
CiMii A (Giacinto ) Delta Storia Naturale délie Gemme , 

délie Piètre e di tutti i minerali , overo délia Fifica fotteN 

ranea. Ncapoli. 1730* in-40, 
<f GoRKiiUs ( Johannes ) Definitionum medicarum Libri 

XXI V« Lmctkt-PazU^ < 5 ^4« in-folt 



DES Auteurs. xxJ 

GuiLiBi.MiNi( Dominique ) De Salibus Diflertatio Epif- 
colani Phyfico-Medico-Mechanica. Lugd. Bauv» 1707^ 
in «•. 
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__Agindorn ( Ehrenffid ) De admirandis Salium fi« 

guris. Dans Us Eph/mrrides i AUemame ; Dêc. a. Mm. ^. 

tôS^.. obf S0'& Collet. Acai» parL etrang, tom 6.f,20o* 
— — Ëjufdem de Floribus 6c CryÂallis Nicri, Ephém. d'At- 

lem. D^c, 2. aon. 7. 1^8 8. obf. 1^7. 
Hebenstreit( JeanErneft ) Commentaria in Mufàeunt 

Ridicerianum , concinens foâUia^/^c illuArau icooibus» 

Lipfixy i743.ip-fbL 

( on y trouve pluHeurs planches de Criftaux. ) 
* Hbmckel( Jean-Fridcric ) Pyrkologia« Leipzig. 1 7^ 4; 

in 8*. 
^— Ejufdem Idea generalis de lapidum origine per obferrâ* 
tiones , expérimenta 8c confe^Uria fiiccindU aduoH 
brata. Drefdx & Lipfix , 1734. in 8\ 

La Pyritologie & les oeuvres minéralogiques d'Henckel ; 
ont été traduites en ftançosi pai M. le Baron d'Holblck^ 



17^0. în-4® 



De Topazio veri Saxonum , OrienuH mon tnferiore ^ 
Ext. m AB. Fhff. Med. voL IF. obf. Sz. p. 51 7 (J» 
fift. 

* HiLL ( Jean) The HiftoryofFoffils, containîng thc Hif- 
tory ofMeulSyandGems, &c. Londoo, i748.m-foLcuii» 
tab. ameis. 

( Tout ce qui eft relatif à l'Hiftoire naturelle des Pierres dam 
le Supplément de l'Encyclopédie de Chambers , eâ tiré de 
cet Ouvrage. ) 

»-— Commentaire fur le Traité des Pierres deThéophrafte^ 
uaduit en François , Paris , 17^4. in- ii. 

* Hi R E ( Gabriel-Philippe de la ) Obferrations fur une cC* 
péce de Talc , qu'on trouve communément proche Paris ^ 
au-deiTus des bancs de pierres a plâtre. Dans Us Mém, At 
VAcaL R. èii Se, ann, i7io*f.j^SJh& ^^^ AcjuL part., 
franc, tome B.f.zgg éi*Jkiv. 

* HoMBBRo (Guillaume ) Sur la figure pyramidale du Sel 
marin. Dans VHift- de VAcad. K. des Se. ann. 1702s p i ^ 
Cj- Coll. Aead. fart, franc, tome i.^. 74^ 

H0TTINGB& ( Jean-Henri ) Kùt/çr(0<)ic>tytt , 60 Dif- 

b u} 



xxîj Table 

fertaiiodc Cryftallis, harum nacuram , ad mentem Vête- 
rom & Rccentiorum per faa phœnomena explicatius ira- 
dens* Tiguri , 169%, xn-40, cum tab. i. 
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_Mpbr.ati (Ferrante ) Hiftoria nataraîc nella qualc 
ordinatamente u tracca di diverfî condition di Minere, 
Piètre pretiofe , &c. Vcnczia , 1^71. in-foL fig. 
Cet Auteur adonné plufîeurs figures At Crlftaux de roche , 

3ui ont été copiées par Sibbald , Mercati , &c. 
UNCKER ( Jean ) Confpedus Chemise theoretico- 
praélicse , cu)us ftlndamenta è dogmacibus Becheri 5c 
Scahlii potiflîùm explicantur. Hala! Magdeb. 1730. in -4*. 
( On y parle des crifbllilations artificielles, tome 1. p. 547^ 
tab. KXV.) 

• J u s T I ( Jean-Henri-Gotlobs Von- ) Minéralogie en Al- 
' lemand , fous ce titre : Grundrijf des geféunten Miner mI- 

reiches , (J»r, G otttngue > 1 7 5 7. in-8 o. 

t J|\^iÏHtER (Martin) Differtatio de Cryftalloruin 
generatione. Upfal. 1747. i" 4^* ^^^ ^^b. i. 

( Cette Diflertation fe trouve aafli dans le premier volume 
des Amanh, Jlcadem. de M. Linné , p. 4^4. ) 

• Kentmann (Jean) Nomenclaturac rerum fofniium, 

• qox in Mifniâ prxcipué , & aliis cjuoque Regionibus in- 
veniuntur* "Exitit inter Conradi Gefneri de omni FoJftUum 
génère lihros « Tiguri , i $a$'in-8^' 

Kl R CHER ( Athanafe ) Mundus fubterraneus. Amft. 167S. 

1 vol. in-foLfig. ( In som» IL tib. f^IL caf s. de Cryjîallis 

sgiiur. ) 
f K.ONiGH (Emmanuel) Regoum minérale. Bafileae Rau- 

racorum. 1^8^. in- 4^. 
*— Idem. Bafilex. 1703. in-4^. 
K u KjiM A N N ( Jean-Chriftian ) Rarlora Naturac & Artis, 

Vratiflaviae. in-fol. ( Cet Auteur a déait quelques Dia- 

mansàla page i^o.) 

• JLachmUnd (€rideric^ Of^vtcroyfAipta, Hildesheî- 
menfis , fivc admirandorum foflTilium , quac in tradu Hil- 
desheimeiifi reperiuntur defcriptio. Hildcsh. 1 5tf^. iû-4*. 

cum tab. ligneis. 



DES Auteurs. if^ 

* L A B T ( Jean de ) Degemmis & lapidibus libji duo. Lugdf. 
Bacav. 1^47. in-8^, cum fig. 

* L A N A ( François ) Réflexions made opon an obfèrvan'oit 
of Signor M. Antonio Cadagna , c«ncerning the forma- 
tion ofCryftals. Dans Us TrtmfrS. Phrlcf jîngL vol. j, 
»'. S$'ir àtms \m ColUS. Actui, psrt. étrung, tom^j^., f. 2.^, 

* L A N o ( Charles Nicolas ) Hiftoria lapidum figuracorinh 
Heivettae ejurque ricinix, Vcnetiis, 1708. in4''. fîg. 
De origine lapidum figuratoruro , Lucernx 1 70^. in 4^. 

* Lbiuwenhoeck ( Antoine Van ) Obfenracions mî- 
crofcopiques fur la figure du Sucre* & du Sel marin tdans 
les TfMnJk^. FkUofi Angl. vol. to-n^* 117. 

«»— Sur les Sels du Vin & du Vinaigre, ibià. voL i^,n^^ 

170* 
•*- Sur les différences figures des Sels comenot dans divei fe» 

fubflances. ibid.n^. 17$, 
*— • Sur les figures du Sable, ibid* voL 24. »#. 28 p> 
— - Sur les ^res des Sels & du CiifbL iM. n^. 298. 
^— Sur les particules du Sucre criflaJkfé. ihid. voL zd* m^m 

3ai. 
— Sur la configuration des Diamans. ibid'.n^. 5^4. 
— — Sur la difToTution d'Argent dans l'Acide nicreux 9c Et 

figure de Tes Criftaux. ibÛ, »^. ^ 2 5. 

(- Tous ces Mémoires fi trouvent réttrus dam PEdttiom 

léuine défis Œuvres , fius le titre ftiivant: 

Arcana Nacurx ope exaâiflimorum microfcopîomni. 
decedla. Lugd. Bacav. 1708 & 17^^. 4 vol. iB-4^» 

Ls fr entière Edition de fis Œuvres efi intitulée : Anacomîa 
Kerum , Microfcopiorum^ope deceéb. Lugd» Bacav*. 
1^87. in-4*# 

* Lehmann ( Jean-Gocclob ) L'Arc des Mines, en Fn-^ 
troduâion aux connoi (Tances néceflàires pour l'exploita*^ 
tion des Mines mécalli^es , trad. de l'Allemand ( par M^ 
le Baron d'Holbach. ) Paris , 175 9* 2^ vol. in- 12. fig. 

f Linné (Charles Voi>-J Syflema Naturx. Lugd. Bâtard 
1756. tn-S^. cum iconifmis. ( Editiomna,) Idem. Hol- 
mix, 1766. ) vol* in- 8*. ( Editi9 duodecimu, ) 
( Je croifiéme tome » qui comprend le Règne mîn&il^ 

* parut en 17^8. Les Crifbux y font très bien écrits , êc re* 
préfencés au nombre de 40 dans une^eule planche « arec 
deux plaadies de développemeas de ces mêmes CriâauL. 

Jbiv 



3q|}v Table 

iP— EîufJcnt MuGrum TcfTiniâouni. Holmi«, l7f3.io-feI 
cumtabuIisXII. xn is. 
( On troave audl dans cec Ouvraee pluiîeurs fii^ures de 
^ Criftaux.) ' ^ ^ ^ 

I^LisTiR ( Martio ) De Fontibus medicacis Anglûe. Fran- 

corurci & Lipliz , 1^84» in S*« 
»— Of the fpecifick iifference betwixt Sea Sait and common 
Sait. Dsns les Tranf^ci fhilof.Angl, *vol» i^^n^, t%6m 
^—i Of the origin ofVhite Vitriol , and the figures of iis 
CryrtaJs , not yct accountcd for. Dam les TranfaB. 
fkilofi Angl, vol. itmno, 2^â» 
( Cet Auteur a ionné U figure du Natron (ji* celU du Vkriol 
bUnc. ] 
LucHTMANS ( Pierre ) Spécimen Phyfico-medictim de 
faporibus & guftu. Lifgd. Batav. , 1758. xn-é^^. cumtab, 
3 figuras 17 continentibus. 

{On j truite de la crtftalUfatton des Teintures ^ Extraits 
de différentes Suhftarues. ) 
^ LuiD ou Lhuyd ( Edouard ) Lithophylacii Brîtannici 
Ichnographia , (îve lapidum aliornmque foilîlium BritaD-» 
nicorum , fingulari figura infîgnium , diilributio claffîca. 
Londini , 1 699. in-8*. cim tab. XXIII. arneis. 
»»— Eadem. Oxonii , 1760 in-8^. 

(Dans la planche première l'Auteur donne la figure de 
la Sélénite raooiboïdale & celles de plufieurs Crifbuz de 
roche.) 

i j[VJL Acquit (M. ) Di£^ionnairc de Chymxe. Paris ^ 
1766. 1 vol. in-8^. aux mots Criftallifrtion ; Sels , firc. 

* Mer c ATI ( Michel y Metallotheca Vaticana , cum ap- 
pendice & notis Marias Lancifii. Romz, 1717 & ^719» 
in fol fig. 

V Appendice contient tpul'jues planches de Criftaux. 

* MoLTNiux ( Guillaanne ) Some notes upon the ac- 
count of the Gianrs-Caufvvay. DmK les TranfaS. philof. 

Angl %ot. i s* »^* 2it»& tW« 20» »^. 24/. 

M o N T I ( Jofeph ) De Cryftallo montanâ. Dams les Aâes de 

Bologne y vol. {•p»st4.C''3'S» 

* MuJKum Calceolarium Veronenfe â Bernardo Ceruto in- 
cœpcum, ëc ab Aodxeâ Chiocco peifeéhun» Vienne^ 
itfix. io-foi» fig» 
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{DmÊsUSêOim lU. U tftfmlidmCfifid dêrêche.dm 
Diamant t é^») 

^ Kicherianum Voyez* Helenfirâtm 

— * Tejfmianum. Voyez Linné ( Vm") 

M Y L ( Gotlob Irideric ] MemorabiliaSaiODÛe fubterraiiev. 
Lipnx , 1 710. m-4^. en Ailemami. ( Cet Auteur a donné 
la figure des Crifiéimx di Bmrdx.) * 
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Adauit TM.^ Mémoire fur le Sel de Chaoz* ZXni^ 
les Mtmmesdê MëtkématitfM (^ Pbyfiéjue ,%oL it>f.2ti. 
- ESài fur forigine des Terres & des Pierres. Dans Im 

Mémmrn de ^AcéuUmU de Dijea, pan. II. vol* i« 
176$. in-So. 
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A R s N (James ) An account of certain perfcâ minute 
Cryftal Scone. Dans les TrsmfrB. fhilcf. ^ngU W.4^.ii*« 

Pet iT (François ) Mémoire fur la végétation des Sels. Dmn 
les Mémeires de VAcêMme Reyale des Sciences , MtmA / 7 j^. 
p» i2p. avec trois flanches» 

* PicNoKi ( Laurent ) Liber Symbolicamm Epiflolarmn» 
Patavii, 15x8. in-S<^. 

* Puni V Ancien. G. Plinîi fecundi HiAoria Naturalis, 
cum interpretatione , notis & indicibus Je Hardnini. Paris, 
1713. 3 vol.in«fol. 

* PoTT (Jean) Lithogéognofie on Eiamen chymique 
des Pierres , &c .traduit de l'Allemand. Paris, 1753. % 
vol. in- II. 



R 



_ Ar ( Jean) Ob(èrvations topographical, moral & phy 
(îological made in a journey through part of the Low- 
conntries , Gernany , Italy and France , ftc. London,- 
1^75. in 8®. 

RoBiEN (M. le Préfîdent de) Diflertation fur la lbr« 
mation de trois différentes efpèces de Pierres figurées qui 
fe trouvent dans la Bretagne: a lafiOie des Nouvelles Idées* 
fut la formation des Fo(hles.. Paris, 175 1. in» i a. avec une 
planche de Cr^amx. 

RoBikar ( Jean-Baptifie) DelaNatore. Afflft. 27^I- 
I7tftf• 4 vol. in-8*. • • 



itxmj Table des Auteurs; 

f Vblsch (George- Jérôme) Hecacoik« duae Obrer?a4 
tionum phyfico-meJicarum. AuguftaeVindelic 167$. ixt-^^ 
Cam fieuris. 

VoGiL (D.R.A.) Minerai Sydem. Leîpfîg. 17^1. inrSf. 

* VoLKMANNS ^George- Ancoiae ) Silelia fubterranea. 
Leypfîg y 1 710. la-fol. ( en Jillemand. ) 

* Wallbrius (Jean-Goctfchalck) Minéralogie, tiad. 
de l'Allemand en François (pétr M U Bâfon d^tioUfMck. ) 
Paris, 1753. X vol. in «•. 

» WoiFART (Pierre) Amœnitatum Hifllx infcrtorif 
fiibcerranex Spécimen primup. Cafleliis , 1 7 1 1 . in-4*. 

( VAiitiHf $r Mite dans €e$ Ouvrage des Pierres frécieu/H 
de U Heffe. ) 
«— Hiftoriae nararalis Ha(G« infeiioris pars prima. Caffeliii. 
I7iy. io*fbl. cum fleuris. 
( On trouve kWflMnchefretmerepiufieursJ^tires de Crif- 
tsmx de roche , ^ V Auteur houenre du nom de Di amans. ) 
^ VE^OLTEKSDOFF ( Jean-Luc ) Syftema minérale. Bero. 
lini, 1748 & i75j.in-4«« oblongo. 

* VonMius ( Olaus ) \f ufeum w ormîanum , feu HiC- 
toria rerum rariorum quor Hafnix in xdibus Auâoris afler* 
Tantur. Lugd. Batav. & AmAel. i^^. in-fol. cum figuris 
aroeb. 

iVuRFFBAiN ( Jean-Paul ) De Minera Antimonii elegan- 
cifllmècryftalliOitÂ. Lam les Efhem. del'jicud. des Cur. de 
UNui.Dec :i.éinn.2- 1694^ ibf i ss* ^"^fig* 

* ^TjImmeiimann (M. de) a donné f^ufîeurs obfer- 
Tacions curîeufes fur les Criftaux « dans Tes Notes ou Com- 
mentaires fur leTraité de l'origine des Pierres de Hinckel. 

( Voyez» lu traduâtion firanfoifi des Œuvres de ee dernier 
Auteur » ^ 417 &fiùv' ) 

Fm de U Tnhle des. Auteurs. 




EXPLICATION d€s Tenm$ Gioméfriqmi 
êmfiayés dans eu Ou^rûgê. 



1. RiANCLséJiiiIJieral; 

ïrianglcifofcclc, 

ïrianglc fc^éoe^ _i 
Quarré parfait , 



— ^- Tî, X:ji^. I. ABC. 
-» ^ »/i.'/x. 3. 






Quarré long ou Parallélograme rtfâahgte , 'A.fi^, 1 1. ABAE, 
Rhombe ou Losange, ' Tbid^^g, % ^^ 9. 

khomboifdeou Parallélograibe obliquangle , Jm.^. 5 (^ ^ 

ABdD 



Autre plut aîgu , 
Trapèles , — — 
Trapézoïde , — ^ 



iWM 



^^^.jfe. II. abcd: 



Ibid.fig, \.AK?C, AMhX. AFGC^ 

■ I ■ ■ I ■ I ■ Ihid. figé 10^ 



Dièdre, — 
Tricdre , — 
T&racdrc V 
ou > 

Quadrilatère J 
Peocaëdre, — 
Héziiëire, — 
Heptaèdre , — ■ 
0£Îaèdre , — - 
Ennèaèdre , — 
Décaèdre , 



ifui a % faces 

— . — 3 Trigone, qui a 3 angles. 

Tétragonc "J 
4 ou S 4 

Quadrangu]aire,J 
— — î Pentagone, ■ ç 

6 Hexagone, — —— <ç 

7 Heptagone, 7 • 

8 Oiflogonc , 8 

— 9 Ennéagone , ■ 9 



£ndccaèdre , • 
Dodécaèdre » • 
Tétradccaèdre 

ou 
Décateffaraèdre 
Pentadccacdre,- 
Hexadécaèdre , 
O^odécacdre , 
Icofacdre , 



J- 



10 



Décagone, 
Endecagonc , 
Dodécagone , •*-«— i % 



— 10 
— 11 



14 



•15 

.18 
.10 



Icofiteflaraèdre , -——14 

Foijèdre , fù a flufieuin faas. Polygone , (ima^upeurs angl 



\ 



Parallélépipède : SetUe onnhi fsr Jix FsralULpMmêi 
PxiCne ; SoUdê MtUMé^fwrméfor ftupèHrt fUns n^svglés , é^ 

dont les tUêiX extrémités fini égales. 
Pyramide : Sdide k flupmrs cotés ^ qmfi tertmne m fointi. 
TelTere : Solide court , terminé par flufieurs faces,, 
' Teflulaire : Figure qui affroche plus ou moim de la firme 
cubique» 

N. B. Au lieu de ces deux niocs » on a fouveot em- 
ployé le mot Cube , non dans le fens (kiâie des Géome* 
ctesy mais dans un fensj^Ius étendu ; car il n'exifte peut- 
être pas un feul cube naturel , dont les fix faces foient des 
quanés égaux qui fe [oignent â angles droits. Pai appelle 
cubes reBangles , ceux de ces Solides , dont les fix côtés 
(c joignent i angles droits , & ctibes obliquàngles, ceux 
dont let côtés fe joignent obliquement* 

Plans thombéaox : Plam dont lajÇgure eft un Rkûmbe. PL X. 

fie. 8 8c 9. 
Plans rhomboïdaox : fimn dmu Ufiffere efi un RÎombeidol 

Ibid. fig. 5 & ^ 
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DISJRIBUTION 

des Crlftaux. 



• 



PREMIÈRE PARTIE. 
Cristaux Salins. 

Sels Neutres. ^ 

J. !• Sels Vitrioliques , ^P(^g^ $ a. 

n. Sels Nîtreux. 6^; 

m. Sels Marins . ou fimplemem Sels ^ 

IV. Sels' Phofphoriquesr, 84; 

V. Sels Sulfiireux , %Ç. 

VI. Sels Tartareux, 87. 

VII. Sels Acéteux , 8p. 

y in. Sels Végétaux, pi. 

IX. Sels Végétaux empyreu- 

matiques, 
X. Sels Animaux empyreu- | ^ 

matiques , 

XI. Sels du Borax, pj*; 

Xn. Sels Arfénicaux, pp; 

Tl^W. Sels Neutres alkalins, 100. 

XIV* Sels EfTeatiels, 102,' 



r " ■ 

SECONDE PARTIE. 

Cristaux Pierreux. 

5« L Criftaux Spadiiques ^ 112; 

IL CriftaxDc Gypfeux ou Sélémtcs, I î^. 

IIIt X^n&dLUX Fluors ^ ouiSpaths âifibles ^ 

148. 

IV. Criftaux Micacés. i5j. 

y. Criftaux Quarczeux^ dits Criftaux 

• de roche , 1 67. 

VI. Criftaux-Gemmes , ip4. 

'VîL Criftaux Bafalriques^ 243. 

^^nL Criftaux de Zéolitc , 28 1 • 

# 

TROISIEME PARTIE. 

Cristaux Ptriteuk, 
Sulfureux & Arfémcaux^ ^Sjt 



1^1.1* 



QUATRIEME PARTIE. 
Cristaux Métalliques. 



f, I. Demi-Métaux,; 
• ^H. Métaux • 
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^^ ■ -in '^able qu'ils 

erreur , 

efpece de ref- 

efitre ce 

^par le 

' des 




ESSAI 

DE CRISTALLOGRAPHIE, 

o u 

DESCRIPTION 

DES FIGURES GÉOMÉTRIQUES 

Proyres à âïfférerts corps du Règne minera' f 
connus vulgairement foui U non de 
Crijîaux, 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

Sur les Crijlaux en généraU 

l_i A criftallifation des Corps , c efl- 
à-dire, la propriété qu'ont certains 
corps d'afFeéler une figure polyèdre 
déterminée , eft un des plus curieux 
phénomènes de la nature, & un de 
A 






r 




hài 



^c^notre fiécle , paf 
L.Ri^T^j.g d'obfervations qui 

S. I. Qiéëntla réalité. Les Anciens 
5imflbient, à la vérité, la forme 
(gulaire du Crijlai de roche Se de 
quelques autres pierres tranfparen- 
tes ; mais ils étoient bien éloignés 
de foupçonner que cette propriété 
fût commune à la plupart des fiibf- 
tances du Régne minéral. Le nom 
même de Crijial (i) porte avec lui 
la preuve de la faufTe idée qu'ils 
avoient de la formation de cette 
pierre tranfparente.Ils slmaginoient 
•qu elle n'^it qu'une eau congelée, 
que la fuite des tems avoit rendue 
plus folide & plus durable que la 



(0 Le mot latin Cryflallus vient du mot grec 
KpwfitMoir qui lignifie glace. N. B. Quoiqu'il foit 
plus conforme à l'ctimologie d'écrire Cryftal par 
un y , j'adopterai l'orthographe la plus con« 
forme au génie de notre langue , & déjàconfacrée 
par l'ufage, en écrivant ainfi ces mots CriJlal , 
Cri/lnUifcr , Criftdllifaùon , Ô<f . 
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glace ordinaire : il eft probable qu'ils 
étoiènt tombés dans cette erreur , 
non - feulement par refpece de ref- 
ièmblance qui le trouve entre ce 
corps diaphane & l'eau durcie par le 
froid , mais auflî par la pofîtion des 
lieux où le Criftal fè rencontroic. 
Alors , comme aujourd'hui , les Al- 
pes Se d'autres montagnes très-éle- 
vées recéloient dans leurs cavités des 
mailès confidérables de Criftal de 
roche ; & comme les plus hautes de 
ces montagnes font perpétuelle- 
ment couvertes de neiges , ils cru- 
rent pouvoir déduire de la reflem- 
blance des circonftances l'identité 
des caufes : c'eft du moins ce qu'on 
peut conclure de ce partage de Pline 
le Naturalifte , où , après avoir parlé 
des eflfets de la chaleur , il ajoute : 
Une caufè contraire produit le Crif^ 
tal y qui n'ejl quune eau congelée 
par le froid Le plus excejjif ; on rien 
trouve certainement point ailleurs 

Aii 
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que dans les lieux ou la neige fe 
convertit en glace ; aujjî nejl-il 
que de la glace y comme Jbn nom grec 
le témoigne (i). 

Cette opinion des Anciens, re- 
nouvellée par quelques modernes , 
s'eft diflipée , comme plufîeurs au- 
tres , aux premières lueurs du flam- 
beau de l'expérience. On ne tarda 
pas à s'appercevoir que les climats 
les plus chauds n'étoient pas moins 
propres à la génération du Criftal 
■que les régions les plus froides ; que 
l'eau pouvoit être un des principaux 
agens de fa formation, mais qu'elle 
n y entroitpoint comme partie coni^ 
tituante. 

La forme angulaire du Criftal de 
roche , du diamant & de quelques- 

(i) Contraria huic (calori) cauffa cryjlallum 
facit ^ gclu vehementiori concreto. Non altubï certè 
' reperitur ^ quàm ubï maxime hy bernas nives rigent ^ 
giaciemque ejje certum ejl ; undè Ô* nomen Grœci 
dedere. Plin. Nat. Hift. Lib. 37. cap i.^, p, Edic. 
Uarduim. Stace dit , en parlant du Criftal de 
iroche : 

Karaquc longasyis niyibus Cryfialla gclarL 



Pré LIMINAIRE. f 

feutres corps diaphanes fut donc ap- 
perçue par les Anciens ; mais. trop 
peu avancés dans laconnoiflance des 
difFérens mixtes , ils regardèrent 
cette forme comme un effet ifolé ; 
qu'ils fe contentèrent d'admirer fans 
en rechercher la caufe. Les Moder- 
nes ayant obfervé ces formes angu- 
laires dans un très grand nombre de 
fubftances/^///ze5, plerreufes S^mé'^ 
talliques, commencèrent à foup- 
çonner une loi fondamentale de la 
nature , » en vertu de laquelle les 
» parties intégrantes d'un corps ^ 
» réparées les unes des autres pac 
» Tinterpofition d'un fluide, font 
» déterminées à fe rejoindre & à 
» former des mafîes folides d une 
»^ figure régulière & confiante (i) ; 
c'eft ce qu'ils nommerentCr//?^////^- 
tlon. Dès-lors le nom de Crifial^nt 
une figftification plus étendue; la 



-«■■■^ 



(i) Diû. de Chymic, au mot Crifiallifatioa 

Aiij 
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transparence & Topacité des {ût)A 
tances furent regardées comme ab- 
fblument indifférentes à Tarrange- 
ment régulier de leurs parties conf^ 
tituantes, & l'on mit au rang des; 
Crijiaux tous les corps du règne mi- 
néral, auxquels on trouva une figure 
polièdre & géométrique, c'eft-à- 
dire, compofée de plufieurs faces 
planes & de certains angles déter- 
minés , foit que ces corps fuflent 
diaphanes ou non; en forte qu'on 
dit aujourd'hui des pierres opaques y 
des pyrites & des minéraux , qui ont 
des formes régulières , qu'ils font 
crijlalUfés , comme on le difoit au- 
trefois des pierres tranjparentes Sc 
des fils. 

On peut réduire, avecM.Ksehler^' 
(i) tous les Criftaux connus aux 
quatre clafîès fliivantes. 



(0 Dljfertaùo ie Cryjldllorum generatione. . . . 
U pul. 1 747. m-4". Extat in Liniuei Aman. acad. 
yo\. i. 
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I**. "Lts-Cripaux falinSy dont fe 
principal cara<5lère eit d'être fblu-, 
oies dans Teau. 

a°» Les Crijlaux pierreux , fou-^ 
vent tranfparens , ne fumants poinc 
dans le feu.. 

3°. Les Crijlaux pyriteuxy ou 
Julfureux & arfénicaux, qui rendent 
une fumée défagréable ,. lorfqu'oii 
les expofè au feu. 

4**. Les Crijlaux métalliques, qui 
fe fondent dans le feu, 

La criftalliiàtion eft fi eflêntielle 
zuxjèls, qu'on doit regarder ces 
corps comme le principe de toutes 
les formes angulaires & polyèdres 
qui fe préfèntent dans les autres 
fubftances du règne minéral. Quel- 
que variées que foient ces formes y. 
il y a tant d'analogie entre celles des 
uns & celles éits. autres , qu'on ne 
peutraifonnablement douter que les 
ièls n'aient déterminé les parties 
pierreufesjpy riteufes & métalliques 

Aiv 
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à prendre telle ou telle figure qui 
eîl propre k czs fels. • 
• Plus on fera de progrès dans la 
connoiilance des caufes naturelles , 
plus on reconnoîtra la vérité de ce 
principe, dont plufieurs grands Na- 
turalifl:es,& entr'autrcs M, le Cheva- 
lierVon-Linné , ontdé;afaitlaba{e 
de leur fyftême lapidaire. C'eft en 
marchant fur les traces de cet hom- 
me célèbre que je fuis parvenu à 
trouver de nouveaux rapports entre 
les diltérens Criftaux que nous con- 
noiffions , & quelques autres qui 
n'avoient point encore été décrits» 
Le Tableau de cc^mparaifon que j'ai 
entrepris des uns & des autres, quoi- 
que bien éloigné de la perfjétion 
dont il eft fufceptible , fervira du 
moins à faire connoitrc nos richef- 
fes en ce genre , & à prouver que 
l'application des figures géométri- 
ques à l'étude de la Miiiéralogie, 
n eft pas aufli vaine que quelque^ 
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Naturaliftes 1 ont penfé, puifqu'elle 
nous fournit un moyen de plus pour 
reconnoîtreles principes qui entrent 
dans la compofition des corps. 

Quand je dis que la théorie des 
Criftaux , relativement à leurs figu- 
res géométriques, peut jetter un 
grand jour fur cette partie de l'Hif^ 
toire Naturelle , je fuis bien éloigné 
de vouloir infmuer qu'un Géomètre 
puifTe jamais rendre raifon de la 
formation des différens mixtes par 
des fpéculations purement géomé- 
triques : je ne prétends pas non plus 
que les figures que ces mixtes nous 
préfentent doivent être prifës en 
toute rigueur , ou qu elles ayent 
jamais la régularité & la précifion 
de celles que les Mathématiques 
nous décrivent. Je veux dire feule- 
ment que ces figures , malgré leurs 
variétés fans nombre , fe trouvant 
ctrt les mêmes , ou à peu-près les 
mêmes ^ dans diverfes fubflancQs 
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làlifteSy pierreufès, métalliques ,. 
lèmblent indiquer dans ces fbbf^ 
tances une affinité cachée, que nous 
parviendrons peut-être à découvrir 
un jour. 

Quoi qu'il en foit , c'eft un axio- 
me reçu , que la nature ne fait rien 
au hazard : les formes régulières & 
confiantes qu'on rencontre danit 
certains corps du règne minéral , 
ont donc une caufè efficiente. Mais 
quelle eft cette caufè ? Admettrons- 
nous avec l'Auteur du Livre inti- 
tulé. De la Nature, des fèmences^ 
àts graines , des œufs dans le règne 
minéral comme dans les deux au- 
tres règnes ! Cette idée a quelque 
chofe d'éblouilîànt , & paroît mê- 
me fimplifierle plan delà nature, en 
fiippofànt que tous les êtres ferepro- 
duifent par voie de génération & 
d'une manière uniforme , quoique 
diverfement modifiée : mais une 
jftreille afîèrtion eft trop contraire 



à rexpérience pour pouvoir être 
admife. En vain cet Auteur cite 
1 exemple du Criftal de roche (i ) ^ 
fà forme conftarament hexagone 



(r) Voici la prétendue démonftration inétat)hy« 
fique, dont M. Robinet fe fert pour prouver Tim- 
poffibilité et la formation du Criftal par juxta-^ 
poiîtion. 

» Je prends nn morceau de Criftal , c*eft une 
9y gerbe de 1 4 quilles , toutes de la même forme » 
i> toutes hétagones 9 je dis qu'il eft jmpof&ble 
» qu'elle fe (bit formée par une addition fucccffivà 
H de particules terreufcs criftallines. Chaque ai- 
n guille a une figure hexagone régulière : contre 
» une figure hexagone il 7 a utie infinité d'autres 
91 figures poffibles à plus ou moins de cotés 8c 
n d'angles > voilà déjà Tinfini à parier contre un, 
•> que les parties criftallines s'arrangeront fous une 
» autre forme : contre un hexagone régulier il y a 
» une infinité d'hexagones irréguliers; voilà en- 
» core l'infini à parier contre un , que , fuppofé 
5» qu'elles prennent la forme hexagone, elle ne 
M fera point régulière ; ainfi il y a l'infini de l'in- 
» fini à parier contre un , qu'une. aiguille de cette 
M gerbe n'aura point la forme qu'elle prend conP- 
» tamment. Que fera-ce fi l'on fongc qu A:c Crif- 
» tal eft de quatorze aiguilles femblables ) que tout 
» le Criftal des Pyrénées eft en quilles hexagones 
3* régulières; qu'on en a tiré des milliers & des 
» millialTes de milliafles d'aiguilles ; qu'on en ti- 
« reraà Wnfini? Voilà donc rinfiniiicmepuiflance 
p de l'infini à parier contre l'cxiftence de ces figu^ 
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n'a rien de plus merveilleux que 
celle du Nitre ou du Tartre vitriolé* 
On ne pouvoit plus mal choifîr que 
lexemple de ÏAJiroïte & de hNu^ 
mijmaie y qui font, des pétrifica-^ 



» rcs hexagones régulières, c*eft à dire, qu'elle 
» cft de la plus grande impoilibilitc imaginable «• 
jDe la Nature j part: 2. tom^ 1 . p. 209 Ô» 2 1 o. Eiit^ 

Il ne manque à cette démondratîon que d'être 
fondée fur la vérité. Je conviens d'abord que la 
forme du Crijlal cU roche cft toujours hexagone 
comme celle du Viiriol eft rhpmboiMale , 6c celle 
de TAlun oâacMre 9 mais , bien loin de trouver 14 
aiguilles de Grillai rcgulicres, )e foutiens qu*il 
n'en exifte peut ctre pas une feule qui foit dans les 
proportions géométriques d*un hexagone régulier. 
Qiie fera ce , fi Ton tait attention que ce Criftal , 
dans ia pUis ^ran le perteâion , doit être compofé 
d\in prilmw hexagone leimmc par deux pyramides 
hexagones > que tantôt une des pyramides man- 
que , tmtôt le prilmei que la pyramide eft quel- 
quetois triangulaire, quelquetois tronquée de 
biais , &c. Je dis plus \ en accordant à l'Auteur 
{es aircftions,"'il eft aiîfli facile de rendre raifoa 
de la figure conftammeni hexagone /lu Criflal de 
roche par la juxtapofition des molécules fimilaires 
qui le conftuucnt , qu'il cft aifé de démontrer la 
figure conftammcnt cubique du fel marin par Tag- 
grégation des molécules eileutiellemcm cubiques 
.donc il elt compofé^ 
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tîons^ pour prouver que les pierres 
ont des vaifîeaux fibreux , des glan- 
des miliaires , enfin un appareil 
organique , propre à fe nourrir & 
. à croître par intuiTufception, tan- 
dis que rien n'eft plus démontré 
que raçcroiflemènt des fubftances 
du règne minéral par juxtapofi- 
tion (i). Les germes étant inadr 
miflibles pour expliquer, la forma- 
pon des Criftaux , il faut néceflai- 
rement fuppofer que les molécules 
intégrantes des corps ont chacune , 
fuivantla nature qui lui eft propre, 
une figure confiante & déteruwnee, 
& que celles de ces molécul^^uî 
ont ent/elles quelque analogie , 



(i) Rejicienda ejl oj^inio eorum qui autumant 
^nflallos vegetando crefcere & nutri/nentum attra^- 
hère quo latere matrici aMiœrent; ubï enim , quxfo^ in 
Cryjlallis adfunt partes organicx vei/uccum nutri-^ 
tîumvehentes ^ vetdijlendi aptœ? Ubi aijuntpori 
yel canaliculi per quos nutriri vel augeri p^Jj-t^ 
plantarura & animalium inftar ^ Oy jlaUu^ f^ 

^chcuchz. iiin. alpin, lom. i. p. ij 7* 



t4 t) I s c o tj n s 

tendent réciproquement à {e ra{$3 

Ï)rocher & à s'unir tantôt par toutes 
eurs faces indiftincElement , tantôt 
par celles de ces faces qui peuvent 
avoir entr'elles le contaé); le plus 
abfolu & le plus immédiat : mais 
comme les premiers elemens des 
corps nous font & ïèront proba- 
blement toujours inconnus par la 
petitefîe de leurs parties qui échap* 
pent aux meilleurs micrôfcopes, 
nous ne pouvons déterminer que 
ia figure des éUmens fecondaires. 

Parmi ces derniers, les SeU tien» 
nenyfens doute la première place. 
Ol^perfonne n'ignore aujourd'hui 
qu'excepté le très-petit nombre de 
Sels qui relient toujours fous forme 
fluide , tous prennent , par le rap- 
prochement de leurs molécules in- 
tégrantes , une figure déterminée , 
efïèntiellement la même dans char 
ique e{pece de Sel. Ainfi le Sel ma- 
rin eft toujours cubique , le nitrè 
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|>riimatîque , ïalun pyramidal , la 
vitriol rhomboïdal , ^c. Il eft vrai 
que ces figures font plus ou moins 
parfaites , plus ou moins régulières^ 
félon les circonftanc^ qui ont fa- 
vorifé ou dérangé le rapproche- 
ment de leurs parties conftituantes, 
À (ùivant le plus ou le moins de 
pureté du fluide qui les tenoit en 
dilTolution. 

Il y a lieu de croire que c'«ft aux 
variétés qui fe rencontrent dans la: 
rriftalliiàtion d'un même Sel qu'il 
faut attribuer le peu de progrès que 
l'on a fait jufqu'ici dans la connoit 
fance des formes propres & eflèn- 
tielles à chaque efpece de Sel. On 
a cm que des formes fi variables 
étoient peu dignes d'attention & 
ninfluoient en rien fur la nature de» 
ces Sels : on n'a pas diftingué avec 
a/îèz de foin les formes primitives 
de celles qui réfultoient du mé- 
lange ou de la confufion de ces près 
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inieres : ainil , quoique dans nos 
laboratoires les Criftaux de Tel ma- 
rin repréfeatent fouvent des pyra- 
mides quadrangulaires creufes Se 
renverfées, la figure cubique n'en 
eft pas moinF la torme primitive & 
efïèntielle de ce Sel , puifque ces 
pyramides font toutes formées ac- 
cidentellement par la réunion de 
plufieurs prifrnes quadrangulaires , 
qui fgnt eux-mêmes compofés de 
cubes appliqués flicceflivement fiir 
les côtés d'un premier cube ( i ), 

(i) Voyez le Mémoire de M. Rouelle fur le fcl 
marin & fa criftallifat'on, dans les Mc'm. de l'Ac, 
■Royale des Se. ann. 174^. Hombergj fur la figure 
pyramidale du fel marm , Hift. de ]*Acad. Royale 
des Se. ann. 1701. p. 18. 7. Junkerus ^ Conjpec^ 
ius Chyrniœ ^ Ik \z Diélionnaire de Chymic au 
mot Cri/îaHifation. 

ML Rouelle a démontre, dans le Mc'moirc que 
» je viens de citer, que les Criftaux de fcl marin ne 
prennent une ft^rme cubique que dans Tévapora- 
tion infcniîble , parce qu'alors les Criftaux ne na- 
gent point à la furface du fliide qui les tient en 
dillblutioii, mais fe précipitent à mefurc qu ils fc 
forment; enfortcque les premières unions faîines 
:fOU le Grillai primicii: étant cubique^ les moicculcs 

U 
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11 importe d'autant plus de dit 
tinguer dans les Criftaux des fels 
les formes primitives de celles qui 
ne font qu'accidentelles , que le 
changement des premières /uppofe 
néceflàirement une différence de 
forme ou d*a<5lion àdns les molé- 
cules conftituantes , & par confé-* 
quenc des propriétés différente^ 
dans les Sels produits par la corn- 
binaifon>de ces molécules. Le Sei 
de Glauber , par exemple , efl priP 
madque hexaèdre, le Tartre vitnolé 
pyramidal hexaèdre , VAlun pyra- 
midal oékaëdre, le Vnrlol verd 
rhomboïdal hexaëd re,le Vitriol bleu 
rhomboïdal dodécaèdre, le Vitriol 
hlanc prifmatique quadrangulaire 
terminé par deux pyramides auflî" 
quadrangulaires. Tous ces différent 
Sels font néanmoins compofés d'un, 

• I II ■ ■ ■ .1 I. ■ . y m 

nouvelles qui K*y uniffcnt étant également cubw 
ques , \\ doit toujours réfulter de ces unions dcf 
GxJiUiUL cubiques plus ou moins réguliers. 

B 
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feul & même acide, qui eft ievitrio^ 
llque uni dans le premier à TAlkali 
marin , dans le fécond à TAlkali fixe 
végétal , dans le troifième à une 
baie argilleufe , dans le quatrième 
au fer , dans le cinquième au cui- 
vre , & dans le fixième au zinc. Le 
changement de forme occafionné 
par le changement de bafe eft en- 
core très-fenfibie dans le nitre or-- 
dinaire , qui eft prifmatique , & le 
nitre quadranfrulaire ou cubique , 
qui a fix faces rhomboïdales , quoi- 
que dans Tun & dans l'autre ce foit 
le même acide nltreux y uni dans le 
premier cas à Talkali fixe végétal , & 
dans le fécond à Talkaii marin (i). 
Ces exemples fuffifent pour dé- 

(i) w La fig'ire angulaire, que Ton prcfume 
» être quelque chofc d'cflTcniiel dans les Tels, & 
» qu! doit par certaines rariarions en caraâérifer 
»> chaque efpecc , provient de i'alkali , de la terre , 
» & des métaux cor^bincs avec plus on moins 
M d'eau > car autrement VAlurt&i les Criftaux de 
» l^itrioL devroient ctr^ les mêmes 5 le N^tre cubi' 
p qiu ne feroit pas produit ^ & les criflallifatiow 
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montrer combien un même acide 
èft fufceptiblê de formes difFéren-^ 
tes , fuivant les bafes auxquelles il 
èft unu Je ne puis cependant pafler 
fous filence une obfervation rap-» 
portée par Baker (i ), qui vient à 
l appui des précédentes. Suivant cec 
Auteur ^ le microfcôpe fait voir> 
» que le vinaigre doit fon acrimo* 
» nie à u/ie multitude de fels ob- 
» longs quadrangulairês qui y flot- 
» tent. Chacun de ces fels s'appe- 
ï> ti/Iant dépuis le milieu > eft ter- 
» miné par deux pointes extrême^ 
» ment fines ( de forte qu'il a la 
» figure d un rhombe très-allongé.) 

•• ne pourroient pas avoir lieu avec les fels acides,' 
t> dans les cas où ils s'ccarceroient nécefTaircment 
•• de leur propre conftitiiiion «. Effai d'une nou^. 
ptLle à\lineralope traduire du Suédois, &c. p. loo. 

(i) LeMicrofcopeàlaportcedeiout le monde. 
Ouvrage traduit de TAnglois de Baker, Paris, 
I7f 4, in-8^. p. 185^ & fuiv. 

Cette obfervation de Baker eft tirée de Leeu^ 
Itenhoeky Anatomia, rerum , microfcoptorum op0 

d^fcSa. J-ugd. Bauv. U87, in 4^ pag. ^ & 7. On 
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(PL X. Fig. II. AB CD) Si 

» l'on infufe dans ce vinaigre des 
ityeux d'écreviffe , il fe fait à l'info 
» tant une effervefcence qui , étant 
» paflee , fe trouve avoir cliangé to- 
» talement la figure des fels ; leurs 
» pointes aiguës paroiiîent rom- 
)> pues , & on les voit alors fous dif- 
* lé rentes formes quarrées , ( ou en 
lofanges courtes , ibld. fig. 1 1 . C 
B DF AEDG), Il réfuite 

de cette obfervation que le chan- 
gement de forme dans les CqÏs , in- 
dique néceflàirement de nouvelles 
modifications dans leurs molécules 
intégrantes, quoique la figure de 
ces molécules nous échappe pour 
l'ordinaire Se ne puiiîè être que foup- 
çonnée. 

peut voir dans cet ouvrage les figures que Leeu- 
•wenhoek a obfcrvceis à l'aide du m.icrofcopc , dans 
les fels du t^in &c du Vinaigre y du Chardon beiii j 
de ïAbJimhe ^ de Y Alun ^ du Nître j du Vitriol 
de cuivre ^ du Tartre ^ des Cendres gravelées ^ du 
Camphre ^ de la Chaux ^ de la Soude Se du Sel 
Ammoniac, 
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Ce qui fe paflê dans la criftall|- 
fatton des fèls peut nous inftruîre 
de la marche de la nature dans la 
formation des autres fiibftànces crif^ 
tallifées. Nous y voyons : 

i**. Que l'effet immédiat de la 
criftallifàtion eft la reunion de plu- 
ileurs molécules fàlines en malles 
polyèdres & déterminées. 

a°. Que ces molécules ont l'ad- 
mirable propriété de s'unir pluHeurs. 
enfemble en gardant entr'elles ua 
ordre fymmétrique , tel qu'elles. 
• forment des corps réguliers & dif- 
féremment figurés fuivant la naturfc 
de chaque fèl, 

3°. Que cette réunion ne peut 
s'opérer fi ces molécules n'ont été 
préalablement diflbutes & féparées. 
les unes des autres par l'interpofi- 
tien d'un fluide. 

4®. Que c'eft par révaporatîon ^ 
le refroidiflement ou la fouftrac^ 
tien d'une partie de ce fluide qufe 

Biii 
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ces molécules fe rapprochent St 

parviennent à fe toucher & à s'unir. 

5**. Que par conféquent le con- 
cours de l'air ambiant , celui du 
chaud & du froid font également! 
néceflàires à la criftallifation. 

6**. Que la réunion des molécu- 
les intégrantes peut aufli avoir lieu 
lorfqu'elles font parvenues à un tel 
degré de proximité qu'elles puiflènc 
aifément franchir l'efpace qui les 
fépare , par la tendance qu'elles ont 
entr'elles. 

7°, Que ces molécules forment 
ides maffes d'une figure confiante & 
régulière, lorfqu'elles ont le temps 
Â la liberté de fe joindre les unes 
aux autres par les faces qui font le 
plus difpofées à cette union. 

8**. Que ces mêmes molécules for- 
ment des maflès irrégulier es & va- 
riées àl'infini,lor{que lafouftraélion 
dii fluide interpofé fe fait fi promp- 
j:ement , que les parties qu'il fépar© 



îe trouvent rapprochées & dans le 
point de contaél avant /d'avoir pu 
prendre refpe6livement les unes aux 
autres la pofition vers laquelle elles 
tendent naturellement, 

p^. Qu un effet femblable peut 
provenir de l'agitation quauroit 
éprouvé le fluide dans le temps de 
la criftallifation ; car alors les mo- 
lécules fe font jointes indiftinéle- 
ment par les faces que le hazard 
préfentoit Tune à l'autre dans ce 
contaéV forcé, 

lo^, Enfia que Teau entre dans 
la formation des Criftaux falins, 
comme partie conftituante ^ fans 
que cette eau foit pour cela efîèn- 
tielle à la nature de ces fels , puif^ 
qu'on peut la leur enlever fans qu'ils 

Î perdent leurs propriétés , quoique 
a forme du Criftal ne puifle fiib* 
lifter fans elle (i). 

(0 Ces points de vue généraux fur la criftallî-^ 
iàtiottdcs fcb fuffifcnc pour Tobjet que je me fuît 

Biv 



m4 Discours 

Tout ce qui vient d être dît de 
la manière dont les Tels criftallifenc 
peut s'appliquer aux pierres, aux 
pyrites & aux minéraux. Il faut en 
excepter néanmoins la préfence de 
feau comme partie primitive inté^ 
grante , qui n'eft propre qu'aux fels 
& qui eft une des principales caufes 
de leur diflblution. L'expérience a 
fait connoître que , plus un fel neu- 
tre retient d eau dans fa criftallîfa- 
tion, moins il en faut pour le dilToii- 
dre ; de-là l'avidité de certains fels 

nommés déliquefcents, à s'emparer 

■ ■ Il iii 

propofc dans cet Effai, qui eft moins de faire 
connoître le mécbanifine de laCriftalliAtion , que 
de chercher les rapports qui peuvent exifter entre 
les Criftaux falins , pierreux & métalliques. Ceux 
donc qui deiireroient coiinoître plus amplement 
les divers phénomènes de la Criftallilàtion des 
lels, peuvent confulter le Traité de Stahl fur les 
Scis a & deux Mémoires de M» Rouelle \ Wwijur 
Us Sels neutres ^ Tantre fur la Crijlallifaùoniu Sel 
marin s inférés parmi ceux de TAcad. Royale des 
Sciences, ann. 1744 & ^74î- Voyez auffi le DiS. 
de Chymie ^ aux mots Sel & CriJlalUfation. C'eft à 
ces Auteurs que je dois en partie ce que j'ai rap- 
porte ci-dçlTus de la Criftallifâiion des fcis» 
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de rhumidité de l'air qui les envi- 
ronne : d'un autre côté , on a re*- 
connu que moins un fel neutre re^ 
tient d'eau dans fa criftallifàtion ^ 
plus il en faut pour le difîbudre , 
ce qui provient de la combinaifon 
plus intime Se plus parfaite de tou*- ' 
tes fès parties. De plus , tout fel 
neutre étant eflentiellement comr- 
pofé d'un acide joint à une bafe 
quelconque , il contient ^ lorfqu'il 
eft criftailife , non^fèulement l'eau 
de fa crifiall'ifaiion , comme partie 
^nmmv^ intégrante de cette crif* 
talli{àcion ( i / , ( eau qu'on peut 
lui enlever fans que fa qualité de fel 
neutre foit altérée , quoique fàcrif- 
tallifàtiojk (bit détruite; ) mais il 
contient encore Veau combinée avec 



(i) » Cette ênu M la Cri/tnUifaiioft iv*eft poidt 
99 de rcffcncc du fel comme fel y mais ello eft dp 
»> Teftence du fel CB law qtw driftaïlifé , ^nifquc 
f» c'cti à elle ^u» les Criftaux faims doivent leitc 
»» formf régufiere , leur tranfparence, & mcmt 
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un élertient terreux quelconque ^ 
d'où réfulte un principe fécondai re, 
qui fait les fonctions (bit d'acide foit 
a alkali . On ne peut obtenir cette eau 

Î>ure & dégagée qu'en dernière ana- 
yfe , & alors le fel eft totalement 
■ décompofé & réduit en fes premiers 

Î)rincipes , la terre & l'eau qui font 
e nec plus ultra de l'analyfe chy- 
mique. 

C'eft cette eau combinée avec le 
principe terreux qui , fous le nom 
a acide entre dans la compofition 
des criftaux fulfureux , pierreux 8c 
métalliques ; mais nullement Ceau 
fous fa forme élémentaire qui n'eft 
propre qu'aux criftaux falins. Celle- 
ci , dans la formation des autres 
criftaux, ne doit être confidérée que 
comme un des principaux agens de 
leur criftallifation , & non comme 
partie conftituante. Le foufre , par 
exemple, ne contient pas un atome 
4'eau. conUdéxée comme telle ^ 



c'eft-à dire , fous Tétat fimple d*é* 
lement aqueux , il contient cepen*i 
dant celle qui entre dans la com- 
pofition de l'acide vitriolique, puif^ 
que le foufre eft uniquement formé 
de l'union de cet acide avec le phlo*. 
giftique. 

Ainfi quand je dis que Teau n'en?» 
tre point comme partie primitive 
intégrante dans les criftallifations 
pierreufes , (ulfureufes & métalli- 
ques, j'entends feulement l'eau fim- 
ple & dégagée de tout autre prin- 
cipe, Se non l'eau déjà combiné© 
& dans l'état de principe fecon- 
daire ; car c'eft au contraire à l'aide 
de cette combinaifon que l'eau de- 
vient le principe eflentiel & uni-. 
Verfel de toute criftallifation. 

Si aux traits de reflèmblance 
qu*on remarque dans la manière de 
criftallifèr des fùbftances (àlines & 
celle des autres flibftances minéra- 
les^ on ajoute l'analogie de$ formes 



aS Dîsrcôuii's 

tîe leurs criftaux , il n'y aura guerfr 
lieu de douter que les uns n'ayenc 
^c les autres quelque principe 
commun. 

Et d'abord quant aux cîrcônftan- 
xxs de la Criftallifàtion , il eft coni^ 
tant; i°. Que les Criftaux pierreux, 
pyriteux &. métalliques, naiflenc 
dans les fentes , les înterftices Se les 
cavités des mines Se des montagnes 
où Tâir intérieur peut trouver un li« 
•bre accès, a®. Que les molécules qui 
•leur donnent naiflànce , fbit qu'elles 
{oient charriées par les eaux , éle- 
vées par les exhalaifbns minérales, 
ou fufpendues dans un âuide tran- 
quille, (i) ont les unes vers les 



Maïahi 



(i) » Ces Criftaux tranfparens Se fou vent pc- 
j> nétrés & colores par difFcrens fucs métalliques^ 
9> tirent leur origine d'une eau qui a long-cems 
f> féjournc dans les cavités où elle a ctc renfermée, 
» & ces Criftaux ne font que des e/peces defels qui 
3> s'y font criftallifés s différentes vapeurs minéra- 
» les ayant enfuite pénétré dans ces fentes ou ca- 
>» vités par toutes fortes de routes , elles y dnt 
»* porte les matières propres à former les mines , 
» & fur-tout les pyrites ». HcnckclPyritologie, 
trad. fran{. p. ( j^. 
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«atres une tendance particulière , en 
vertu de laquelle elles s'unillènc en 
-des maflès criftaUines plus ou moins 
régulières , félon les cirçonftances 
qui ont fécondé ou troublé cette 
tendance réciproque des molécules 
en tr elles. Lorfque ces molécules, 
charriées par les eaux , fè dépofenc 
tumultuairement , elles forment les 
JlalaBues , les albâtres' , les i/i- 
crufiations , les géodes , les guhrs 
métalliques ou terreux^ &c. toutes 
fubftances où la CriftaUiiàtion eSL 
nulle ou extrêmement confiife. U 
n'en eft pas de même lorfque ces 
molécules font afiez légères ou allez 
atténuées pour pouvoir être entra!- 
liées par les vapeurs humides qui 
circulent dans les ffevités fouterrai- 
îies ; elles y nagent comme fufpen-» 
dues jufqu'à ce que devenues par 
leur réunion plus pefantes que le 
£ulde qui leur fertde véhicule, elles 
1 abandonnent par leur propre poids, 
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ou par la rencontre de quelque 
matrice convenable. Ces petites mal* 
{es ainfî fixées groflîfl*ent infenfible- 
ment par l'intervention de molécu-» 
les (emblables qui viennent s'y réu- 
nir; de-làcesCriftallifationsde toute 
efpece qui tapiflent les parois des 
cavités ou fentes fouterraines. Enfin 
il eft des molécules dépofées dans 
une eau tranquille , lefquelles venant 
àfe rapprocher par l'évaporation ou 
la diminution lente de cette eau ^ 
forment des mafles de Criftaux plus 
ou moins confidérables félon la 
quantité plus ou moins grande de 
molécules criftallines que cette eau 
tenoitendiflblution. Les Criftallifa- 
tions fpathiques Se quartzeufës qui 
revêtent l'intéri^r de certaines géo* 
des ( I ) paroiflent s'être formées 

(i) Ces géodes criftallifces ont été long tems^ 
célèbres (bus le nom très impropre de Melons fiC" 
irifics du montCarmclj parce que les premières 
Au'on a remarquées ont été trouvées fur cette 



3e cette dernière manière, qui ed 
auflî Celle dont les Criftaux d€ tar- 
tre s'attachent aux tonneaux de vin - 
& la feule que les Chymiftes puii* 
fènt imiter dans leurs laboratoires; 
car il ne nous a pas été donné de 
fai/îr avec un égal fuccès tous les 
procédés de la nature dans la com? 
pofition 6c la déconipoiltion des 
mixtes. 

On peut conclure de ce qui pré- 
cède , que l'attraélion & les exhalai- 
fi>ns fouterraines , ou le concours 
de l'air & de Teau , modifié par le 
chaud & le froid , font les princi- 
paux agens de toute Criftallifàtion , 
Se que ce méchanifine doit être lé 
même foit qu'il s'a gifle des fels ou 
de toute autre fubftance connue du 
règne minéral, (i) 

montagne : l'origine fabuleufe qu'ofÉ^ur attribue 
ne mérite pas d'çtrc réfutée. Voyez I^dilTertatioa 
de Breynius, de nulonibus petrifaSis montis^ 
^armelivulgoereditis.LipCiXf 1711^ in-4^. 

il) U n'eft point ici ^ueftioa de rarraDgemem 
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, Une des plus fortes preuves qu* 
Ton puifle citer en faveur de la pa- 
rité qui ie trouve dans la Criftal--* 
nfation des pierres & celle des felsj 
ce font les Criftallifations pierreufes 
& métalliques que les Chymiftes 
font par la voie numide de même 
que les Criftaux falins. En effet ^ 
fuivant le témoignage d*Henckel ^ 

( I ) on peut obtenir de Turine de» 

> " ■ ' ' " ^ ■' ' ' 

régulier que prennent en fe figeant les métaux ^ 
Itfoufre de pluficurs demi-métaux ^ lorfqu'après 
^voir été mis en fufion ils fe refroidiiïenr a(Ie2 
lentement pour prendre une figure déterminée. 
Ce phénomène paroit indiquer qu*il peut y avoif 
des criftallifations fermées par le £eu » de même 
qu'il s'en forme par l'intermède de Teau > avec 
cette différence néanmoins , qu'il en cft de ces 
Criftaux pyriques, comme de h congellation qui, 
fuivant la remarque de M. de Mairan , dans ùk 
differtation fur la glace , eft une efpece de criftal- 
lifation. Dans Tun & l'autre cas, l'aggrégation 8c 
Tarrangement régulier des parties ne font point 
occaiionnés par la fouftraâion de Teau , mais feule- 
ment par celle des parties du feu qui leur donnoit 
la fluidité. ^^ 

(i) PyrM. trad. franc, p. i y8 & fiiiv. Voyez 
aufli fon Traité de Torigine des Pierres, p. 433 & 
fuiv. 

M. Zimmerman , dans la note qu'il a faite (ur 

Criftaux 



l^lriftaux oWongs, prifmatiques, de 
là grofleur d'un grain d'avoine dé- 
|)Ouilié de fon envelQppe^ terminés 
également en pointe de part & d'au-^ 
ire , n'ayant ni goût , ni odeur , 
jdemî tran(parens , combuftibles , 
mais ne fondant point au feu » cra- 
<|uant fous les dents comme la fé- 
iénite^ infolubles dans l'eau bouil- 
lante, & enfin de nature féléniteufe." 
Ces Criftaux de l'urine, quoique 
contenants unfel , paroiflent être de 
la nature des Criftaux pierreux,' 
pul/qu'ils font fans faveur, & que 
l'eau la plus chaude ne peut les dïC- 
£oudre. Le même Henckel aflure 
c[u on peut faire des Criftaux pier- 
reux en prenant pour bafe une terre 
calcaire & pour intermède de l'u- 
nion de la terre avec l'eau , un fef 

<e pafTage d'Henckel , rapporte dans le plus grand 
«létaii une expérience qui lui a auflî procuré des 
Criftaux pierreux au moyen d une dillolution de 
pyrite cuivreufc , qu'il avoit décompofce par l'ia*. 
inèdederalkalifixe. Ibid. p. 454 Se 43 f . 
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calcaire qui fafle les fonéliotis ^i* 
cide. (i) Une expérience de Boyle 
rapportée daos les Mémoires de 
l'Académie de Berlin ( 2 ) relative- 
ment à des Criftaux pierreux de na- 
ture féléniteufè vient encdre à l'ap- 
pui des précédentes. M. Sage, un des 
Chymiftes de nos jours qui a le plus 
"étendu la iphere de nos connoif^ 
iànces , eft parvenu à faire des Crif- 
taux d'azur de cuivre peu différent 
<de ceux que la nature produit dans 
les mines de Thuringe & ailleurs. 
(3) Tout favorife donc l'opinion de 
ceux qui attribuent la figure des 
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(i) De Torigine des pierres y p. 448 de la crad, 
franc. 

(1) Vol. V & VI. Voyez auffi un ouvrage du 
Président de Robien , qui a pour titre Nouvelle 
idées fur la formation des FoJfiUs ^ Paris, ijf i , 
in- II. p. 6}. 

(5) Voyez VExamen chymique de différentes 
fuhjlances minérales j Paris , I7(>9 , in-i i. p. 3 âr 
fuiv. C»s Criftaux d'azur font le produit d'une 
dilToiution de cuivre par l'alkali volatil 9 ilà font 
«ncore dans l'état falin, mais, en les tenant expô^ 
ies à Tair ^ rolkali Volatil fe dccompoic ^ k fna-^ 
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Crîftaux pierreux aux fels qui en- 
trent dans leur compofîtion, &le 
fèntiment du Chevalter Linné doit 
prévaloir fur celui de Cronftedtqui 
nife que les fels ayenc quelque in- 
fluence fur la forme àes Criftaux 
pierreux ( i ) , & qui afîiire* de plus 

ticre graflc qu'il contient* s'unit au cuivre & leur 
donne une couleur verte : au djoyen de cette ma- 
tière gralTe qui ell alors unie à ces Criftaux , ils 
perdent leur ctat falin , & cellent d*étrc diflb- 
lubles. 

(i) *• Les figures des Criftaux dans ce genre , 

»> ( le Spath calcaire } (ont bien plus varices que 

3> dans aucun autre , fans qu'on fâche en donner 

3> une raifon. On n'ofe la chercher d.in$ les Se/s , 

M où jamais perfonne ne pourra prouver leur pré- 

>» fence,& au contraire on cft toujours porté à s'i- 

^ maginer que beaucoup de corps minéraux ont 

^> dû prendre par accident une figure anguleufc à 

»> leur furfacc. Au refte , l'exaiSte obfervation de 

» ces figures fert davantage à latisfairc la curiofitc 

ï> qu'à prouver de l'utilité ... Il n'en-feroit pout- 

»y tant pas moins utile , que quelqu'un voulue 

99 prendre la peine de chercher pour fçavoir fi 

«»» chaque forte de Spath n'auroit pas fon nombre 

»> déterminé & fixe dé figures fous lerqncllcs fc 

'-»> fait toujours la criftallifation . . . Quant à* moi , 

^* /e n'en attends point abfolument grand avan- 

»> rage. Ejffai d'une nouvelle minéralogie j trad. du 

iSued^is ., Paris , 1771. in-ii. p. ^^ & ^7* 

Cii 



'yS Discours 

que les terres peuvent fe criftallî/êf 
ians le fecours des fels , & qu'il fufEt 
qu'il y ait des corps métalliques 
qui criftallifent par la fufion , pour 
démontrer que la forme des Crilr 
taux n'eft point toujours dépendante 
de celle des fels. 

Cependant la reflemblance qui 
fe trouve entre les formes des uns 
& celles des autres, efl: fi frappante, 
fur-toutdans certaines efpeces^qu'on 
ne peut la méconnoître. Ilfuffit pour 
cela de comparer les Criftaux du 
Tartre vitriolé avec ceux du Crijial 
de roche i ceux àxi fel de faignette & 
^u natron avec ctvXdAnsJpaths caU 
caircs\ ceux du borax avec i^sfihorls 
& bafaltes ; ceux du JeL marin avec 
les Spaths fujih les ^ les marcajjitts & 
la plupart des Crijiaux métalliques ; 
ceux du nitre avec les mines de 
plomb blanches ; ceux du vitriol avec 
CQvtdiins Jpaihs & différentes mines; 
enfin ceux de ïalun avec le diamant^ 



\ 
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le rubis y Itferj l^foufre^ &c. &C.. 
On aura peut-être peine à fe per- 
fuader que la feule refîemblance de 
forme fuffife pour en rapporter l'o- 
rigine à un principe commun dans 
des fijbftances aufli différentes que 
nous le paroifïènt être ïalun , le 
diamant^ ïtfer 8cY^/bufie ^ fur-tout 
lorfqu'ii ne refle plus aucun veflige 
de ce principe* Car , dira-t'on , fr 
quelque fel efl entré dans la corn- 
pofition de cts Criflaux: pierreux oir 
métalliques ^ pourquoi jufqu^à pré- 
fènt tous les efforts des Chymifles^ 
ont-ils été impuifîans pour en ex- 
traire le moindre atome falin? A 
cela je réponds que jufqu^à préfenc 
il a été également impofîîble d'ex- 
traire du verre par le moyen de 
Tanalyfe , la moindre particule de 
fel, quoiqu'il ne foit lui-même 
^ compofé que de fel & de quartz. Il 
eft vrai qu'il y a cette différence* 

entre le verre artificiel & les Criflaux. 

C» • . 
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pierreux naturels, que le premier 
doit fa formation à la violence du 
feu , tandis que ceux-ci paroiflènt 
avoir été formés dans un fluide. Le 
feu a donc enlevé au verre ^ufqu'aux 
plus petites parties de fon difTolvant : 
mais il n^en doit pas être ainiî des 
Criftaux pierreux , auxquels nous 
pourrions fans doute rendre la flui- 
dité , (i nous pouvions imiter le vrai 
menftrue employé par la nature, 
C'eft ce qui ar fait dire à Stenon (i) 
» qu'il n étoit peut-être pas au-deflus 



(i) Dijftrtatio dtfolido intrk folid. 

M. Zimmcrman , dans Tes notes fur Hcnckel ^ 
obfcrvc avec raifon qi\'il ne faut pas s'atten- 
dre à opérer une diflolution , une dccompofitioti 
& une fcparaiton parfaite des métaux , des pier- 
res & autres fubllances du Règne minerai , par le 
moyen d'une fubft.înce étrangère, tels que font 
Ja plupart des diffolvans employés en Chyniie. 
» Lorfqu'on veut, dit-il , examiner des corps d'u- 
« ne manière conforme à la Nature , il faut , 1°. 
3' chercher à tirer de chaque CDrps le diffolvant 
w propre à le diflbudre & à le décompofer s 2^. 
" Pour obtenir ce diflblvant , il faut n'y rien 
»* ajouter s j^. Soit que le dilTolvant foie fluide ou 



Préliminaire; ,5^ 
» del'induftrie humaine de trouver 
» un moyen de faire le verre fans 
» employer la violence du feu.» ' 
Quoi qu'il en foit , en attendant que 
Texiftence du principe falin dans 
tous les Criftaux quelconques nous 
ait été démontrée par Fanalyfè chy- 
mique , j'eflàyerai de l'établir par 
l'analogie des formes. Cette analo- 
gie ne nous cor^duit-elle pas à foup- 
çonner que le même principe qui 
détermine les parties du diamant y, 
dujèr & àwfoufre à former un oc- 
taèdre régulier , occafionne aufli la. 

y* folide , il faut faire enfortc qu'il foit auffi fimplc^ 
>> qu'il cft poflîblC) & qu'il foit un des principes 
» qui entrent dans la compofition de ce corps. 4^.. 
'> U faut ^indre ce diflblvant à un A)rps entier oik 
^ qui n'ait point encore fouffert de dccompofîtion». 
>» Il doit fuivre de-là qu'un. des principes venant à. 
» Teropolrter fur les autres y le corps doit perdre- 
^ falîaifon, & Ton doit découvrir la vérité qu'oa 
» cherche ». Note fur le Traite de l'origine des 
pierres , p. 41 1 de la trad. franc. Ces principes 
font de la plus grande importance pour parvenir ^ 
Ja connoifTance exaéfce des différens principes tyii^ 
tntrenc dans la compofition des mixtes. 

Ciy 
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même figure dans les Criflaux dé 
Valun. La parfaite refïèmblance 
qu'ont entr'eux les Crijiaux de ro-* 
che & ceux du tartre vitriolé , les 
Criftaux de borax & ceux de la tour-- 
naline & desjckoris , ne rend-elle 
pas cette opinion encore plus vrai- 
femblable î Ce n eft donc pas fans 
de bonnes raifons que M. le Che- 
valier Linné en a fait la bafe ( i ) de 
fon fyftême lapidaire , en Tétayanc 



(i) Il définit ainH les Sels : » Salia fapida , po* 
•> lyedra» diaphana, tnultiplicativa, folubilia in 
M pariiculas mmimas infinitas , nihilominùs fcnv* 
w pcr conformes, concpcfccntcfque iterùm ite- 
» rùmque in majores etiam conformes, générant 
» cryjlallifando j in & ex terris variis varios lapi* 
9> des • . • Sali%primarià gaudent proprià 8c deter* 
f> minatà figura ; fed mutata fxpiùs exoriuntur ia 
>> diveifam etiàm determinatam : ac ex qua mifce- 
>> là proprià aut mixcurà aliéna nondùm perfper 
w xcreHalurgi. Cumque metatla ex fale generan^ 
»y tur crj ftallifando ^ fruftrà in metallorum vepanx 
» transformatlonem defudarunt Alchemiftar / 
»> quandiii hxc faliiim mecamorphofis etiamnùm 
«' lateat, quàm aJeo neglexerunc Metallurgi, ac 
»> in terrariim indole toti fucrc <*. Linn.Syft. nau 
tom. j, Holm. \^(ii^ 
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3e tous les faits qu'une obfervation 
exa6le & fuivie lui avoit procuré, 
(i) Je n'ignore pas que fadiftri- 
bution des Criftaux pierreux dans 
le genre des Sels a déplu au grand 
nombre des Le(5leurs, mais elle ne 
devoitpas être prilè à la rigueur, 
puifque Imtention du • Naturalifte 
Suédois n^avoit point été de pré- 
fenter les Criftaux pierreux comme 
des efpeces du genre des Sels , mais 
feulement comme des Corps qui 
dévoient leur figure à un principe 
{aiin. (2) 



(1} Ces faits font principalement rafTemblés 
dans une Thèfe de M. Kxhlct fur la génération 
des Criftaux ^ qui fe trouve dans le premier vo- 
lume des yimanitates Acàdemicœ de M. le Cher 
vaiier Linné. 

(i) » Non îtàîntellîgi débet hrcClaflîficatio^ 
» qua/î ob folam formam externam Se polyardri- 
» eam quam eamdem cryftalli cuni falibus habenr, 
» hx ad falia relatée fim, nec quafi falium elTenc 
» petrificata , ncc quafi minecx cflcnt , undc con- 
w fici poflînt falia . . • ex antccedentibus autcm jam 
'' ncmini ignota erit ipfa genefis horum lapidum 
P iluisJinêfaU nuniuàm peragi foterit) Se quàd 



^2 Discours préliminairit. 

Le Tableau Criftallographique 
qui fait l'objet de cet eflâi , fèrvira 
peut-être à répandre un nouveau 
jour {iir cette théorie, par Tenfèm- 
ble qui réfiilte de la fimple infpec- 
tion des formes. Je commencerai 

Î)ar rapporter fous chaque (ubftance 
es difFérei\tes Criftallifàtions con- 
nues dont elle eft fiifceptible , en 
les rangeant (uivant l'ordre indiqué 
ci-deffus pour la divifion des Crif- 
taux en falins , pierreux , pyrlteux 
& métalliques. 



» compofîta (înt : ergà non fine rationeCryftalIos 
» ad (zWii feu f aie prœgnanus lapides retuli. Amœn.. 
Acad. vol. I. p. 471.»» Cryftallos quôd fubjecerim 
» falibus , ne quemquam ofFendat, mutet vocem 
»> Salis in Cryfialli , fi magls placeat , in vcrbis 
» erimus faciles , anne idem ucrum dicas falia fiib 
w Cryftallorum genefi determinaffe figurant aut 
•> /àiiiim elementa conftitutiva 2 « Syft. nat. tom.. 
3. Hoim. i7<)8. p. i(>. 



S^ 




PREMIERE PARTIE. 
Des Cristaux Salins, 

1. Ly a tout lieu de croire qu'à la rigueur 
il n'y a aucune fubftance faline qui ne foit 
fufceptible de Criftallifation , & qu'elles 
ne différent à cet égard les unes des autres 
que du plus au moins : cependant il faut 
en excepter les Acides - fluors ^ ainfi nom- 
més de ce qu'on ne peut les obtenir que 
ibus la forme d'une liqueur, lorfqu'ils font 
purs. A l'égard des autres acides , ils crif- 
tallifènt très-difBcilement , ainfi que cer^ 
tains fels neutres , qu'on appelle déliqusf' 
cents , à caufe de la promptitude avec 
laquelle ils attirent l'humidité de l'air ôc 
fe réfolvent en liqueur; aufli ne peut-on 
conferver les Criftaux de ces fels , qu'en 
les privant abfolument de tout contaâ: 
avec l'air extérieur. Tous les autres fels 
donnent des Criftaux réguliers qu'on ob- 
tient par ladiflblution, la filtration, l'éva- 
poration & le refroidiffement gradués de 
«Ufférentes fubltances falines. Mais il s'ea 
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feut bien qu'on ait déterminé la forme die 
tous ces Crifiaux ^ & la voie la plus fure 
pour les obtenir dans leur perfedion. 
Quoique nous ayons déjà d excelllÉls Trai- 
tés fur cette matière , ( i ) on peut la regar- 
der comme abfolument neuve, par le petit 
nombre de fels dont la Criftallifation ait: 
été fuivîe dans toutes fes cîrconftances. 

Pour donner une idée des découvertes 
qui reften^à faire dans cette partie, j'ai 
cru devoir faire entrer dans Ténumération 
des difFérens fels , non-feulement ceux qui 
le trouvent tout formés dans le fein de la 
terre , mais encore ceux que TArt peut 
produire par la combînaîfon des divers 
acides qui nous font connus avec différen- 
tes bafes alkalînes , terreufes & métalli- 
ques. Je fuivrai la divifion qui en a été 
donnée dans le DiSionnaire de Chymie , en 
me permettant d'y faire quelques change^ 
mens, lorfque les circonflances l'exigeront* 

Sans entrer ici dans la fameufe queftion, 
s'il n'y a qu'un feul ^^aVi^ primitif qui , par 
fes altérations fucceffives , donne naiffance 
à tous les autres, ou fi tous ces acides font 
des fubftânces eflTentiellement diftindes, 
comme quelques-uns le foutiennent en- 

(i) Voyez, entr'aucrcs, les Mémoires dcji cites de MT 
Rouelle y parmi ceux de l'Ac. R. des Se. au. 1744 & 1745» 
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fcoTe ; îl eft confiant que les trois régnes 
de la nature en fourniffent qui leur font 
particuliers ; & comme on eft obligé â'a- 
voir recours aux opérations de Tart pour 
les féparer des Corps compofés dont ils 
font partie, cela a donné lieu de les divi- 
1er par Régnes, à raifon des fubftances dont 
ils font tirés. 

Acix>ES Minéraux^ 

\ . \J Acide vitnelicjue ou urdvtrfel , OU 
Principe falin , reconnu pour le plus fim- 
•ple des Acides, & par conséquent pour la 
plus (impie d'entre les fubftances falines^ 
jie fe trouve point pur dans la nature^ 
c'eft-à-dire, feul & fans être combiné avec 
aucune autre efpece de Corps. La fubftancè 
<k)nt on en retiroit autrefois le plus , eft 
le f^itriol martial , d'où eft venu fon nom. 
On l'obtient ordinairement fous forme 
fluide, mais il eft très-fufceptible d'être 
concentré , en lui enlevant 1 eau furabon- 
dante à fon efTence faline ; il eft alors fous 
formexoncreteôccriftalline, dont la figure 
ne paroît pas avoir été déterminée , ni 
même fufceptible de l'être. 

a. U Acide nitreux ^ n'exifte point pur 
dans la nature, & ne fe rencontre jamais 
que dans des matériaux abreuvés de fucs 
^égétaux ôc animaux abondans qi phlQ;» 



giftique, & qui ont fubi la putréfaûîoife 
ÏL n eft point fufceptible de Griftallifatioit 
& refte toujours ^«/or. 

3r. \J Acide marin ne fe trouve point 
feul & pur non plus que les deux précé* 
dens y mais comoiné en forme de fel neu- 
tre avec une efpece particulière de fel 
alkali ; lorfqu'il en eft féparé , il eft tou* 
jours en forme de liqueur. 

4. \2 Acide phofphorique y dont la nature 
feft encore peu connue , peut fe concen- 
trer jufqu a ficcité , mais il attire alors 
très - promptement & très - puifTamment 
l^humidité de Tair. Il ne fe trouve point 
pur dans la nature , mais feulement com- 
oiné avec différentes fubftances des trois 
régnes. 

J. U Acide fulfureux volatil y n'eft autre 
chofe que T Acide vitriolique aqueux , foi- 
blement uni avec une certaine quantité du 
principe inflammable ; il ne peut être que 
très-peu concentré, & n*eft par conféquent 
point fufceptible de Criftamfation. 

Acides Végétaux. 

X 

6. U Acide tartareuxy nommé Crème on 

Crijial de Tartre , lorfqu*il eft purifié , eft 

un Acide concret qui fe fépare par dépôt 

& par Criftallifation , des liqueurs qui ont 

Jubila fermentation fpiritueufe. Cet Acide 
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^étal eft fufceptîble de Criftallîfatîon, k 
caufe d une portion de terre & d'huile avec 
lefquels il eft intimement combiné , ( i ) 
ce qui le rapproche , jufqu^à un certain 
point , de la nature des fels neutres : 
quelle ejl la forme de fes Crijlaux ? 

7. )u Acide du Vinaigre vient de la fer- 
mentation acide; il fe fige & fe criftallife 
très - facilement de lui-même lorfqu*îl eft 
bien concentré; mais il eft difficile de le 
conferver ainfi fous forme concrète. Les 
molécules du vinaigre vues au microfcope, 
paroiffent être des rhombes très -aigus. 
{Pl.X.fig.ii.) 

8. Les Acides non fermentes des fruits & 
des plantes sdgres, tels que les fucs ^ofeilte^ 
de citron y de grofeilles y de bcrberis ^ &c. 
n ont point été examinés. 

9. l^es Acides Empyreumatiques qu'on 

obtient. dans la diftillation des végétaux, 
de leurs extraits , de leurs fels eflentiels, 
& de leurs huiles , baumes & réfines , n ont 
point du tout été examinés. 

Acides An imaux. 
10. U Acide qu'on retire dans la diftil- 

(/) Les Crifbux de Tartre , de même qt^e ceux des Sélé- 
nites. Ce diflblvenc difficilAnenc dans l'eau chaude; ce qui 
provient fans doute de la grande ^uaucité de parties cerreulès 
.^ue coQtienneoc ces CriAattz. 
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lation des fourmis ^ mouches 6c zattôi 
infeâes. 

11. U A ci Je qu'on retire du beurre, de 
la graifTe y du fang y &c. aufli par diflillar« 
tion. 

Ces Acides empyreumatîques & très- 
volatils ont été encore trop peu examinés, 
pour qu'on puifle décider s'ils différent 
effentiellement des Acides végétaux. 

N. B. Quelques-uns placent ici X Acide 
phofphorique , parce que la fubftance qui 
en a le plus fourni jufqu a préfent y eft \t 

Sel natif ou effentiel de l'i/fine. Maïs Tori- 

gînc & la nature de cet Acide ne font 
point encore affez connues , pour qu'on 
puifTe décider à quel règne îl appartient. 
Voyez ce qui en eft dit cî^-deffus n^. 4. 

A LKALis ou Subfiances Alkalines. 

I. \JAlkali fixe ordinaire y Ou Alkali 
végétal y tiré par la combuftion des matiè- 
res végétales quelconques , ( i ) eft aufli 



(i) On a donné le nom de fel à prefquc cous les alkalis 
fixes , retirés des cendres de diverfes matières vcj»étales : c*eft 
ainiî qu'on a nommé Sel tV^hfinthe , de Centaurée , de 
Chardon béni^ ^c, o**". Les matières falincs tirées par la lixi- 
viation des cendres de ces plantes , mais , comme ics alkalit 
végétaux retirés des diverfes plates , ne torment tous qu'ua 
feul & même Mali fixe , il eft inutile de les diftinîi^uer par 
}e nom des plantes donc ils ont été tirés. D\(k, de Ch yr.iie. 

nommé 
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liOmmé Se! Je Tartre Ou Alkali du Tartre y 
parce que c'eft le charbon du tartre qui en 
fpuf nît le plus ; lorfque ce Sel eft deffeché , 
il eft fous forme concrète , reffemblant à 
une fubftance terreufe y d'un beau blanc 
mat, fans aucune apparence de forme 
Criftallîne régulière, parce qu'en effet il 
n*efl: point fufceptible de Criftallifation : 
expolé à lair , il en attire Thumid^é & fe 
télout en liqueur^ 

2. \I Alkali fixe du fel commun ; ou 
Alkali minéral j eft la fubftance alkaline 
qui fert de bafe à Tacide du fel commun, 
& qui forme avec lui le fel neutre naturel, 
iconnu fous les noms de Sel marin ou de 
Sel gemme. Comme ce fel eft une pro- 
duction de la nature , * qu il n'appartient 
ni au règne végétal , nî au règne animal , 
on le range dans la clafle des minéraux. 
On le nomme auffi Crifîaux & Sel de 
foude , parce qu'on le retire , par lixiviation 
& Criftallifation , de la cendre nommée 
Coude. Il le coagule en Criftaux prifmati- 
^ues, qui, expofés à Tair libre, perdent 
leur forme & leur tranfparence. Quelle 

ejl la figure de ces prifmesl 

N. B. Le Na TRON { Alcali oriemaU 
impurum terreflre antiqmorum , Wall, min* 
Ski aUali minerale^Juù. mint Nitrum vete^ 

D 
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rum quorumdam ) eft un fel alkaK nature! jr 
âe la nature de l'alkali minéral ou marin y* 
qu'on trouve criflallifé en Egypte & dans 
quelques autres pays chauds^ dans les fableii 
qui bordent certains lacs d'eau falée. Cette 
Criftalliiàtion fe fait par Tévaporation 
ipontanée de l'eau : mais comme cette 
même eau contient encore d'autres feU 
que VulL-îli m nênf , le Natron n eft 
point Talkali minéral pur , & fe trouve 
naturellement mêlé avec quelques autres 
matières falines y & particulièrement avec 
dn fel x:ommun. 

Ses Criftaux font des prîfmes obloïig^ 
tétraèdres, terminés par deux pyramides 
dièdres , placées en fens contraire. Les 
quatre cotés du prîfme font des pent2(go- 
nés allongés : les deux qui font oppofés 
font égaux , & ont leur pointe dirigée vers 
le même fommet. Chacun de ces fommets 
eft formé par deux plans reôlangles inclÎ7 
nés Tun vers Tautre. Le fommet fupérieur 
eft alterne avec llnférieur, celui-ci eft plus 
9Îgu , 1 autre plus large. ( Foùl. CnjL n^« 

43. pi. IIL /if. II.) 

On appelle Ap/rnnjtron ou Sel muml y 
le Natron combiné avec un peu de terre 
palcaire. ( Atcaii jaus communis tir â cal^ 
careâparvâproportionc combinatum. Cronii^ 
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^nr) Si la terre calcaire s'y trouve en 
quantité , les Criftaux en font rhomboï-^ 

^daux , comme la félénite & certains fpaths^ 
éc il forme alors un vrai fel neutre ; mais 
8*11 y a peu de terre calcaire , les Criftau)C 
feront prifmatîques ou en parallélépipèdes 
aigus par leurs extrémités , ce qui revienp 

. à la Criftallifation du /Vat/on. ' 

. - UHiilinatron ne diffère quepeu ou poînc 
des précédens. Wallerius dit qu'il criftal-? 
lîfe tous la forme de filets ou de ftries , 6c 

?u il contient ordinairement un peu d*a/-» 
ali votanU * 

3. UAlkall volatil eft une fubftance 
làline qu'on ne trouve point pure dans la 
nature. On la retire par la décompofitîon 
des matières animales & de quelques fubf- 
tances végétales , & par la putréfadion de 
toutes ces fubftances. Lorfqu'il ne con- 
fient point d'eau furabondante , il eft fous 
forme concrète & même criftallifée , 
en quoi il diffère de Talkali fixe végétal. 

Quelle efl la jbrme defes Crijlaux ? [i) 

4. U//lkali volatil fluor eft celui qui a 
'été altéré par les chaux pierreufes ou 
métalliques , de manière qu'on ne peut 

»i— — — — — Il .1 

(i) On appelle Sel d^AngUtcffe l*alkali volatil concret 
tiré de la foie ; qa:lques uns étendent ce nom a l'aikali Yoll^ 
"tii toQCcet ôxà du ici aminooiac» ^ 

Dix 
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plus l'obtenir fous forme cohCfétt m| 
criihllifée. 



SELS NEUTRES. 

• 

V^ N appelle aînfi , non - feulement leâ 
Sels compofés d'acides & d'alkalis unis en« 
femble jufqu au point de fattiration y mais 
encore toute combinaifon des acides avec 
les fubflances auxquelles ils peuvent; 
IB'unir. 

§. 1. 

Sels Vitrio lkivesi 

ît; L'Acide vîtrîolîque combiné avecTal-* 

kali végétal , forme le Tartre vitriolé ap 
pelle aufîi fel de dvohus ^ arcanum dupLi^^ 
catum àifelpolycrejie de Glafer. 

Cefel , fuivantl'expreflîondeM.Rouelle,' 
e(l un vrai Prothée dans là génération de 
fes Criftaux* Leur forme la plus parfaite 
paroît être , comme dans le Crîftal de ro- 
che, un prifme hexaèdre, terminé à lune 
& àPautre extrémité par une pyramide auflî 
hexaèdre. {^TabUCnJl.rx''.upUl.jig:\.\ 
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yAA. i« Deux pyramides hexaèdres jointes hzfc 
àbafe fans prifioe incermédiaire {TabL Crifi^ 

Yar, z. Les deux mêmes pyramides )oîntes par 
leurs bafes , ont leu|S pointes tronquées. [TabL 
Crifi. V?. 8, pLlJig. 17. 

Var. ). Les deux mêmes pyramides jointes par 
leurs ba'es, ont non -feulement leurs poipt^ 
tronquées , mais tous les angles formes par 
l'union des deux bafes (ont également tionqué^» 
(Tabl. Crijl. n*. 10. pL l.Jig.9.) 

Yar. 4. Une feule pyramide hexaèdre, adhérente 
par fa ba(è. {pL l.fig. 10. } 

Var. î- Un prifmc hexagone court tronqué aux 
deux bouts. (Tabl.CriJÊfti^. ii.pl. U.jSg. i.) 

Var. ^ Un pri(me hexagone large 8c fi peiM 
exhaulTé, qu'il paroît n*ctre qu'un fegment mince 
de prifme. (pi. ll.fig. 4. )- 

Var. 7« Colomne quarrée ^ dont deux ctes angles 
^ont coupes , ou prifme hexaë'drc imparfait pa« 
deux de fes côtés qui fout reftés plus étroits 
que les autres. Ce prifme e(l aufli termine par 
deux pyramides hexaèdres , dont les faces fou 
inégales. (^TabLCri/i.M^. ^.pl. hfig,^. ) 

Tar. s. SouvctH les variétés 1,1,5 ^"^ \tms 
pyramides féparces par un prifme très - court 
intermédiaire , ou plutôt par un fegmcnr dfi 
prifme. (p/.Lj%4^.) 

iVar. 9. Prifme hexaèdre , dont les cttê^ font 
égaux, terminé par deux pyramides hexaçflrcSr 
dont les plans répondent aux angles du prifmCg^ 



^4 C R I s T A U X • 

.Var. 10. Prifme hexaèdre, terminé par dctit 
pyramides hexaèdres*» une partie des faces des 
pyramides répond à celles du prifme , comme 
dans la figure primitive > l'autre partie répond 
aux angles, comme dans la variété précédente» 

Toutes ces figures du Tartre vitriolé^ 
font voir de combien de formes différen- 
tes un.même fel eft fufceptible. Cependant 
ces dix variétés tendent à former le prifme 
hexagone & pyramidal de la première 
figure. Il en eft de même du Crijlal de 
roche , qui tantôt n offre qu'une pyramide,' 
tantôt deux jointes par leurs bafes ou fé- 
parées par un pri^ne intermédiaire plus 
ou moins long. Il eft encore effentiel d ob- 
ferver que dans le T^nre vitriolé y comme 
dans le Crflal de roche , , les triangles ifof- 
celés des pyramides , lorfqu'elles font 
régulières , ont les deux angles de la bafe 
chacun de 70 dégrés , & par conféquent 
l'angle du fommet de 40 dégrés (/?/. X. 

a. Acide vîtriolique combiné avec Talkall 
minéral. . . Le Sel de Glauber. . ( Acidunt 
vitrioli alcali faturatum minerali. Cronft. 
min. Alcali in acidulis & thermis hofpi-^ 
/fl/w.Wall. min. Natrum nativiim acidu^^ 
larum. Wolt. min. ) 

à . 

La nature noys fournit une bonne par-* 



\ 
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tîe de ce fel tout formé ; il y en â dans 
"beaucoup d'eaux minérales , fur-tout dans 
celles i tpjoth en Angleterre & de .^^tàlit:^ 
en Bohême, Lorfquîl eft criflallifé eix 
grand & régulièrement , il fe coagule en 
.très-gros criftau:^, qui repréfentent des 
prifmesàfixpans , dont la lurface eft ftriée 
-îiiivant fa longueur , à peu près comme 
celle des crifiaux de nitre^ 

ê 

Tar. I. Prifme ahfoiîg, hexaeire, inégal, ayant 
deux faces oppofces plus larges que les autres » 
qui font en bifeau. Les deux fommets dièdres » 

• placés en fens 'contraire \ les plans izs deux 
£ices tes plus larges font des pentagone» al-^ 
longes > les quatreautresfoncrhomboïJes : deux 
pentagones courts àTun des fommets, alternes 
9!vec deux trapczes de l'autre fommct. (^Fabl^ 

Var. 2. Prifme oblong, hexacMre,încgaI, ayant 
deux faces oppofces plus larges que les autres^ 
Cc.-llrs-ci font en bifeau. Les deux fommets 
di'éires, placés dans la même direâion. Les 
dejux plans largcrs du prifme fom hexagones , al^ 
long.sjes quatre antres font des trapèzes étroits» 
Les plans des deux fommets font pesuagones.. 
( TabL Crijl, n^ 5 i.pl. lll./g. 4. Y 

Var. j. Prifme oblong, fubhexaedre, dont les 
côtés font plus inégaux; mais du relie fem- 
blable au précédent. ( Ta,bl. Crifi. n*. 38. pU 
VL\.fig. 3. ) 

Var. 4. Prifme ohlong^ hexnëdrc , apptatî , ayan> 
deux faces oppofces plus iargcs.que les autres* 

Div 
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t?rmin^ par deux fomiTicts cétrac'clres oppof^s » 
d nr Us plans font trapèzes. (TabL Crifi.n^m 
a^.plAll.Jig. 6.) 

^AR. ç. Prifme oblong^ fuboûacdrc,qiiî paroîf 
quadrangulaire rhomboïaal, termine par deux 
pyramides hex^ëJres, dont les plans font en 
pai tie rhomboïdes , & en partie triangulaires» 
( 7aW. Cr///. n^ 4P. ) 

Les Criftaux de ce fel font tranfpareng 
comme la plus telle glace ; mais lorf- 
quils font expofés à un air fec, ils per- 
dent très-promptem*ent leur tranfparence 
par lévaporation de l'eau de leur criftalli- 
iation; leur furface & enfuit e tout le 
corps même du Crïftal, fe réduifei\t par 
ia ciiripation de cette eau en une pouf- 
fiere laline d*un blanc mat ( i ). 

5. Acide vitriolique combiné avec Talkalî 



» 



( 1 ) La plupart des Sels rangés par Wallçrius dans le genre 
du Sel net*tre , font des Sels de Glaitàcr & des Sélénites. Parmi 
ce«î fcls neutres de V/alienus , on peut dirtingiier les fuivans. 
:i®. Le SilmUtrefuT en fyrtinudes creufis de la Bothnie Orien» 
taie ; Tes pyramides font quadrnngulaires & creufcs par de« 
dans comme des entonnoirs qiin<rés : ( voyez ci aptes U 
tioifîème varie té du kl marin ). 2^. Le Sel neutre fur en ùi^ut 
treux^ tel qu'on en tiouve pi et de Bâdeen Suifie : il parok 
compofé des mêmes pyramides creufes que le prtcédent ,dc 
manière que fix pyramides forment un cube creux au milieu, 
3®. Le Sel neutre pur a cQtéi intgaux ^ cùlongs ; il forme des 
efpêces de parallélépipèdes a fommets dieiires , comme ceux 
du h atron ci' ^e{} us , p. ^o. mais dont Ic5c6:és font ircgaux. 
On en trouve a Umcrftadt. FpyeKl'iiiji.tkl'^c.R. ^s Sf.dê 
Sêiûdi^ an. 1740. p. 145. 



volatil. • • Le Sel ammoniac vitnoliquc 
OMjel ammoniac Jecret de Glauber. 

Ce fel eft fufceptible de criftallîfation ^ 
maïs elle n a point encore été décrite. 
Suivant M. Sage,, le SU ammoniac natif 

des volcans eft de cette eipece. 

é^. Acide vitrîoUque combiné avec les tefw 
res calcaires. . • La SéUnite. 

Il eft vraîfemblable qu'il entre danj 
cette combinaifon un& quantité très-con- 
(idérable de terre , au moins fi l'on en juge 
par la faturation de l'acide vitriolique qui 
eft (i complette dans ce compofé faîin 
terreux , que de tous les kU neutres c eft 

le plus difficile à diftoudre* La nature nous 

fournit une très-grande quantité de matiè- 
res féléniteufes : il eft bien décidé aujour« 
d'hui que tous Içs Gypfcs ou pierres à plâ^ 

tre , les Alabajirites & les iSpathf ^ypf^^X ^ 

ne font autre chofe que des Sélénites : 
ntais nous ne connoiflbns pas encore aflez 
les terres calcaires pour fçavoir s'il y a 
différentes fortes deoélénites, ou fi toutes 
les fubftances auxquelles on donne cq 
nom, ne font qu'un feul & même fel fous 
différentes formes criftallines. 
Quoiqu'il en foit , la Sélénite artificielle 

çriftalUfe en lames minces 6c applaties donp 
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la figure n'a point été déterminée» 
Malouin dans fon Mémoire fur le Sel Je 

m 

chaux ( Mém. de l'Acad R. des Sciences^ 
^hnée 174^.) » dît que fes Crîftaux font 
» en petites écailles rangées comme en 
» rofette , & hérifTées de petites aiguilles 
» extrêmement fines & plus brillantes que 
> les écailles y qui paroiflfent cependant 
» être formées de ces aiguilles , qui font 
2> un vrai fel calcaire ou félénitique ^ qui 
» eft le vrai fel de chaux* 

y. Acide vitriolique combiné avec une 
terre argilleufe.. l'Aïur:. {/JciJum vuneli 
ar^il/â Jaiuratum. CroriR. miti ) 

L'Alun fe trouve rarement dans la na- 
ture fous Tétat de fel, mais on le tîrepar 
diverfes opérations , de plufieurs matières 
tcrreufes , pierreufes ou pyriteufes , qui 
contiennent de Tacide vitriolîque & là 
terre propre à ft)rmer ce fel. Wallerius 

Earle cependant d'un alun vierge criftal- 
fé. {Aiumen naiivum crijlallijaium. WalL 

min. fp. 17p. Van 2.)^*^^ il avertît en 
même-temps qu'il eft très-rare. Celui dont 
il eft parlé dans le Catalogue de M. Da- 
vila ( tom. 2 , pag. 5 ip , art. p. 1. ) venoit 
de Gravel en Bohême. 

La figure des Crîftaux d*Alun eft fujette 
\ beaucoup de variétés* Celle qu'on peue 
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regarder comme la forme primitive de ce 
feleft Todacdre régulier, ceft-à-dire, 
deux pyramideâ quadrangulaires égales^ 
jointes par leurs bafes, ce qui donne 8 plans 
triangulaires , dont 4 fupérieurs & 4 infé^ 
rieurs , & fix pointes lune au fommet de 
chaque pyramide , & les quatre autres, à 
leur bafe. ( TaSI. cri/i. n9.jp. fiJVL^g.i.} 

Yak. I. Les fommets des deux pyramides font 
tronques, d'où réfulte un décaèdre. {TabL 
Crift. rP.ii.pl.Vl.fig.\7.) 

Var. 1. Les mêmes pyramides ont non feulement 
leurs fommets tronqués ^ mais tous les angles 
formés par Tunion des deux bafes font égale- 
ment tronqués. {TabL Crift. vP. i^.pl. Vl.figi 
6.) 14 facettes. 

^VAR. ^ Oâaëdre dont les fix pointes Se les douze 
angles formés par la rencontre des triangles 
font tronqués, d'où réfulte un folide à 16 fa- 
cettes , 8 grandes & 1 8 petites. ( TabL Crifi^ 
xi\%s*pl.V\.fig.%.) ' 

Var. 4. Pyramide triangulaire, dont les quatre 
angles folixies font tronqués: ce qui donne qua*- 
tre plans hexagones larges, & quatre plans 
triangulaires étroits. [TabL Crift. n*. 97* pi. 

Var. ç. Prifme hexaèdre, 'do^^es côtés font 
alternativement larges & étroits, ou prifme 
triangulaire , dont les trois angles font tron- 
qués: ce qui donne (îx reâangles longitudinaux^ 
trois defquels larges , alternes avec trois étroits 
&c deux hexagones horizontaux. [ Tabl. CriJI^ 
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Yar. (S. Prîfme court hexaëvlre , <lont les cotai 
font alternativement inclinés en fens contraire» 
terminé par une pyramide hcxacHrc , tronquée 
près de fa bafe. Ce foltde oftre , d'une part , un 
hexagone dont les côtés altornativement grands. 
& petits , font ceints de fix trape^s alternes , Se 
de l'autre , un hexagone équilaiéral , ceint de 
{\x trapèzes étroits. \Tabl. Crijl. n*. x%pL IL 

JVar. 7. Prifme court hexaèdre , dont les côtés 
font inégaux , terminé par deux pyramides 
triangulaires, courtes & tronquées près de leurs 
bafes. Les côtés du prifme préfentent trois 
hexagones alternes avec trois reâangles : chaque 
pyramide offre un triangle large ^ cemt de trois 
trapèzes étroits. [ TabL CriJl. v^^ 28. pL IL 

fie' 7-] HP'a^s* 

Telles font les principales variétés det 
Criftaux ^ALun , dans le nombre defquel-* 
les plufieurs s*écartent affez de loftaëdrc^ 
( i) figure primitive de ce fel , pour donner 
lieu d*y foupçonner la préfence de quel- 
qu'autre principe qui altéreroit la nature 
de fa bafe : mais il faut faire attention que 

(i) Il arrive quelquefois que les odb'êdres de l'alun ne 
font , comme IflKsrve M. Bourguet , que des c.ircaflcs 
d*o<aacdre , c*cftSBirc , qu*il n'y a prefquc <^ue les côîcs que 
fc foient élevés en pyramides , leurs plans n'étant qu'un peu 
ébauchés. ( Leu fhUof fur U confirmation des Sels é* des 
Crtftattx.p.U')^^ arrive au/H.dans les criftallifations en grand 
que l'on fait cle ce (el , que les o£laëJres fe confondent & 
s'implantent les uns (ur les autres, de manière â imiter une 
Tégétation , à branches quadrangulaires articulées : la forme 
primitive des Criftaux y efl (ouveot tcèsrcccooaoiflabk. 
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ïfcflaëclfe régulier deFAlun étant Compof4 
de triangles équilatéraux ( dont par con« 
féquent tous les angles font de 60 degrés) 
fi Ton retranche du grand triangle ÂBC; 
{ pi. X. fig. 1 . ) les angles folides formés 
par les petits triangles ADE. BFG. CHI» 
il refte un hexagone EDFGIH , dont les 
côtés font alternativement grands & pe-j 
tits , comme il s*en trouve dans les va- 
nétés 2, 3^4^ ;&($*: fi la feâion des 
angles fe fait en KL, MN, OP , il en ré- 
fulte des hexagones réguliers, KLOPNM^* 
comme on en voit dans les variétés 4 & 
6. D une autre part , fi du grand triangla 
ABC Fon ôte le petit triangle femblablé 
BFG , ou BMN , ou BKP , il refte le tra- 
pèze AFGC , ou AMNC , ou AKPG , 
& Ton remarque de femblables trapèzes 
dans les variétés 1 , 5 & 7. Ainfi les di-» 
vers hexagones , reSangles , trapèzes ^ 
rhombes & oftogones que préfentent les 
Criftaux d'alun , peuvent venir des diffé- 
rentes feâions & combînaifons de Toc- 
taëdre , ou des pyramides qui le compo- 
fent , fans qu il foit befoin , pour rendre 
raifon de la variété de ces Ôriftaux , de 
recourir à d*autres principes qu'au feul 
méchanifine de la Criftailifation. Cette 
règle eft applicable aux différentes Çrif» 
jtallifations du nitre^ du tartre vitriolé ; du 
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borax ^ des vitriols 9 &c. de mêmequ^ 
Criftaux pierreux éc métalliques y qui ne 
font pas moins fujets à s'écarter de leut 
figure primitive que les Criftaux falins. 

Comme Talun retient beaucoup d'eau 
en criftallifant y fes Criilaux expofés à Taîr 
libre laiffent échapper une partie de cette 
eau ; ils perdent alors leur tranfparencè ^ 
& leur furface fe recouvre d'un enduit fa- 
rineux , qui n'eft autre chofe que l'alun 
même privé de Teau de fa Criftallifation. 

iS. Acide vitriolique combiné avec l'or.,.; 
le ynriol (Tor , peu ou point connu. 

y. Acide vitriolique combiné avec l'argent 

... le VunoL de lune ou cT argent y 

Suivant l'obfervation de M. Sage, ce 
Sel eft blanc , fe*fond aifément au feu , ôc 
produit une mafle blanche un peu tranfpa- 
rente, femblable au bifcuit de la porce- 
laine : expofé à l'air , il y devient violet , & 
eft beaucoup plus foluble que la lune cor- 
née. On ignore fa criftalliÊition. 

'8. Acide vitriolique combiné avec le cuî-i 

vre . . [t^itnoi ac cwvn ou Viir otbUuy 
connu aufli fous les noms de Vitriol de 
Chypre o\xCouperojtbleu€.{yitnolvm cih 
pri cœruleum nativumcrifta/li fatum SWzlh 
' min, Kitnolum cupri cœruleum dodecaër^ 
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.' ^rum.lÂnn. Syft. nat. Vitnolum veneris 
' feuCyprinum. Amaen.Acad. ) 

. On trouve rarement le Vitriol bleu en 
tCrifiaux naturels , U eft plus commun de 
le rencontrer en ftaladîtes ; les fubftan- . 
ces qui en com||nnent le plus font les 
pyrites cuîvreufi^ & les mines dç cuivres, 
iiiliùreufës. Souvent les pyrites & lea 
minéraux ferrugineux étant en même- 
temps cuivreiat^ le Vitriol qu'on en retire 
cft moitié martial , moitié cuivreux. Si 
couleur eft alors verd - céladon ; tel eft le 
[Vitriol de Sahlsbourg. 

Les Criftaux de Vitriol bleu font de» 
dodécaèdres comprimés ,' dont les plans 
varient beaucoup. Les plus réguliers vien- 
nent d'un cube obliquangle , tronqué de 
manière que deux de fes plans font tétra- 
gones, quatre hexagones & fix rhombéauK 

(l). ( labU Cnjl. n^. 'JT.pL^.fig. 14.) 

iV>R. T. Dodécaèdre rhofnboï(lalconipniné,ayant 
dcu^ plans reâangles, Quatre hexagones , deux 
rhômbes , deux rhomboïdes & deux trapèzes. 
l Tabl. Cria. n«. 78. pi. V.fig. i ç. ] 

y AR. 1. Dodécaèdre rhomboïdal comprimé dont 



. (i) Puift|UcleR/7aw^cftdiffércntduR^w»^fliitf,onpetit 
tlirc un plan rhombcal , de même que l'on dit un pbn rkom^ 
"totdal. Le premier de ces mots répond au terme latin lUwiH 

àius, 9c j'ai cru poa^ir m'en peiACUie rulàgc [ 



chacune des faces ii\férieure & fupérfeufe ] eV 
compofée d'un oAogone irrégulier 8c d'un petit 
trapèze en bifeau» Les huit plans latéraux 
font des rhombes , des reâanglcs & des pen-« 
tâgones plus ou moins irréguliers [ TabL Crijlé 
n\7%.pLV.Jig. \6.'\ 

N. /?. Les Crîftau3c||b vîtrîol bleu de 
Goflard* font des hexaèdres à plans rhom-*. 
boïdaux ^ comme ceux du vitriol martiaL 

m 

f. Acide vitriolîque combiné avec le 

fer • * . • le Vitriol de Mars ou martial^ 
nommé auflî Vitriol vert & Couperofe 
verte. ( Vitriolum ferri virids nativum 
Criftalli fatum. Wall. min. Vttnolum 
ferri viride hcxaédrum. Linn, SyfU 
nat. ) \ 

Les Criftaux naturels de Vitriol mar- 
tial font plus communs dans les mines que 
ceux du Vitriol cuivreux : ceux que Ton 
doit à l'art fe tirent des eaux vitrioiiques ^ 
de différentes fubftances minérales & prin- 
cipalement des pyrites martiales. Lorfque 
ces Criftaux font nouvellement faits , il« 
font tranfparens & d'un beau verd d'éme- 
raude ; mais expofés à la chaleur , l'eau dé 
leur Criftallifation s'évapore , ils devien- 
nent opaques , & leur furface fe décom- 
pofe fous la forme d'une poudre jaunâtre* 

t-e3 
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LesCrîftaux réguliers de ceVîtrîol font 
ides cubes obliquangles ^ ou dont les fix 
faces repréfentent des rhombes égaux« 
/ Ta6I. Crijl. n9. qo.pl. V.Jig* i.) 

Yar. I. Deux pyramides hexacdres, inégales; 
tronquées, jointes par leurs bafes. Lapyr«imi(ie 
la plus élevée offre trois hexagones irréguliers, 
fe touchant par deux de leurs côtés vers le haut 
de la pyramide , &réparés vers la bafe, où ils 
font alternes avec trois triangles. Le lommct 
tronqué de cette pyramide eft triangulaire. La 
pyramide oppofée eft tronquée près de fa bafe, 
& terminée par un plan hexagone ceint de fix 
trapèzes. \Tabl. Crift. tf, 1 3.//. ll.Jig* 16. ] (1) 

ao. Acide vîtriolique combiné avec Té- 
tain le Vitriol cTétain : Sel peu 

connu. Quelle ejl la forme de Jes Crif^, 
taux ? 

jïi. Acide vîtriolique combiné avec le 
Plomb . . \tVuriol de plomb :St[ peu 
connu. On ignore fa Criftallifation. 

ba. Acide vitriolique combiné avec le 

'Mercure. . le Vitriol de Mercure : ce 

' Sel n*eft point encore aflez connu* . 

non plus que la forme de fes Criftaux* 

ÎI3, Acide vîtriolique combiné ayec le ré- 
gule d'Antimoine. . . le Vitnol d'An-» 

m 

—————— ^—i—— * 

(i) Cette figure eftcravcc d'aprts un Criftal très parfaiç 
4e ce Sel , ^ui ca dans le Ca^iocc de M. Sage. 

E 
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timoine : fel peu connu , dont ou 
ignore la forme. 

•ï^. Acide vitriolique combiné avec le Bit 
muth . . • • le VitnoL dt Bijmuth : fel 
peu connu* 

{ly. Acide vitriolique combiné avec le 
Zinc & fes chaux & fleurs •,.*•.. le 
Vunol blanc , appelle auffi Vitriol de 
Goslard & Coupcrofe blanche. ( Vitriom 
lum Zinci album nativum crijlallifa^ 
tum. Wall. min. Vitriolum Zinci 
album JodecaèdrumpriJmaticumAJvMi. 
fyft. nat.) 

On le trouve rarement naturel fous /a 
forme crîftalline , mais plus communé- 
ment en filets très-blancs &très-déliés,(i) 
auxquels on donne quelquefois, quoiqu 'im- 
proprement , le nom ^Alun de plume. Il eft 
pour l'ordinaire mêlé avec différentôs mi- 
nes , comme avec la blende & le plomb 
de Rammelsberg , avec le fer & le cui- 
vre de Goslard Lorfqu'il eft pur , il 
criftallife en prifmes oblongs, quadran- 
gulaîres, dont les plans oppofés font égaux. 

Ces prifmes font terminés par deux pyra- 

• ■ 

fci ■■ ■ ,— ■— ^— ■— ■^— — ^— ^— 

(i ) Hcnckcl parle dans (à Pyritologic (trad. franc, p. 394-) 
^'im fel blanc de Nculol en Hongrie, qui lui tui envoyé fous 
le nom de Fitriol l/lanCy Se Cjne l'on nomn-'e Strep dans le 
-Pays. » // étoh , dit- il, en Crijiaux Ungs (^ déUés^ti C'étoit 
tm vitriol de Ztoc • 
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mldês aulli quadrangulaires. Les plans de la 
pyramide , qui répondent aux cotés larges 
du prî/me , font trapèzes ; ceux qui répon- 
dent aux côtés étroits font triangulaires. 
( TabL crifi . vfi.^^.pL Wl.fig. 12. ) 

\6. Acide vîtriolique combiné avec le 
régule de Cobalt. . • le Vitriol de 00*» 
bail : très-peu connu. 

^17. Acide vîmolîque combiné avec V^r^ 
fenic ou fon régule .... le Vuriol 
arfenical : aufli peu connu que le 
précédent, (i) 

Outre ces Vitriols fîmples , on en trouve 
auffi de compofés , dans lefquels l'Acide 
vitriolîque eft uni à plufieurs fubftances 
métalliques à la fois. La couleur & la criC 
tallifation de ces Vitriols mixtes , doivent 
varier à raifon de la diverfité de ces mê* 
langes. Les plus connus font les fuivans : 

1 8. Acide vitriolique uni au cuivre & au 
fer. . . • le Vitriol de Sahlshourg. 

Ceft celui qu'on trouve le plus com- 
munément dans les mines de cuivre de 
Hongrie , fous la forme de ftaladites ou 



(i) J'ai vu ce Sel crifta'.lifé en pyramides hexaèdres fort al^ 
loi^ees^ dans le Cabinet de M. h^^j^^^ 

Eij 
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de Criftaux vcrds-bleuâtres (j )• Quelle eji 
Im forme ck ces Crifiaux ? 

;ip. Acide vitriolîque uni au fer, auzînc 
& au cuivre . , . le Vitriol de Fahlun. 

Il eft plus bleu que verd ; il fe trouve l6 
plus fou vent en gros criftaux de forme 
cubique , mais on le tire auffi des eaux ce- 
mentatoires, 

jH^. Acide vitriolîque uni au zinc & au 
fer. • • • le Vitriol verd de Goslard. 

Ses. Criftaux différent - ils de ceux du 
Vitriol martial ? 

9, 1 * Acide vitriolîque uni au zinc & au 
cuivre ... le Vitriol bleu de Goslard% 

Il criftallîfe en cubes rhomboïdaux^ 
comme ceux du \'îtriol martial. 

9,x. Acide vitriolique uni au fer & au kup- 
fernickel. ..... le Nickel -vitriol ac 

Cronftedt. 

Sa couleur eft d'un beau verd. On le 
retire de Tochre ou des morceaux décom- 



■• 



y» {i} Les VttmU appelles ntaifi^ & que ]*on trouve 
» dans les mines (bus 11 forme de glaçons, de Haladlices ft 
ib d*inaulUtions , auifi-bien que ceux que Ton frc artificicl- 
» Icmeiu des pyrites, prouvent par leurs eflais qu'ils ne 
a» font jamais entièrement dépourvus de cuivre , 1 rs même 

Îu^ils paroiflcnt fimpleraent ferrugineux à la vue. Henckd ^ 
yîi#L êréuLfisnf. p. ij^m 
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^fés du kupfernlckel dans les mînies d^ 
Cobalt. Quelle forme ontfes crijlaux t 

§. I L 

Sels N it reu x^ 

%. L'acîde nitreiix combiné avec lalkali 
vègitA y forme le Nitre ordinaire OVL 
Salpêtre. {Nitrum artificiale^ Criflallis 
hexagonis. Wall, min.) 

La nature ne nous fournit qu^une très- 
petite quantité de Nitre tout formé ; on em 
trouve cependant fous la forme d'une efflo- 
refcence criftalline à la furface de certaines \ 
terres &. pierres dans quelques endroits 
des Indes , d'où on nous lenvoîe fous le 

nom d^Nure ouSalpétre de houjfagey parce 
qu*on fe fert d'cfpeces de balais ou de 
houflbirs pour le recueillir. On peut tirer 
aufli de certaines plantes , & fur-tout des 
Borraginées une quantité fenfible de Nitre 
bien caradérifé. Ce font-là les deux Jeulea 
efpeces de Nitre naturel , tout le refte n efl: 
que commencé par la nature. Il eft ordi-- 
nairement combiné avec des terres abfor^ 
bantes , parce qu'il en rencontre beaucoup 
dans les endroits où il fe forme le plus 
abondamment , qui font les murailles des 
vieux édifices j, & les terres qui font ai| 
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pied : mais ce Nitre à bafe terrcuft n*étanf 
point ou prefque point fufceptiblc de Crif 
tallifation , il faut , pour Tobtenir tel , lui 
fournir une bafe de .fel alkali fixe , & le 
débarraffer des matières hétérogènes qui 
altèrent fa pureté ; c eft le but qu*on fe 
propofe dans le travail qu'on fait fur les 
décombres & les plâtras. Ce fel, lorfqu*il 
eft pur , n'eft point déliquefcent & retient 
h'iCYi leau de fa criftallifation, ce qui lui 
donne la propriété de conferver fa tranf- 
parence , même dans un air feç , & de ne 
point devenir farineux. La forme régulière 
de fes Criftaux paroit être un prifine hexaè- 
dre terminé par deux pyramides hexaèdres 
très-courtes relativement à la longueur du 
prifme ; mais il eft très-rare qu'on obtien- 
ne des Criftaux de Nitre aufïi réguliers , la 
plupart même n ont qu'une pointe bieh 
terminée , l'autre eft toujours rabotteufeôc 
paroît comme fi elle eût été rompue* 

»Var. I. Prifme hexaèdre, fouvcnt ftric fuivant 
fa longueur , quelquefois âiluleux , termine par 
une pyramide hçxacdrc très-courte , ordinaire- 
ment tronquée de biais i le plan formé par la 
feâion cfthexagone ôc paroit partir du prifme 
même ; les autres plans de la pyramide , qui 
lui font adoflés y font petits & au nombre dç 
cinq : ils reprçfentcnt pour l'ordinaire un ira,- 
peze Se quatre triangles, [pi. V.Jig. 17.] 

yAR.z, Friiine hexaèdre I où la pyramide man* 
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^ctc , maïs dont rextrcmité fupcrîeure eft tron--^ 
quéc de biais. La face qoc préfcnte la partie 
tronquée eft un hexagone plus ou moins large, 
dont quelques-uns des côtes font pour l'ordi^ 
«aire accompagnés d'un petit bifcau. [^l. I^ 

Yar. 3. Prifine fiexac<fre comprime, tronqua 
comme le précédent. Deux de Ces faets qui font 
oppofceSy (ont pkis larges que les autres. Lo- 
pian de la partie tronquée eft uo hexagone, 
allongé, (pi. V.fig. 1 8 d» 10. } 

Va», 4. Prifrae hexaèdre comprimé, ayant deux 
larges côtés oppofés ,, & les quatre autres ci» 
bifeau : il eft terminé par un fommet diëdre^ 
dont tes faces ont la même inclinaifon que lesi 
petits côtés du prifme. [/>/. V.^g^ 19. ] 

Yar. ç. Quelquefois ce prifme eft. moins long^ 
& repréiente un oâacdre , dont les deux pyra-^ 
mides aucoient été tronquées près de leur bafê« 

Yar, ^.Parallélépipède rhomboïdaî, fouvenrtet-* 
miné par un fommet diëdrc fort obtus , dont 
les deux plans font triangulaires, ou dçnt uik 
feultment eft triangulaire , l'autre pentagone.^ 

Bourguet remarque avec raîfon ,qne leac 
lignes tranfverfales de la bafe des grandes^ 
taoles triangulaires qui forment les prit- 
mes hexagones du Nitre, font très-vinbleu 
au travers des prifmes mêmes : çUesprodui- 
fent dans l'intérieur de ces prifmes des fd- 
Ions , qui féparent très-fenfiblementles tir 

£iv 
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blcs les unes des autres & y forment une 
efpecie d'échelle de relief, diverfement in- 
clinée , qui règne le long des hexagones 
jufqu'aux endroits où fe réuniflant , elles 
les terminent par des triangles plus ou 
moins parfaits , félon que les taoles ont 
empiété les unes fur les autres , comme il 
arrive au Criftal de roche. Voyez Us Lcv* 
trcs phi. ojophiques fur la forma tion des fels 
& des cnflaux y pag. y J & y 5, fig. XaIL 
Il eft aflez ordinaire de trouver dans les 
Criftaux de Nitre des gouttes d*eau ren- 
fermées & mobiles , fous la forme d une 
petite bulle parfaitement fphérique, de 
même qu'on en rencontre quelquefois dans 
le Criftal de roche : c'eft uno^ analogie de 
plus à remarquer dans la formation de ces 
deux fubftances. 

a. Acide nitreux combiné avec Talkali 
minéral. . . le Nure cubicjue ou que-- 

. dranguUire. ( Ntrum artificiale , Crif 
talus eu ^Hcis. Wall. min. ) 

Il diffère du précédent par la fonne de 
les Criftaux , qui , au lieu d'être en prif^ 
mes hexaèdres comme ceux du Nitre ordi* 
naire , font en^cubes rhombéaux , 6c quel- 
quefois en parallélépipèdes à faces rhom- 
boïdales. ( 7 a^/. criJL n^. 70 & 71./^/. V. 

5* Acide nitreux combiné avec Talkali 
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volatîL • . le NUrt cmmiOfàûcal ou 
Sel ammoniac nitreu». 

m 

Il peut s'en trouver de naturel dans les 
terres ou plâtres où s*engendre TAcîde ni* 
treux, lorfque ces terres font abreuvée* 
d une aflez grande quantité de fîjbilancet 
végétales ou animales en putréfàâioç j^ 
pour fournir de Talkali volatil à rAcide 
riîtreux oui s y engendre. Celui qu'on doit 
à lart eft fufceptible de fe criftallifer en 
belles aiguilles afTez iemblables à cellea 
du Tartre vitriolé. 

^. Acide nîtreux combiné avec les terres 
calcaires. . . le Nitre calcaire. ( Nitrum 
ter/âmineralifatum.^diiï. mm. Nitrum 
humofum nadvurh. Linn. fyft. nat. ) 

On nomme communément ce fel Nitre. 
a bafe terreufe , parce qu'on n'a point en^ 
core fait d'attention aux combinaifons de 
Facide nitreux avec les autres efpeces de 
terre. Il fe trouve une très-grande quan- 
tité de Nitre à bafe terreufe tout formé 
dans les terres & pierres nitreufes ; c'eft 
fous cette forme que le Nitre fe produit le 
plus ordinairement. Ce fei neutre étant 
de nature très-déliquefcente , n eft point 
fuiceptible d une vraie criftallifation* 

5 . Acide nitreux combiné avec les terres 
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, argllleufes. • . le Nitre argUUux: forte 
d'A:un nitrcux peu connu» 

6. Acide nitreux combiné avec l'or. •..# 
le Niire d'or ': abfolument inconnu. 

L^or ainfi que la platine ne peuvent être 
difTous , tant qu'ils ont leur aggrégation , 
par Tacide nitreux feul , il faut qu'il foit 
aidé par Tacide du fel marin. Cet acide 
mixte eft connu fous le nom d'Eau régale. 
Voyez ce qui en eft dit ci«après pag. 84. 

7* Acide nio-eux combiné avec l'argent 

• . . le A Lire luriMr: Ou Nitre d'argent : 

JdIus connu fous, le nom de Crijlaux de 
unc^ 

., Ces Criflaux font blancs , minces , feuil- 
lettes , tranfparens. Les feuilles qui les 
compofent font quelquefois hexagones & 
quelquefois triangulaires. Lorfque la crif- 
tallifation fe fait en grand, on obtient ces 
Crlftaux en lames quarrées , ou en parai*- 
lélogrames redangles. {pl.W.fig. \.) 

8. Acide nitreux combiné avec le cui- 
vre. ... le Nitre de cuivre ou de Vénus , 
ou Nitre cuivreux. 

Sel très.dclîquefcent & point ou fort 
peu fufceptible de criftallifation. Ses Crif- 
taux font des parallélépipèdes y fuivant 
s)d(^aUeriu$. 
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^. Acide nitreux combiné avec le fer . • • 
le Nitre de fer ou maniaL 

Ce fel eft déliquefcent comme le pré- 
cédent ; cependant on peut faire criftalli- 
fer Tun & l'autre par le réfroîdîflement en 
falfant évaporer leur folution prefque juf- 
qu'à ficcite. Ils font alors fous la forme 
d'aiguilles appliquées & entrecroifées les 
unes fur les autres. Suivant Wallerius , ces 
Criflaux font quadrangulaires irréguUers. 

,10. Acide nitreux combiné avec Tétain . . 
le Nitre d*Etain ou de Jupiter ; inconnu, 

1 1 . Acide nitreux combiné avec lePlomb 
. . . . /e Nure de Plomb ou de Saturne^ 
ou Crifiaux de Plomb. 

Suivant M. Rouelle » ces.Criftaux ap- 
3E> platis 9 font des hexagones , dont trois 
» côtés oppofés font plus grands que les 
» trois autres. Ceft , dit-il , une pyramide 
» tronquée. Ce fel donne auffi des Grif- 
-» taux en pyramides hexagones, a ( Mém. 
^ui^ lesfeU neutres. ) 

12. Acide nitreux combiné avec le Mer- 
cure . . le Nitre de mercure ou mircuriel ^ 
ou Crifiaux de mesure. 

Suivant le même Auteur , ce fel criftal-i 
life en aiguilles longues j applaties & ai^ 
guës ^ ou en parallélépipèdes un peu apt 



platis* II donne des Criftaux en pyramSii 
des à la fur^ce de fa dKTolution. Selon 
Wallerius , ces Criftaux font polygones ^ 
d une figure prefque rhomboïdale y mais à 
un plus grand nombre d'angles que les 
Rhomboïdes & tranfparens. Ceux que j'aî 
vus chez M. Sage paroiflent formés de 
deux pyramides quadrangulaîres tronquées 
près de leur bafe y ôc aux 4. angles formés 
par la jondion des deux pyramides. ( TabU 
criJï.ViP.i^Z.pl.Vl.fig. 11.) 

15. Acide nitrcux, combiné avec le Ré- 
gule d'Antimoine le Niïre d'Anus 

mo. ne : înco&nu. 

Ï4. Acide nîtreux combiné avec leBif^ 
muth . . le Nitre ou Criflaux de Bifmuth. 

Ces Criftaux font , foivant Wallerius^ 
<ie forme pyramidale quadrangulaire.Selon 
M. Sage ils font blancs 6c tranfparens ^ 
compofés d un prifme tétraèdre un peu 
comprimé , ayant deux côtés larges & deux 
étroits; ces prifmes font terminés par deux 
pyramides triëdres obtufcs, dont les pÉans 
font un rhombe & deux trapeaes. 

I y. Acide nitreux combiné avec le Zinc i 

fes chaux & fleurs ... le Nure de 'Linc î 

inconnu. 
.16. Acide nitreux combiné avec le régule 

de Gobait • . k Nitradt Cobdt ou cobal- 

iiqueyi^cu. connu. 
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iy. Aeide nitreux combiné avec YArfeniû 
& fon régiiJe.... \t Nitn i Arfaàc mt 

arfenical\ fort peu connu. 

"Wallerius dit que fcs Criftaux font fcnv» 
blables à ceux du Nitre d'argent. 

§. f 1 1. 

Sels marins oufimpUmentSEt^^ 

îi, L'Acide marin combiné avec TAlkalî 
marin , forme le Sel commun , nommé 
Sel marin y quand il eft tiré de la mer y 6c 
Sel gemme y quand il eft fodile. ( Soi 
montanum cryfiaUifatum. ( Cronft. min. ) 

Les Criftaux du Sel commun font peut- 
être de tous Ic8 Criftaux falîris ceux dont 
la forme eft le moins fujette à varier. Ils 
fendent toujours a former des cubesre£lan* 
gles , ( TahL Crifè. n9. y 6. pi. IV. fiff.^ 

a) ce qui provient , fans doute y de 
ce queles molécules primitives intégrantes 
de ce fel font elles-mêmes de figure cubi- 
que ; car alors toutes leurs faces étant 
égales & femblables 5 il doit toujours ré^ 
fulter de leur union des fblides réguliers 
plus ou moUb approchans de la figure 
cubique , quelles que foient les faces, par 
lefqueQes ces molécules fe feront remues* 



.* 



^H Cristaux* 

Le$pirmcîpales variétés qu'on ait obfervéel 
dansla Criftalliiationde ce fel ^ fe réduifenc 
aux (luvantes. 

Var. I. Parallélépipède rcftangle. [TabLCrifl, 
n\ 5 7.pL Vf.fig. 4- ] 

Var. I. Cube reâangle^ dont les angles Tolides 
font tronqués j d'où réfulte un folide à quatorze 
pans inégaux , dont fîx oâogones larges , ayant 
leurs cotés alternativement grands & petits & 
huit triangulaires, petits» [ Tabl. Crifi. if. ^ 9. pL 
Vf^fig. 6?\ 

m 

Suivant une obfervatîon du DoQeur 
lA&cry{i){tsCnûd\xxdu Sel gemme &du fel 
que Ton tire de Teau des fontaines falées 
d'Angleterre en la faifant bouillir, ont tous 
leurs angles entiers : tels font aufli , fuivant 
lui y tous les fels lixiriels-marlns y ainfî 
nommés & décrits par le Dodeur Grew : 
mais les Criftaux du vrai Sel marin ont tou- 
jours quelques-uns de leurs angles coupés 
•par un plan triangulaire. Je ne crois cepen- 
dant pas cette obfervation aufli générale 
que Lifter le prétendoit , car j'ai vu nombre 
de CriiTaux de vrai fel marin , parfaitement 
cubiques. 

Var. }. Pyramides creufcs ^ renver fées de forme 
quadrangulaire , ou efpcces de trtndes formées 



(i) Obfervaiions of che IpccificK Jitteren^e betvixc Sca 
Salcanvl Coiiunon SûiTrunfuéi. FhiUA/igLvoL ui^fd? r ;^^ 
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p^r révaporation moyenne. [Bourguei Leti. 
Philof. pJ. I. fig. XX. ] Voyez U mtcanifnu Jk 
ctUê crlfiallifation parfaitement développé dans 
ie mémoire de m. Rouelle fur le fel matin , cité 
ci-dcffus, page i6. 

2. Acide marin combiné avec TAlkali vé* 
gétal . . • le Se/ commun à bafe d^Alkali 
végétal y nommé aflez mal à propos 5*^/ 

fébrifuge de Sylvius àiSel marin régénéré. 

Ce fel paroît aflez fcmblable au fel com* 
mun en ce qui concerne fa Criftallifation, 

^qui eft également cubique. 

• 

3. Acide marin combiné avec TAlkali vo- 
latil. . . le Sel ammoniac. ( S al ammonia* 

cum nativum. Cronft. min. ) 

Ce fel , lorfqu il eft bien pur , "eft très^ 
blanc , demi trtfcifparent , uifceptible de 
fecriftallifer en forme de barbes de plumes^ 
ou de fe fublimer en mafle aflez compade^ 
dans laquelle on remarque des filets ^gus, 
canelés^ appliqués dans leur longueur, 
parallèlement les uns aux autres. On en 
trouve de naturel près de la Solfatare dans 
les environs de Naples. 

^ Acide marin combiné avec les terres 
calcaires ... le Sel à bafe calcaire , nom- 
mé improprement Sel ammoniac fixe 
quand il eft fec, biHuilede Chaux quand 
il eft en ligueur* 
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Quelle eft fa forme dans fon état dfi 
liccitéf 

5. Acide marin combiné avec les terres 

argilleufes le S ci à baje argilUufe: 

très-peu ou même point connu. 

)6. Acide marin combiné avec Tor .... le 
Sel (Tor^ inconnu. 

„. Acide marin combiné avec l'argent . . • 
le Sel (t argent y connu fous le nom (TAr* 
gent ou Lune cornée. 

Ce Sel forme un Coagtilum , ou précipita 
fous la forme deCaillé. Lorfqu il eft fondu, 
il a quelque reffemblance avec la Corne, 
d'où eft venu le nom qu*il porte. 
8. Acide marin combiné avec le cuivre . • 

le Sel de Cuii^re ou de Vénus. Sel déÙ- 

qiieicent 5 afTez peu exJhtiné. 
p. Acide marin cômbîhé avec le fer.... • 

le Sel de Fer ou de Mars où Martial. 

Lorfqu'on prépare ce fel avec de TAcide 
inarin très-concentré , en fublimant enfem- 
ble parties égales de Sel ammoniac & de 
fer , on trouve au fond de la cornue une 
maffe faline blanche feuilletée , éc compo- 
fée de petites lames quarféés tfanfbaf entes , 
qui , expofées à laîr , deviennent brunes & 
tombent en deliquiuîfi. 

Xo. Acide marin combiné avec Tétaîn ... 
le Sel d'Ètain ou de Jupiter. Celui 
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Celui qu*on obtient diredement en dif- 
folvant ce métal dans Tacide marin, eft 
criftallifable , mais encore peu connu; celui 
qu'on fait îndireûement en décompofant 
le fublimé corrofif par Imtermede de 
Fétain ôc par la diilillation , eft ou 
avec excès d'acide fous la forme d'une 
liqueur très-fumante qu'on nomme Efprit 
fumant de Libavius^ ou chargé de beaucoup 
d'étaîn 6c fublimé en une matière folide 
non fumante, qu'on appelle Beurre (fétain. 

il. Acide marin combiné avec le plomb. . 
le Sel de Plomb , connu fous le nom de 
Plomb corné. 

Ce fel a quelque refTemblance avec la 
Lune cornée , il eft comme elle demi vo* 
latil & fufceptible de Criftallifation , mais 
il eft infiniment plus difToluble dans Teau. 
Quelle ejl la forme defes Crijlaux f 

12. Acide marin combiné avec le Mer? 
cure le Sel de Mercure. 

Ce feLprend dîfFérens noms , (uîvant la 
manière dont il eft fait , & fuivant les pro- 
portions d'Acide & de mercure qui entrent 
dans £i compofitioa; 

S ç A V o I RJ 

i^. Précipité blanc j lorfqu'il eft féparé 

F 
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d'avec Tacidc nitreux par rintermede- de 
lacide du fel. La forme de fes parties inté- 
grantes peut-elle fe déterminer ? 

2^*. Sublimécorrofif^lovÇc^W eft en effet 
lliblimé 5 avec certaines proportions de 
mercure & d'acide. Il donne deis Criftaùx 
brillans , figurés en lames minces & poin- 
tues. 

3 ® . Sublimé doux , Mercure doux , Acfuila 
alba ; on le nomme ainfi , lorfqu'il eft fu- 
blimé avec furcharge de mercure. Il eft 
alors fous la forme d'une maffe blanche ^ 
extrêmement pefante , demi tranfparente , 
moulée fur la bouteille par fa partie con- 
vexe, quia même le poli du verre. Qiiellc 
ejl la figure de fes parties conflltuantes ? 

.13. Acîde marin combiné avec le Régulé 
d'antimoine. ...... le Sel antimonial j 

nommé vulgairement Beurre d'anti-^ 
moine y &par quelques Chymiftes Huile 
glaciale d^antimoine. 

Ce Sel èft du nombre de ceux qui font 
en même-temps criftallifables & délîquef 
cents ; il eft en effet fufccptîble de fe criftal- 
lifer, & même tout informe qu'il paroît 
lorfqull fort de la diftillation , fes malles ne 
font qu'un alTemblaged'une infinité de pe- 
tits Criftaùx; mais quelL efl leur forme r 

1 4. Acide marin combiné avec le Bifmuth 



Salins. «j 

; • • le Sel de Bizuth : peu examiné ^ 6c 
dont la formé' n a point encore été 
décrite : c*eft le Bijmuih corné. 

ly. Acide marin combiné avec le Zinc 

&i fes chaux & fleurs le Sel ou 

J^eurre de Zinc : encore peu connu. 

16; Acide marin combiné avec le Régule 

de Gobait le Se/ de Cobalt: auifi 

peu exanin i que le précé ient. 

;i7. Acide marin combiné avec TA^fenic 
& fon Régule .... le S^/ d'Arftnic ou 
arfenical , nommé vulgairement Beurre 
^ Arsenic à caufe de fa reflemblance ex* 
téricuré avec le Beurre d*antimoine. 

Il n a point encore . été fuffifamment 
examiné non plus que fa Crifla Ufation. 



de: 



On peut obferver ici que rEau régale ,' 
Compoféedes acides nitreux & marin, ôc 

i eft ei général un grand diflblvant 
es matières métalliques , doit fomier 
avec plufieurs d'entr elles des ftU m x ts^ 
dont plufîeurs font peut-être d'une nature 
partie liere. Mais ces fortes de combî^ai- 
ibns^ dit TAuteur duDidionnai e de Ch t. 
mie, ne paroiflTent point avoir cté exami- 
nées ^ufqu a préfent comme fels, non p. us 

Fij 
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qu'une infinité d'autres que nous décou-> 
.vrirons peut-être un jour. ( i ) 

§. I V. 

Sels Phosphorkiues: 

1 • L'acide du phofphore d urine , combiné 
avec Talkali v^étal ^ donne le Sel phof- 
fhorique à baje (Talkali v^étal ; cette 

efpece de Tel phoiphorique eft encore 
|ft^ connue. 

2. Acide phoiphorique combiné avec 
Talkali minéral • • • • le Sel phofphoriquc 
à hafe (Talkali marin : inconnu. 

3 . Le même Acide combiné avec l'allcall 

volatil le Sel phofpkorique am^ 

mordacal, nommé auffi SelfuJibU iurine^ 

( I } ^allerius parle cependant de Crtft/Mx d'vr , faics avec 
de l'or diffoiis dans l'Eau régale : ils font d'un beau rouge, 
mais ordinairement fi petits , qu'on ne peut en déterminer U 
figure. X^dUmm.fart, ILp, i^o.Boyle, dans les Adesde 
Leypfick , afltire que , par la fimplc addition d'une petite 
quantité d'une i794f/«rtf qu'il ne nomme pas , (ans calcination 
préliminaire de l'or , & (ans donner le feu nud , il avoir vu 
ce métal , le plus fixe & le plus pe(ânt de tous, fe fublimer 
' dans une cornue de verre , quelquefois (bus la forme d'un 
Tel jaunâtre , d'autres fois fous la forme de beaux Criftauz 
qui avoîent la couleur & l'éclat du rubis. Colleâ. j^cad. part^ 
eèran^. tom, VL ^.470. Lei Crifitmx d^Etain , qu^n obtient 
par la dilTolution de ce métal dans l'Eau régale , font blancs ^ 
non tranfparensy de Hgure oâogone, & fins comme des 
ckeveux. WalL ^H, p. 18 1, 
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Sel natif ou ejfentiel de Uurine & Selmi* 
crocofmique. ^ 

Sts Crîftaiix font des tétraèdres réguliers^ 
formés de quatre triangles équilatéraux 
{TaMXrift.No.^^.piVmfig.i.) 

Var. I. Le même tétraèdre, dont les bords (ont 
tronques. [ Tabl. Crijl. n?. 9^ pi. yiljig. 2. ] 

Vax. 1. Cube reâangle dont les bords 8c les 
angles font entiers. [ Tabl . CriJl. rM ^C.pl. IV. 
fig. 2. ] chez M. Sage. 

Var. 3* Cube reâangle dont les angles les plus 
proches font tous tronqués , ce qui forme huit 
triangles alternes 8c deux tétragones. [Tabl. 
CriJl. n''. 67. fl. IV.Jig. 14. ] 

N. B. Il n eft pas bien décidé que cette 
dernière criilalliiation appartienne à cette 
eipècé de feL 

4. Acide phofphorîque combiné avecles 
terres calcaires .... le Sel phojphorique 

• à bafe calcaire : inconnu. 

5. Le même Acide combiné avec les terres 

argilleufes le Sel phofphorLjue à 

bafe argilleufe : inconnu. 

<?• Le même Acide combiné avec les fubP 
tances métalliques .... Sels phjJphorU 

ques métalliques et or y d* argent y de cuivre y 

&c. encore peu connus. 

On voit par cette énumération , que ae 

\ llj 
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tous les Tels neutres que peuvent produire 

les combinaîfons de V^aJe pAoJp/iongue 
avec les difi'érentes fubflances alkalines ^ 
terreufes & métalliques , il n'y en a qu un 
très-petit noipbre "de connus , & egicore 
ne le font-ils que fort imparfaitement* 

§. V. 

SPls Sulfureux. 

Quoique V Acide fulfureux volatil ne dif 
fere de l'acide vitriolîque pur, que par 
une portion de phlogîftique, qui ne luieft 
que foiblement unie , cette petite portion 
fuffit néanmoins pour changer ou du moins 
pour déf uifer confidérablemcnt les pro- 
priétés eflentielles de cet Acide. Les es- 
pèces de fèls neutres qui réfultent de fa 
combinaifon avec ditférentes fubftances, 
font totalement dirtérens de ceux que pro- 
duit l'union de Tacide vitriolique pur avec 
les mêmes fubflances : on n a point encore 
examiné ces différentes combinaifons ; on 
ne connoit guère que la fuivante , & c'eft 
Stalil qui la fait connoitre, 

I. L'A.cide fulfureux volatil combiné jul^ 
qu'au point de faturation avec l'alkalî 
fixe végétal ^ form^ ItSdjulfureux de 
Sta/iL 
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H criftallife en petites aiguilles , dont la 
forme n a point été déterminée* ■ 

§. V L 

Sels Ta rt are u x. 

On ne connoit encore qu*un très -petit 
nombre de ces lëls y qu'on nomme aufli ea 
général Tartres JolubUs , parce qu'ils font 
tous plus diflblublesdans Teau que l'Acide ' . 
tartareux libre. 

i. L'Acide du tartre combiné avec Valkali 
ytfVe/a/formeun fel neutre criftallifable, 
qu'on appelle Tartre jolubU , Tartre tar^ 
tarijc kf Sel végétal. 

Sqs Criilaux font beaucoup plus petits 
que ceux du Sel de feignette. Ont-ils pré- 
cifément la même forme i 

2. Le même Acide combiné avec Talkali 
minéral • . . le fel connu fous les noms^ 
de StL de Jeignette ^ Sel polycrejie , Sel 
de la Rochelle. 

Lorfque fes Crîftaux font réguliers , ce 
font des prifmes hexaèdres tronqués aux 
deux bouts ^ ( TabL CnjL A^. 22 , /?/• IL 

Var. I. Prifmes hexaèdres, comme les prccédciw, 
mats ayant trois côtes larges alternes avec trois 
étroits. [ TabL CriJL n?. iJ{.pL Ihjig. i. ] 

F iv 
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Var. 1. Il eft plus ordinaire d'obtenir ces Cri& 
taux fous la forme d'unprifine à plufieurs pans» 
coupe dans la direâion de Ton axe. Cette (ec- 
tion qui forme une face ou bafe beaucoup plus 
grande que les faces des côtes , eft comme elles 
un reâangle afTez régulier qui fe diftingue des 
autres , non-feulement par fa largeur , mais en- 
core par deux lignes diagonales bien marquées 
qui fe coupent dans leur milieu, [pi. V.^Kjr. il.] 
Lorfque ces prifmes font entiers, ilslontun 
peu comprimés , & on y compte jufqu'à dix 
pans d'inégale largeur , dont quelques-uns trèsr 
étroits. 

3 . L*Acîde du Tartre combiné avec Tal- 
kali volatil ... le Tartre Jolublc ammo^^ 
Tuacal: inconnu. 

^. Le même Acide combiné avec les terres 

calcaires le Tartre foluble à bafe 

calcaire : Sel encore peu connu ^ mais 
qui paroît aflez femblable aux tartres 
folubles à bafe d'alkali fixe. 

5 . Le même Acide combiné avec les terres 

argilleufes le Tartre foluble à bafe 

argilleufe: inconnu, 

L'Acide du tartre combiné avec les mé- 
taux forme des tartres folubles à bafe mé* 
tallique ; tels que les Tartres folubles cTor^ 
d'argent , de cuivre y &c. qui font tous 
inconnus à l'exception de celui à bafe de 
fer, & de celui à bafe de verre d'antimoine* 

6. L'Acide du tartre combiné avec le fer 
• • • • le Tanre foluble martial. 
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Ce fel que Ton nomme Teinture de Mars 
tartarijée lorfqu'îl efl en liqueur^ Extrait 
de Mars^ lorfquil eft évaporé, eft'^très* 
déliquefcent 6c peu fufceptible de Crif: 
tallifatlon. 

7. Le même Acide combiné avec le verre 

d'antimoine le Tànre jolublc arui^ 

mordal y connu aulfi (bu8 le nom de 
Tartre ftibié ou émétique. 

Il crlfhillife en pyramides triangulaires : 
c*eft le tétraèdre formé par quatre triangles 
équilatéraux. ( Tabl. Cnft. iv^. 9^. pi. v !!• 

§. VIL 

• Sels A cet eu Jti 

m 

I • L'Acide du vinaigre combiné avec Tal- 
kali végétal , forme le Sel acéteux à bafc 
'tiCalkali végétal^ nommé improprement 
Terre foliée du Tartre §f Tartre régénéré. 

Ce fel y quelquefois fbyeux ou comme 
compofé de petites feuilles ou écailles, 
eft très-déliqucfcçnt. 

a. Acide du Vinaigre combiné avec Tal- 

kali minéral le Sel acéteux à bafe 

d'alkali marin. 

Ce fel , encore peu connu , eft criftai- 
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lifable^ mais on ignore la forme de Tes 
Cfiflaux. • 

j. Acide du Vinaigre combiné avec Talkalî 

volatil .... le S.( acéteux Ammoniacal , 

imparfaitement connu & nommé £//?m 

de Mendcrcn. 

4 

4.; Le même Acide combiné avec les ter- 
res calcaires, forme différens Sels ace- 
teux à baje calcaire , fort analogues cepen- 
dant entr eux , fufceptibles desplus belles 
criftallifations , la plûp art en végétations 
fôycufes. Quelques-uns font fuperlîciel- 
lement connus fous les noms de Sel de 
craie^ d'ytuX dUcrcViJje^ de corail , &c. ( 1) 

5.1e même Acide combiné avec la ttrr^ 
argilleufe • ... le Sel acéteux argilleux : 
inconnu. 

L'Acide du vinaigre combiné avec .les 
fubflances métalliques forme différens fels 
acéteux à bafe métallique d'or^ d'argent , 
de Jerj &c. qui font tous inconnus à l'ex- 
ception des trois fuivans. 



(i) Ces noms, comme l'bbfcrvc très-bien l'Auteur dit 
Diaionnaire He Chymic , ne font pas txiCks , à moins qu'on 
EC leur joipnc IVpiihcte ^e 5*^/ acéteux de Corail , c?*^. car on 
peut combiner ces matieicj terieulcs avec tout autre aciJc 
Que celui du vinaigre , & alors on aura d'autres Sels de Corail , 
ce Ferles , (^r. très diftcrens des premiers. 
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IS, Acide du Vinaigre combiné avec le cui- 
vre le Scfacéteux decutv/e , conna 

fous les noms Je Cnftaux de Vénus y de 
Verdet difiiLié & cnjlallifi. 

Ces Criftaux font des Parallélépipèdes 

obliquangles. ( Tabl. Criji. A^. 7 i.pU Vm 

7. Le mêmeAcide combiné avec le plomS 

. . le Stl acéteux de plomb ou de Saturne^ 
connu fous le nom de Sel ou Sucre de 
Saturne. 

Il crlftallifo en parallélépipèdes un peu 
moins obliqiiangles que les prëcédens. 

8. Le même Acide combiné avec le mer- 
cure • • • le Sel acéteux mercuriel ou de 
Ml rcure , nouvellement connu fous ce 
nom, mais encore fort peu examiné. 

§. VII L 

Sels Vèoèt ait x. 

On pourroît donner cette déhomina^ 
tlon générale à tous les Sels neutres ^ com* 

pofés dosjucs acides , Jels concrets , acides 
naturM ou acides non fermentes des végé- 
taux, avec les différentes fubftances ca- 
pables de s'unir aux acides, mais on ne 
connoît encore aucun de ces fels« 
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§. IX. 

Sels râGÂTAux emptreumatiq^ues 

On ne connoît pas mieux les fels qu'oi 
pourroit former avec les acides tirés pa 
la diilillation des matières végétales^ qu 
fournifTent des efprits acides ou des acide 
concrets ^ & qu on pourroit nommer Sel 
végétaux cmpyrcumatiqucs. 

§. X. 

Sels Animaux Empyreumatiques 

Ceft le nom général que Tauteur di 
Diûionnairede Chymie propofe de donne) 
aux fels neutres ^ dans la compofition del 
quels entreroient les acides tirés par h 
diflillation de différentes matières anima 
les^ ou qui appartiennent au règne animal 
tels que les acides des infeâes ^ ceux di 
beurre ^ de la graiffe ^ &c. mais tous ce 
fels font auflî parfaitement ignorés que lei 
derniers dont on a parlé ci-deffus. 

Outre les fubflances falines qui ont de^ 
propriétés acides fenfibles , on en connoît 
quelques-unes j telles que le Sel fédatif & 
1 Arjcrdc , qui fans avoir ces propriétés ne 
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laUTent pas que de faire fon£Hon (Tacide^ 
dans leurs combinaîfons avec toutes les 
fubftances capables de s'unir aux vrais acî« 
de&) de lormer des efpeces de fels neutres 
avec ces fubftances ^ & même de commu- 
niquer y comme les acides proprement dîts^ 
des propriétés falines à celles de ces fubA 
tances qui ne les ont point : il convient 
donc de nommer ces combinaifons danvla 
lifte des fels neutres. 

Le Selfédatifeû une fubftance (aUne f 
concrète & criftallifiée qu'on retire du 
Borax par Tintermede des acides. Ceftune 
e^ece de fel neutre^ qui a feulement 
quelques propriétés qui lui font commîmes 
avec les acides y mais dont les principes 
font fi étroitement unis que jufqu a préient 
on n^a pu parvenir à le décompoler. On 
foupçonne feulement qu il eft compofé de 
Facidephofphorîque intimement combiné 
avec une matière terreufe. Quoi qu'il en 
foit^ ce fel a ^ par rapport à la criftallifà- 
don , toutes les propriétés d'un fel neutre; 
n crîftallife en petites lames brillantes ^ 
minces & légères ^ foit par fublimation ^ 
foit par fimple criftallifation : il ne paroît 
pas qu'on ait déterminé la figure de ces 
lames. 

UArfenic , qu'on nomme aulfi Arfenic 

blanc y n'eft ^ à proprement parler ^ * autre 
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choie xjue la fleur du régule d'arfenîc ou 

fa chaux métallique^ Ceçte matière paroit 

,étre une terre métallique^ dune nature 

particulière 9 intimenjiQat cûmbiffée avec 

.un principeialin & mêmeacide , qu'aucune 

épreuve chymique n a pu , jufqu'à préfent, 

.en réparer, qui l'accompagne dans fa corn- 

tinaiîbn avec le phlogiûique, lorfqu*eUe 

prend la forme métallique , & qui y reite 

adhérent , lorfque par la combuftion de.ce 

phlogiftiqueelle redevient Àrlenic blanc.{ i) 

Ç'eft fous ce dernier point de vue , c'eft- 

à-d^re, en qualité de (el qu*on l'envifagera 

ici. Selo[n M.Brand (-^5? eruditor. l/pjal. 

de femi-metallis i y 33 ) FArfenic fe diflbut 

a l'aide de Tébullition dans quatorze ou 

quinze fois fon poids d'eau ; & on obtient 

par le réfroidiffement & l'évaporation de 

cette diffolutîon des Criftaux jaunes , tranf 

parens & irréguliers, Quelle ejl leur form 

^uand ils font féguliers ? 

UArfenic qu'on obtient par la torréfac- 
tion des mines de Cobalt , eft fous la forme 
d une poudre blanche ou grife , nommée 
jleurs ou fann^ d^Arfenic^ ou en maffes 
compares ^ pefantes , d'abord tranfparentes 
& reflemblantes à du verre , mais perdant 
à l'air cette tranfparence & devenant alon 

(i)* Diâioanaiie de Chymie* 
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dun blanc mat, femblables à de Témail 
blanc. C*eft ce qu'on ^ppçllQ Arfenic blanc 
crifiaUiru On en rencontre quelquefois de 
naturel dont on parlera à l'article de VAr^ 
fenic^ confidéré comme fubftance métal^ 
lique. 

Quand, dans la fublîmatîon , TArfenic 
fe combine avec une fuHifànte quantité de 
phlpgidîgue, les Criftaux métalliques qu'on 
obtient, font, tantôt en cubes feuilletés, 
ûntot en lames hexagones plus ou moins 
épaifies, tantôt, fuivant M. Cronftedt, ce 
fontdes. Criftauxodogones; mais pet au- 
teur ne détermine point la forme de ces 
pdogones, 

§. XL 

Sels du B or a^x. 

:*• Le Sel fédatif combiné avec Talkalî 
minerai, forme le Borax ordinaire ou 
Chryfocolle , ou Tinkal. ( Borax fal al- 
kalinum an naturale? Pott. obf* 2 , p. y p. 
Linn. Syft.Nat. Borax crudus cœrulefcens 
hexangularis^^àll. mîn. Borax dépura-- 
tus alhus oSangulans , Wall. min. ) 

Ce fel dont on ignore même lorîgine , 
nous eft apporté brut des Indes orientales 
^ de la Chine; fous le nom de Tinkal i 
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dans cet état y c'eft-à-dire ^ avant dWoîr 
été raffiné ^ il reflemble à du favon d'AL- 
lemagne ^ & eft compofé d'une fubflance 
«^aifleufe^ rougeâtre ou gfifâtre ^ dans 
laquelle font renfermés 6c enveloppés les 
Criftaux de Borax. On ne fçaîtpoint encore 
fi cette matière eft un corps naturel ^ ou 
bien fi elle eft un produit de Tart ^ & à 
plus forte raifon y a où l'on tire ce fel ^ 6c 
comment on s'y prend pour le faire. 

La forme la plus ordinaire de fes Cris- 
taux eft 5 fuivant M. Linné y un prifme oc-* 
taëdre> terminé à chaque bout par une py 
ramide tronquée (i) &^ fuivant M. Cront«i 
tedt , un prifine plat oSogone ( 2 ) tronqué 
par le bout. Celle qui m'a paru la plus 
fréquente eft un prifme hexaèdre com- 

Erimé , ayant deux faces oppofées plus 
irges que les autres, terminé par aeux 
fommets triëdres, placés en fens contraire^ 

Yar. I. Les deux plans larges du prifnie font 
pentagones , verticaux \ les quatre étrfdits font 
trapeies. Chacun des fommets offre un pen- 
tagone large adofTé à deux trapèzes. [ Tabl. 
Crift. n^. 40. pi. III. fig. 7. ] 

Var. 2. Prifme applati formé par (ix pentagones 

(i) Cryftallits frifmatka câfardra , afice utroifue pyramide 
trancata , vel alié^. fîg. 14. SyA. Nat. Edir. 1 1. vol. III. p. 94. 

(1) Il faut peut-être lire oâiacdre. Voyez l'EJJai d'une noff- 
vtllt Mintfdcgie , trad. du Suédms^ p. i^5. 

Les 
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drinegale largeur , les alternes verticaux. Cha* 

3ue (ommet offre un pentagone large entre 
eux trapèzes. [TaSl.CnJl. n°. 41 . pi. III. fig. 8. 1 

Var'. j. Prifmeôblong hexaèdre, dont les cotés 
font inégaux , terminé par deux pyramides 
thëdres , placées en fens contraire. Les plans 
du prifme font fix pentagones allonges , les air. 
ternes plus étroits 8c verticaux. Ceux des pyra-- 
inides /Ix pentagones courts , les trois fupé- 
^ieurs ditfcrshs des inférieufs. [ Tabl. Crijl. vP. 

^ 54.pJ.II. fig. 14.] ^ 

Yar. 4. Prifmfe hexaèdre comprimé, ayant deux 
côtés pppofcs plus larges que les autres , (an? 
pyramide , çbais les deux bouts tronqués obli-; 
4uement & parallèlement. [ TabL CriJl. n^. 41» 

IVàr. î. Prifme cdurt tétraïdre ou fubhexacdrc 
rhomboïdal , ayant dejux côtes oppofés plu$ 
ftroits que les autres î les deux bouts tronques 

• obliquement & paralleleiticnt. [Tabl. Crijl. n?. 
^i.fLUL^g. io.] # 

.VIr; 6. Décrite par M. Linné , mais qui m'eft 
inconnue.* Prifilie hexaèdre î les plans alternes 
Irerticaux ; lés trois autres alternes en carène^ 
bu divifés chacun en deux rhombes. ( Ce qui 
donne neuf plans inégaux pour le prifme. ) Les 
pyramides triëdres ,- Tune formée de plans pen- 
tagones , Tautre de plans rhombéaux. Tout le 
Çriflaleft compofé de quinze faces. M. Linné 
cite la figure 34, & dans Y errata la fig..3 3 ,mais 
ni Tune ni l'autre de ces figures ne conviennent 
à la defcription qu'on vient de lire. ( i ) 

Les Criftaux de Borax rafiné font blancs 



.- '■ 



(i) Dans la Table des ^ffnijé$ dci Crifianx donnée pac 

G 
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& demi tranfparens ; mais expofés à l'aîr^ 
ils fe terniffent & rcftent couverts d*une 
pouflîerefarineufe^ par la perte d une partie 
de Teau qui leur étoit unie* 

^« Le Sel fédatif combiné avec Talkalî 

végétal « le Borax à bafc ctalkali 

"végàaU . 

Efpece de Borax peu connu : on ignore 
la forme de fes Criftaux. 

g* Le Sel fédatif combiné avec Falkali 
volatil • • • • Iq^ Borax ammoniacal : peu 
connu. 

ij. Le Sel fédatif combiné avec la terre 
calcaire •.♦•••• le Borax calcaire : in- 
connu* ^ 

y. Le Sel fédatif combiné avec la terre 

argilleufe • • le Borax argilleux : 

inconnu. 



M. Linné , les variétés i & ; cî-deiTus font rapportées au 
genre dnNatrm^ dont la figure primitive efl , fuivanrcec 
Auteur y un prifme a plans pentagones verticaux, terminé 
par des pyramides à plans pentagones , placées en fcns con- 
traire ; tandis que le genre du Borax , qu'il définit un priCme 
hexaèdre formé de plans hexagones , terminé par des pyra- 
mides i plans rhomùéaux , ne comprend que les Cridaux des 
•figures 31 & 40 , qui font des variétés de grenats; de la fi- 
gure 33 , qui eft celle de la Topafe de Saxe ; & de la figure 
34, qui eh celle de la Chryfolite. Sjift, Nat. volp cit, f. 21» 
4b* il 9* • 



«• Le ^el fédatif combiné avec les* îriér 

taux les Borax à bafc métallique 

d*or : d'argent , &c, &c. inconnus. 

$ X I I. 

Sels A rs en i c au x^ 

t. L'Arlènîc combiné avec Talkali végétal 
forme le Sd arfenical ou fel neutre a/^ 
fenical» 

Ce fel, parfaitement diffoluble dans 
l'eau, criftallifeen prifmes quadrangulal* 
res ) terminés à chaque extrémité par une 
pyramide auffi quadrangulaîre , oont lès 
tàces & les angles répondent à ceux du 
p rifme ( TaèL Crijl. /2°. ^6. pi. TLl.fig. 1 4.) 

Yak. I. Deux pyramides quadrangiilaircs jointe» 
bafc à bafe , comme dans l'Alun. ( Tabl. CriJl. 
n^.7^.pL Vl.fig.i. 

a. UArfeilic combiné avec Talkalî miné- 
ral •• « • • » le Silarfcnical à bafe d^alkall 
marin. 

Il approche beaucoup du précédent > 
mais il n'a point encore été aflèz examiné» 

3. UArfenic combiné avec Talkali volatil 
• •^ ït^Sel arfenic al ammoniac : inconnu, 

é^. L*Arfenic combiné avec la terre cal- 
caire .^Içfil arfenicalialcaire : inconnu^ 

Gij 



• 
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• jrv L^Arfenîc combiné avec la terre àf gii^ 
leufe • é • è é la Sel arfenical argillcux ^ 
inconniu 

îîtr. UÂf fenic cothbîné aVec les fubftancei 
métalliques • « • • le 5*^/ arfenical à bafi 
mitalliqueé 

t^eut-êtf e r Arfenîc eft41 capable de foif- 
hier des efpeces de feU arfenicaux à^ bafc 
métallique ^ ou des combînaifons dans le& 
quelles onappercevi'oit des propriétés fali^ 
ties ; mais peut^tre stuffî n eh réfulteroit-« 
il^ àinfi qu avec les terres^ que des combi^ 
tiaifons analogues aux minéraux arfenicaux: 
mais toutes ces chofes font abfoliuneaC 
ignorées. . ( Dicl. de Chymid ) 

§. X I I L 

« 

'^Ets Neutres AlkaUnsi 

LesSubftances falinesÂlkalines^outrelea 
fels qu'elles peu vent former avec les acides^ 
& dont on ai parlé ci-deiïus ^ ont aufli de 
Tadliôn fuf les terres ôc fur les métaux ^ 
peuvent produire avec ces fubftances des 
efpeces de compofés falins^ & en être 
réparées en reparoiflant telles qu'elles 
étoient d abord; ainfi ces compofés peu- 
vent par cette raiibn être rangés aufli dans 




tire & 



Sf\A lins; -lof 

U elaffe des fel$"iï»r«^Jc. (Voyez ci-deffiA 
exemple , les SeU alkattK. * 

argUUux , vitreux , /ne/a^ïSfliies , eft un fel 

gent y &c. mais jufqu à pré 

ne les ont point çonfidérés fous 

VUQ , & même les ont fort peu exami 

}1 faut en excepter cependant les 
taux (Ta^urde cuivre , que M. Sage a obte- 
nus en combinjuit T^ll^ VQlatU avec le 
cuivre. 

Ces Criftaux font ordînaîrçment fous la 
forme d un prifmc? court tétraèdre rhom- 
boïdal , ayant une de fes extrémités diçdre 
& Tautrè tronquée obliquement : ces Crif- 
taux ont fept plans ; dçux rhomboïdes op« 
pofés à deux trapèzes forment le prifmç , 
dont un des bouts çft terminé par deux trian- 
;les ifofceles , & l'autre par un rhombot 
TabL Crifi. n°. y^j. pi. N^fig. \ o. ) 

Yar. X. Prîfmo court pcnjtacJrc inégal & irregu- 
iicr , terminé par deux pyramides tricdres, 
égales & oppofées. Cinq trapèzes inégaux for* 
ment le prifme > un trapezoïde , un trapèze &c 
un petit triangle , chacune des pyramides, 
{TablXriJl, Jf.y^.pl. "^Jig.W & n.) 

Ces Criftaux , par la dépompofition de 
Talkali volatil , ceffent d'être diffolubles, 
paflentdu bleu au verd, & perdent leur 
état falin pour prendre l'état pierreux ^ 
comme on la déjg, Qbfçi:vé çi-deffus^ 
page 35, ' Giii 
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- f ; -L^Arfcnîc combig^ici des Compofét 
leufe . é • • • la 3^e la combinaifon de» 
inconniL .a/w , & même de piufieurs 

xg j »A,ifi>-^CC \ts fubjiances huiicufes^ & 
-iS le nom de Savons , forment une 
de clafle à part ; car quoiqu on 
e les regarder comme de vrzïsfeis^ 
oh ignore s'ils font fufceptibles de Criftal- 
lifation. 

§. XIV. 

Sels essentiels. 

On donne en général ce nom à toutes 
Jes matières falines concrètes , qui confer- 
vent l'odeur, la faveur & les autres prin- 
cipales qualités des Corps dont elles font 
tirées ; il n'y a que les végétaux & les ani- 
maux dont on puifle f étirer ces fels : mais 
il faut obferver que les fels retirés des 
matières végétales & animales ne font fou- 
vent que du tartre vitnoléy du fel de Glau- 
her y du nitre , du fel commun , & autres^ 
fels neutres de cette efpece , qu'on auroit 
tort de regarder comme fels effentiels des 
fubftances dont ils font extraits. 

A l'égard des Sels vraiment effentiels / 
on n'en connoît encore qu'un fort petit 
nombre , & même la plupart affez impar- 
faitement. Le plus coiuiu de tous en le 
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Tartre (M Acide tartareux. (Voyez ci-defluk 
page 4(J.) * 

Le Sd êiofeille des boutiques , eft un fel 
acide concret qui nous vient d'Allemagne» 
On ignore ablblument d*où on le tire fie 
comment on le fait; mais il paroît biea 
différent du véritable Sel effentiel acide 
qu'on tire du fuc de l'ofeillè : celui-ci eft 
infiniment plus terreux & moins acide : à 
regard de Tautre , il a de Tadion fur. toutes, 
les fubftances diffolubles par les acides- 3^ 
mais perfonne , jufqu à préfent , n a exa^ 
miné fa Criftallifatioii , niles iHs neutres 
qu'il peut former. 

Le Sucre eft aufïî un fel effentiel criA 
tallifable, contenu plus ou moins abon- 
damment dans beaucoup d efpeces de végé- 
taux y mais ds^ns la plupart en trop petite 
quantité, ou embarraffé'de trop de matières: 
étrangères , pour qu'on puiflfe Ten retirer 
avec profit. Le plus connu & le plus eftî- 
mé, eft celui que Ton tire de la Canne à 
Jucre. Lorfqu'on le fait criftailifer régu- 
lièrement comme les autres fels , il forme; 
de très -beaux ôcgros Criftaux tranlparens 
qui portant le nom de Sucre candi , ( Sac-- 
charum eandidum. ) Ces Criftaux ont pré- 
cifément la même figure que le Natron^ 
{Tabl. Crijl. n^. 45. /?/. IJJL.fg. 1 x.VoyeZr^ 

«a ladefcription ci-deflus, page jo. 

Giv 
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Var. I. Quelquefois deux des côtés ofpo(es i^tf 
priftne forment chacun deux petits côtés ci^ 
carcne , alors dé pentagones ils deviennent 
rhomboïdes. Ce changement dans la figure des 
côtés du prifme en apporté un dans celle dct 
pyramides. Les deux plans reAangles du fom- 
met fupériedr deviennent pentagones & ceux 
de l'inférieur trapèzes. Cette figure eft cellq 
de la première variété du Tel de Glauber ci-deP 
fur p. SS' [^«*'- C^ft* n^* i7'pi* IIL/%: 2.] 

Les fieurs de Benjoin , le Jel volatil de 
Succin & autres matières falïnes de ce gen^ 
re jjparoiffent devoir être rangées dans la 
clafle des Tels eflfendels ; mais elles ne font 
guère plus connues que les autres fels ef- 
Icntiels. On ne fçait rien de la forme de 
leurs Criftaux , fmon que ceux du Succin 
font en aiguilles blanches & brillantes. 

Le fel de Lait eft un fel neutre d'une 
nature particulière & encore pçu connue , 
qu'on retire du petit lait par évaporation 
iôc criftallifation. Il mérite d'être examiné. 
Quelle ejl la forme defes Crijlaux ? 

On pourroît placer ici plufieurs autres 
fels criftallifables , dont les formes méri- 
teroient qu'on en fît la recherchd par des 
expériences en grand ^ & plus fcrupuleu- 
fement fuivies que la plupart de celles 
qu'on a faites jufqu*à préfent ; maïs c'eft 
affez promener la vue fur ce vafte champ 
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pont une grande partie relie ^pore à défrr 
pher. 

Je finirai cette defcrîption des Cnjlaux 
falins , paF la réflexion de TAuteur qui ni*ai 
fourni 1 ordre que j*ai fuivî dans leur diftri-? 
bution. » On peut voir , dit-il , par cette 
>> fîmple énumération des combinaifbns fa- 
» Jines^ combien il y en a qui ne font que 
» très-imparfaitement connues, combien il 
» y en a même qui ne le font point du tout , 
» & auxquelles on n a jamais penfé. Les 
» expériences nombreufes qui relient à 
» faire fur cette v Ae partie de la Chymie, 
» font cependant de première nécellité; 
p elles font fondamentales , élémentaires ; 
p & il ne faut , pour les faire avec fuccès ^ 
p que de l'exaâitude , de la patience & Isi 
p connoilTance des premiers principes de 
P b Chymie. » Diâ. de Chymiç^ au mqt 
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SECONDE PARTIE. 

Des Cristaux pierreux. 

l_j A Crifhillifatîon des Pierres , quelle 
qu'en puifTe être la caufe, eft beaucoup 
plus ordinaire dans le^gne minéral qu'on 
n'a coutume de fe l'imaginer; car, làns 
parler de celles qui font en grandes mafles, 
comme les Schiftes , les Ardoifes , les 
Gypfes & autres pierres feuilletées , dont 
les couches paroiffent affecter dans leurs 
coupes & leurs inclinaifons , diverfes figu- 
res polygones déterminées , telles que le 
trapèze, les parallélogrammes droits & 
obliques, &c. Nous trouvons que la plu- 
part de celles qui font en petites malTes, 
prennent, en fe criftallifant, des formes 
fi régulières & fi variées , qu'il n'y a pas un 
feul polyèdre de la Géométrie, dont on 
ne puifTe préfenter le modèle façonné par 
la nature même dansîes entrailles delà terre. 
Mais de toutes les Subftances pierreu- 
ses auxquelles on remarque des formes 
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angulaires déterminées , les plus fréquen- 
tes font y uns contredit ^ celles que M. le 
Chev. Linné appelle Parûtes , à caufe 
qu'elles ne prennent naîfïance que dans 
lés fentes & les cavités que laiffent entre 
eux les lits pierreux des montagnes : tels 
font les Spaths fufibles & calcaires , les 
{^uart:^ & Criftaux de roche , les Sélénites , 
lesTaksyles mica , & généralement toutes 
les pierres tranfparentes. 

La tranfoarence de ces Corps indique la 
pureté & ihomogénéité de leurs princi- 
pes , qui, tendant à prendre par leur com- 
oinaifon , différentes formes déterminées , 
comme nous Tavons vu'dans les Sels , doi- 
vent produire la même régularité dans les 
Corps fblides qui en réfultent , fi le con- 
cours des circonftances eft d'ailleurs favo- 
rable à cette tendance réciproque des mo- 
lécules entre elles. Or nulle Criftallifation 
ne pouvant fe faire fans le concours de 
r^r &de Feau , ou d un fluide quelconque,* 
il eil évident que c'efl dans les lieux feuls 
où ces agens principaux peuvent avoir ac- 
cès , qu on doit trouver des Corps criftal- 
lifés. C*eft aulïi ce que Texpérience con- 
firme, D un autre côté , les Corps étran- 
gers , les gouttes d'eau & les couleurs qu'on 
remarque fouvent dans les divers Criftaux, 
femblent prouver que la Criftallifation a 
commencé dans un fluide aqueux. 



\ 
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U eft donc au moins très-douteux qu'il ]^ 
;ut dçs montagnes entières de CrijiaL de 
roche , comme fin afTure qu il s'en trouve^ 
dans rifle de Madagafcar ; cette opinion 
eft due fans doute aux blocs çonfidérables 
de Criftal qui nous viennent de ççtte Iflej^ 
la plupart defquels ^ malgré leur grofleur^ 
n offirent pas le moindre veftige d uneCri£ 
fallifation régulière : mais fans fuppofer de% 
montagnes entières de Criilal ^ ne peut-oi| 
pas regarder les firagmens irréguliers qu*oi| 
nous envoyé y comme ayant été détachés^ 
de prifmes beaucoup plus grands ^ ( < ) ûu 
de quelque mafle renfermée dans ces mon- 
tagnes^ qui^ lors de fa formation^ ne (b 




f^ parties l 

Les colonnes de Bafalte d'Irlande i 
d* Auvergne & de Mifnie nous fourniflent 
encore un exemple de Criftaux pierreux 
^'un volume extr^ordin^rç & même pro- 



(x) M. Bertrand, dans fon D/<?. dss Fojftles , parle d*uDC 
Quille de Criilal de roche, du poids de douze quintaux, de 
fept pieds de contour & de deux pieds & demi de hauteur , 
trouvée près de Visbach dans le haut Valais, dans les monta- 
gnes du câtë du Milanois. Cet Auteur remarque aufli qu'on a 
vouvé autrefois dans TOberland , au Canton de Berne , des 
quilles de deux , de trois, de quatre, de cinq & jufqucs à hui^ 
qainuux. Les tragmens irréguliers de Criftal de Madagafca^ 
peuvent donc proyenir de quilles fecublablcs. 



\ 
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tf^eux^ fion les eoiripare à toutes les autres 
Criflallifations connues. Des Natursdiftes 
eftimables ont cru voir dans ces colombes 
polygones de quarante pieds de hauteur 
iiir deux ou environ de diamètre , tantôt 
fîmples àc tantôt articulées y YtSkt de 
Téruption de quelque i^olcan voifîn } mais 
6n attendant qq'on ait donné des preuves 
ËU15 réplique de cette aflertion ^ on né 
peut refufef à CCS colonnes de Balalte la 
inême origine qu aux autres Griftaux pier- 
reux de cette clafle ^ qui , au Volume près, 
leur, reflëmblent au point de former corn- 
ihe elles des prifmes polygones à pans 
inégaux dont le nombre eft (iijet à chaiï- 
ger. Il eft vrai que ces colonnes prûdi- 
^eufes ayant dû fe former en pleine eaa-^ 
leui' origine remonte à ceUe du globe 9 où 
à des ioondatipns arrivées dan& les temps 
itt plus reculés ^ tandis 4qiie les Criâaux 
de moindte volume foftnés pvt les eaux, 
les vapeurs & les exhalaifons IbuterraineS;, 
bnt une origine beaucoup plus récente : 
il eft même probable que ces derniers fe 
forment encore tous les jours dans le fein 
des montagnes , foyer perpétuel de dé- 
compofitions & de combinaifons nou- 
velles. ^ 

La caufe de la figure coAinte & dé- 
terminée des Criflaux pierreux ne venant 



dirf Cristaux 

poipt d'un germe ^ ainii qu il z déjà été di 
il £iut la chercher parmi les fels qui foi 
euj^mêmes polyèdres & les plus fimph 
'de tous les mixtes. Les obfervations fu 
vantes tendent à confirmer cette thé< 
rie- ( 1 ) 

I . Tout Corps folide produit, félon L 
loix de la nature | a été produit dans u 
fluide. 

a. Tous les Corps anguleux , comn 
le Criftalde roche, le Diamant, les Spath 
les Marcaflites ôc généralement toutes I 
Mines , font, formés par la juxtapofttic 
de molécules apportées par un fluide e 
terne, ôc non par intufFulception. (2 )• 

3. Les cavités formées de diflférent 
manières dans les rochers ôc les lits pie 
reux des montagnes , offrent un lieu co 
. venable à la formation des Criilaux. 

4» Le lieu où ces Criilaux augmente 
& s'accroilTent , eft en partie foUde & 4 
partie fluide. 

• ■ 

( I ) Voyez Scenon tUfilido intrafilid. & la Diflertation 
M. Kxhler citée ci-deflus. 

( i) 11 n'y a pas lieu de douter , dit Wallerius , que ce 
foit par h voie de la Crillallifàtion , que les Criûaux Se Pi 
rcs précieufes fe forment d'une maciere liquide , & que 
phénomène n'anJK de la même façon que celui par leq 
nous voyons leJHs prendre une figure déterminée en fe ci 
talli&nt. Voyertlenckel tU lafid. ori^. Wall. min. trad. fra 
tom. I. p. xiS. 



j. La plupart de ces Criftaux n'ont 
point exifté des le commencement , & il 
s'en forme encore tous les jours. 

6. Les Criftaux fpathiqués fe forment 
dans les montagnes calcaires ^ où Ton ne 
trouve jamais oe Criftaux de quartz ni de 
Criftal de roche. Ces derniers ne prennent 
naiflance que dans les montagnes compo- 
fées de roches dures , de granité , &c. 

7. Si Ton trouve quelque Criftal dan« 
u^e montagne riche en mines , ce Criftal 
fera prefque toujours une pyrite. S'il n y 
a point de métal dans cette montagne, on 
y trouvera des Criftaux de .roche, ou des 
Criftaux de Spath. 

8. Si un Criftal eft en partie renfermé 
dans un autre Criftal , ou un fpath dans 
un fpath , une marcstllite dans une mar- 
caffite , &c. le Corps contenu étoit déjà 
folide,lorfque les Corps contenans étoient 
encore en partie fluides. 

p. La couleur des Criftaux eft due tan- 
tôt au phlogiftique , tantôt à lochre du 
métal qui entre dans leur compofition. 
Dans ce dernier cas , la partie colorante 
eft quelquefois fi abondante , que le CrîTlal 
en perd fa tranfparence. 

1 G. La figure des Criftaux pierreux eft 
fou vent la même que celle desfels ; fouvent 
confufe , comme il arrive aux fels , lorf- 
qu on précipite trop la Criftallifation, 



ii% CRtsTÂui 

i i . La tranfparencé eft propre à la plû« 
^art des Criftaux ^ lorfqu'ils ne font paâ 
faturés de quelque fqufre où ritriol métal*^ 
lîque. U y a néanmoins des Crifhux niétal^ 
liques tranfparens ^ témoin les mines d'or-- 
gent rou£es y de plomb vertes ^ de cinabre 
& de coDalt crijlallifées. , . 

12. Le plus ou le moins et dureté detf 
Grîftaux tranfparens paroît provenir de 
Taffinîté plus oii moins grande de Tacidé 
qui entre dans leur compofition avec^ 
terre qui lui fert de bafe. 

De ces vues générales fur la formation 
des Criflaux pierreux ^ paflbns à la defcrip^ 
tion particulière de chaque efpece. 
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§. L 

Cristaux Spathiq^ues: 

JL Ë s Criftaux Spathîques font , pouf 
Tordinaîrc , moins tranfparens que les 
Criftaux quartzeux; leur peu de dureté fait 
qu'on les égratigne fecilement. Ils font dé 
nSture calcaire , attaquables aux acides y & 
ne font point feu, quand on les frappe 
avec le briquet : leurs parties conftituantcii 
paroiifent être rhoniboïdales» 

Espèce 
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Espèce L 

fLe Sp2th Cubique ou Rhomboïdal , ne 
doublant point les objets, ( ^patk calcaire 
du Hari[. D'Arcet. Mem. 2, 1771 ^ 

Quoique les particules de ce fpath aient 
une figure déterminée & qu'il fe caffe ordi- 
nairement en lames rhomboidales , on ne 
doit pas le regarder comme un Criftal 
proprement dit , mais plutôt comme une 
de ces pierres feuilletées en grandes maffes^ 
dont les parties gardent entre elles un arran^ 
;ement déterminé par la nature même de 
La pierre. 

iVar. !• Opaque. Spatum rhomboïdaU opacunts. 
Wall, min. Spatam tejfulare ^ ibid. Spatum cal*^ 
careum opacum ^Cxond. & Linn. 

Yar. 1. Tranfparcnt. Spatum peLlucidum molle s 
Wall. min. Spatum folubile peUucidum objeâis 
JimpLicibus ^ Linn. Syû:. nat. 

yAR. 3. Feuilleté. Spatum lamtllofum moile^ 
Wall. min. Spatum informe molle diaphanum la'* 
mellis minutijfimis ^ Carth. min. Spatum fijjile^ 
Linn. Syft. nat. 

^ Les lames ou feuilles de ce Tpath , quoique 
très-minces , (c caflcnt auffi en rhombes. 

On trouve toutes ces variétés de Spath,' 
6c fiirtout les deux premières , dans la 
plupart des mines ; elles y fervent de ma^ 

|rice à différentes iubûances métalliques^ 

H 
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Espèce IL 

Le Spath Rhomboïdal /doublant les objel^ 
connu vulgairement fous le nom de 

Criflal (Tljlande^ 

( opatum dilucidum objeSa duplicans. 
i^all, mîn^ Spatum folubile pelluci-- 
dum objeSa duplicans. Linn, Syft. nat. 
Spatum calcareum rhomheum diaphanum. 
CÎronft. mîn. Androdamas Plinii Sch. 
* Rkombites. ÂgricoL Talcum de la Hire; 
"CriJlaUus Ijlandica vulgb. Spath calcaire 
de Bagneres. D'Àrcet ; Méra. 2 , 1 77 1 , 
p, 21.) 

Ce Spath neft, à proprement parler, 
^une variété de l'efpece précédente, 
dont il ne diffère que par une plus grande 
tranfjparence , & par la propriété de faire 
paroitre doubles tous les objets que Ion 
voit à travers. La figure de ce Criftal, que 
Toh trôinre aufli en grandes maffes, eft 
celle Jun parallélépipède obliquangle ou 
d'un prifme rhomboïdal ; ( TabL Crift. n®, 
70 6* 7 1 . piy^fig^ I & 2 ) & non-feulement 
la mafle entière a cette figure, mais encore 
toutes les parties qu*on en détache , qui , 
elles-n^mes , fe caffent en particules tou* 
jours rhomboïdales, jufqu au dernier degré 
^ petiteffe. 
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Le Cfijlal d IJlande a toujours deux an- 
gles du prifine qui font aigus , les deux 
autres font obtus ^ & il n'y en a jamais 
aucun qui foit égal aux angles collatéraux 
de Tinclinaifon. Suivant la remarque de 
M. de la Hire, ( Mérrt. de TAcad. des Se, 
ann. 17 lo.) les fîx faces que forme ce 
Gorps , font des parallélogrames obliquan- 
gles, dont les deux angles obtus oppofés 
font chacun de 101 dégrés 90 minutes^ & 
par conféquent les deux autres qui doivent 
' être les fupplémens, font chacun de 78 4^- 
grés 30 minutes, (/>/. X.^^*. 6. ) 

Toute la maffe de ce Criftal eft plutôt 
tranfparente que brillante; fa couleur ref* 
femble à celle de Teau ; il s'en trouve 
cependant qui tire fur le jaune. Lorfqu'il 
eft bien net , les objets qu'on regarde au 
travers dans certaines pofitioHS, paroifTent 
doubles , & félon l'épaifTeur plus ou moins 
çonfidérable du prifme, la diftance entre 
les deux images eft plus ou moins grande : 
de forte que dans les morceaux les plus 
minces cette différence devient preique 
nulle. Lorfqu'on examine avec attention 
/cette double réÇ-adion des objets , on 
8*apper<^oit que les deux images ne fe trou- 
vent point dans le même plan , mais qu'il 
y en a toujours une plus haute que Tautre* 
Il y a auffi une portion où 1 objet paroît 

Hij 
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iextuple -y -àc une autre où cette image 
paroît (impie , comme dans tout autre 
Criftal (i)> Ce foath vient non- feulement 
. ^IJlande , d'où il tire fon nom , mais de 
SuifTe y de Nor^^e^ ôc de pluTieurs autres 
endroits* 

Espèce IIL 

%at Spath Cubique ou Rhomboïdal, crîftafe 
. lifé en grouppes« 

Muna Tejtarum , feu Muria lapidofa 
.fpatefa fparfa ^ffervefcens^ Linn« Syflr, 
iNat. Edit. XII. 

'Ces petits Criftaux de Spath Calcaire 
font cubiquesou un peu rhombéaux, {Tabl. 

Crijl. ru^j^^L YV.Jig. 4. & lO.pLV .jfig. 8.) 

•de couleur jaunâtre. M. leChev. Linné dit 
qu'on les trouve dans h mer. entre de.' 
coquilles qui fe pétrifient (2). J'en ai vî 
dans diverfes coquilles foffiles, & fijrtoi 
dansies pierres calcaires des environs c? 
Paris. La Criftalfiiation eft fouvent fi co 
£ufe , que les cubes ne préfentent qu'un « 
leurs angle^ folides, ce qui fait prendre 

(i) Voyez l'ctplicac on d ces iiv^fn plienouicnes .ai 
Traite de Barthoiin , qui a pour ritre^ Eretfmi Bartholi.î 
ftrimenta CrjifialU IJIsMdUi , d'ffdi^UJtUi y quihus mira f 
Jolita refraiito det gttur. Hafiiix 1 669 , w-4*. Le Crifta 
iamde a encore été décrit par Hughens , Mém. de l'Ac. I 
Se an. 1 679 t & pair M. de la Htre , ibid. an. 17 10. 
{%) HaUtafw mari imra conchrn l0fidefi$nt4i» 5y[l« na 
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jpremîer coup d*œil ces Criftaux pour triaa^ 
gulaîres« Voyez ci-après l^Efpece XI V,. 

Je ne fçais fi Ton doit regarder comme 
une variété de cette efpèce , un Spatl^cal- 
caire criftallifé en grouppes y de Glange en 
Limofin. Ce font dçs cubes reâangles , qui 
ont chacune de leurs £atces partagée, diago^ 
nalement en deux triangles iîbfceles ^ flrié»; 
d où réfulte un dodécaèdre à plans triangu^ 
laires. Cette figure diffère de la variété 4^ 
des mines dejer de l'IJle dCElbc^ ( TabL Crifl. 
ffi. 6S.pi. iW.fig. ly.) en ce que , dans 
celle-ci y Tun des deux tnangles de c haque 
face eft lifTe & plus grand y l'autre petit ôc 
ftrié ; au lieu que dans le Spath dont il s'a^ 
git y tous les triangles font égaux & flriéa 
obliquement; Ce Spath di dans le Cabinet^ 
de M. Sage. 

Espèce IV. 

Le Spath Calcaire polygone^ ^de& Luiu^ 
Hëlmontii. 

An Vïtriolum tapîddfum tetraSirum Zînct 
hyalinum fpatafum /Lino. Syû.. Nat. Edit^ 
XII. (1) 

( 1 ) M. Linné décrit ainfi ces Criftaux , qu'il rapporte ait 
Vitriol de Zinc à caufe de letir forme prifmatique quadran-^ 
gulaire : CryftM féUmares , hyalmA ^/patoCéf, fétnUUU^ afpro'» 
ximau, cr affine digiti,titraedrA , txtits obliqué tranfverhm ex^- 
tsu. Figura { non articulis ) réfirunt figuram^da Cofi:u Fùffil^ 
A^a, quarovis diverfiffinu. Lin^ Syà. nar^ '^W.. Cette ieCf^ 
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On a donné lé nom de Ludus-Helmomit 
( De:^ ou Jeux de Vanhelmont ) à des pier-; " 
res calcaires de couleur grife ou cendrée , 
qui, à l'extérieur, ont la forme de fphé- 
rbïdes applatis de i y à 20 pouces de dia- 
mietre , fur y à (î d'épaiffeur vers le centre, 
& 2 à 3 vers les bords. Uintérieur eft di- 
vifé par des compartimens polygones , for- 
més par autant de prifmes ordinairement 
quarrés, mais fouvent à j , 6 ^ 7 & 8 pans 
inégaux , ferrés les uns contre les autres , 
ou féparés par dés interfiices tantôt vui* 
des , tantôt revêtus ou remplis d un fpath 
criftallin , qui , dans quelques-unes de ces 
pierres , parvient à la iurface , où il forme 
des efpeces de cordons élevés de 4 à j 
Jignes ; ces cordons imitent un rézeau 
dont les mailles polygones ont le ijiême 
nombre de côtés que les prifmes inté- 
rieurs. Le fpath criftallin qui tapifle ou 
' remplit Fintervalle laifTé par chaque prif- 
me , ne diffère du refte de la pierre que 
"par un plus grand degré de pureté. Les 
parties les plus grofTieres de ce fpath for- 
ment les prifmes mêmes, tandis que les 
plus fubtiles fe criftallifent en grouppes 

cription paroît plutôt convenir à un Spath calcaire en prifines 
poîy.»op"<; , c^f*mi.trar»rparcns, fillonncs dans leur Ir»nîri?mr , 
Ir rniés (?e feaTlIe<'<: pofés obliquement les uns fur Icii autres^ 
qu\ra Ludus-Hil^mn décrit ci-^effus. 
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dans les^nterftîces des prifmes, Cefi par 
un mëchanifme à peu près femblable ^ que 
fe forment les Criflaux quartzeux , qui re* 
vêtent Tintérieur de certaines géodes {i). 
La coupe tranfverfale des Ludus-Helmonr- 
tii fât voir Tarrangement régulier des 
prifmes qui les compofent ; ils imitent par 
cet arrangement Tordre que gardent entre 
elles les fameufes colonnes de Bafàlte de 
la Chauffée des Géants, qui font néanmoins 
des pierres d une nature bien différente. 

On trouve dans quelques Ludus-Hel^ 
montii y une efpece de félénite criflallifée 
en lames ou lilets minces difpofés y fous 
la forme d'une étoile à plufieurs rayons , 
autour d un centre commun. C eft le Lu^ 
dus ^ Helmomii Stellatus des Naturalises 
Ânglois. Ces pierres ne font point rares 
en Angleterre, & principalement fur les 
cotes oe Tlfle de Scheppei dans le Gomtd 
de Kent» 

Espèce V^ 

Le Spath Calcaire prifmatique^j hexaèdre^ 
tronqué aux deux bouts. 

( I ) La matière quartieufe qui donne naiflance aoz pyra--^ 
midcs crilVallines ^ ne difiere de celle^i compore le corps de- 
là gcode qa'en ce qu'elle e(t plus pure & plus hoinogèoe^ Oi^ 
peut obferver cette décradation. dans toutes les eéode» cm» 
boules d'agate â criflaluÊitions incérieores , dont la pâte cft 
d'autant plus opaque & {lus gi^oiliexe q^u'bUe cft plus piod^ 

Jcli? 
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( Nitrum truncaium feu Nitrum lapide^ 
fumfpatofum oBacdrum , prifmate hexai^ 
dro utrinaut truncato. Linn. Syft. Nat» 
£dit. XII. Çi^^.^.CryflallusJubnitnjormis 
fpatofa y utrincjue trunc ta. Amoen.Acad. 
I . p.47p. tab. 1 6. fig. 1 6. CryJIalliJpatoJi 
hexagord truncati. Cronft. min. ) 

Var. 1. Prifmc hcxacikc tronque , dontleScô-* 
tés font égaux , lifle aux deux boucs. [ TéibU 
Crijl. tP. 1 i.fl. ILjig. I . ] 

Var. X. Prifmc hexaèdre tronqué , dont les côtés 
font égaux , mais-dont les deux bouts font ilriés 
du centre à la circonférence. [ Tabl. CriJl. 

Tel eft un Spath calcaire , vcrdàtrc ou rour 
geatre , qui vient d'Efpagne. 

Var. j. Prifme hexaèdre tronqué, dont les côtés 
(ont inégaux > trois larges , alternes avec trois 
étroits. [ Tabl. CriJl. n?. i^.pl. II. Jig. i ^ J-] 
[ Cr fialLus fubnitnjornùs fpatofa utrinque trun^ 
cata ^ prifmatis lateribus altemis angujlioribus 
Syft. nat. Édii. XII. fig. 6. J 

Var. 4. Prifme très-court hexaèdre, tronqué,' 
dont les côtes (ont égaux ; ou fegment mince 
d'un prifme hexaèdre. ( TabL Criji. nP. 2.^. pi. 

Var. V. Segment de prifme hexaèdre, dont les 
£x angles folides font tronqués > d'où rcfultcnt 
douze^côtés alternativement grands & petits ou 
une figure pref^c circulaire. [ TabL Crijh nP. 
z6.pl. IL fig. f. J 

^m I m 

de la circonféfcncc , tandis cju^jçllc (c raffine , pour ainfi dire ^ 
Se s'ëclairctc par dégrés jufi^tt^i devenir paifaicemeat diaplune 
.^ers k centre. 
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\ Cryjlallas fubnitrifomUsJpatofa uirînque tnmr 
cata plana fuboriiculari hexaèdra , Amœiu 
Acad. !• tabl. i6» fig. i8. Eadem trifariam im^ 
bricata^ ibid.fig.19.] 

Var. 6. Prifme hexaèdre plus ou moins réguUeC 
tronqué obliquement. [//. \.fig. ip-] 
[ Spatum cryJlalLi/atum prifmaticum hexangu^ 
larcj oblique truncatum^ Wall. min. fig. f & 6^ 

On trouve la plupart de ces variétés 
dans les Mines du Hartz & de Mariem-^ 
berg en Saxe y en grouppes plus ou moins 
grands^ & rarement en C^riftaux folitaires, 
excepté la féconde variété qui eft colorée: 
tous les autres Criibux de cette efpece 
font blancs de demi-tranfparens ; mais dans 
quelques-uns cette demi - tranfparence 
n'occupe que les bords du prifme ; le cen- 
tre refte opaque , ainfi que le fommet 
tronqué qui eft prefque toujours d un blanc 
mat. On en voit dont la face hexagone 
tronquée offre les traits de plufieurs hexa- 
gones concentriques , qui paroiffent indî-; 
quer les divers accroiâemens du priûnet 

Espèce VL 

Le Spath Calcaire prifmatîque, hexaëdre; 
dont les côtés font inégaux , terminé 
par deux pyramides triangulaires tron- 
quées & oppofées, [ TaiL Criji. n^. 27; 

f pLll.fig.6.) 
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{Nitrum 1 4^edrum feu Nitrum lapidofum 

Jpatofum decatelJaraèdrum » prifmate trie-- 

dro fubhexagono pyramidwus truncads. 

Un. Syft. Nat. Edît. XU. Cryftallus 

fubnitnformis fpatofa utrinquc truncata y 
triquetra^ angulis omnibus planis, Amxn. 
Acad. I . tab. i6. fig* ly») 

Ces Criftaux ^ qu'on trouve à Engcli- 
berg, à Andreafberg & dans les mêmes 
mines que Fefpece précédente , n'en font 
peut-être qu une variété : on peut les confi- 
cérer conune formés d*un prifme trian- 
gulaire y dont tous les angles folides au- 
roient été tronqués , ou comme un prifme 
hexaèdre compofé par trois plans redan- 
gles^ alternes avec trois hexagones fort 
étroits. Les pyramides tronquées ofirent 
chacune un plan triangulaire ceint de trois 
trapèzes étroits. 

Espèce VII. 

Le Spath Calcaire prifinatique y hexaèdre y 
terminé par deux pyramides triangulai- 
res obtufes , placées en fens contraire» 
(Natrum i z-edrumfeuNatrum lapidofum 
Jfpatofum dodecacirum , prifinate hcxae^ 
dro , pyramidibus triedris , planis omni-^ 
ius pentagonis. Syft. Nat» Edit. XIIi^ 



Pi* Rit EUX." li^ 

jRg. 1 1. Nitrum fpaiofum caulèfcens ,py^ 
: ramidibus tritdris , iattribus ptmagonis., 

, Muf. Teff. t. 2 . fig. y . ) 

Var. I. Prifmc oblong , dont les côtés font égaux 

& pentagones 9 les alternes verticaux, terminé 

:par deux pyramides égales , formées auffi de 

plans pentagones* \Tibi. Crift. n?. jo. pL IL 

Jig. 10.] 

Vak. 1 . PriGne court , du refte femblablc au pré - 
cédenCè Quelquefois ks pentagones du prifme 

. 'font égaux à ceux des pyramides , d'où réfulte 
un dodécaèdre régulier. [ Tabl. Crift. n?. 3 1 ./>/, 
.11.7%: II.] 

Var,}. Prifme oblong,'dont les côtés fontîné- 
gaux ; les pentagones alternes plus étroits 8c 
verticaux. Les pyramides deviennent inégales 
par rinégalité des cotés du prifme. [Tabl. Cr. 

Var. 4. I^ifmeoblong, dont les côtes font égaux , 
terminé par deux pyramides triangulaires ^tron- 
quées au (bmmet, d*où réfulte pour chaque 
pyramide un plan triangulaire , ceint de trois 
trapèzes. [ TabL Crijl. rP. 3 f.//. l\.Jig> i f . ] 

VÀR. f . Spath lenticulaire. Le prifme manque , 
il eft feulement indiqué par fix plans triangu- 
laires y à la bafe des pyramides , qui font jointes 
de manière que les angles de Tune des bàfes 
divifent également les côtés de la bafe oppoftc. 
[ TabL Crift. n9. j 1. pL W.fig. 11.] 

( Nitrum Jhato/iim lenticulare acaulon , Mus. 
Teff. tab. 2. fig. I. Syft. Nat. Edit. XIL fig. 1 5.) 

Toutes ces variétés fe trouvent fréquem- 
ment en grouppes dans les Mines de Sax^ 
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^e Sainte Marie & de Planché. Ellei y 
fervent de matrice à diflférentes Mine^ 
d'argent & de plomb. Les deux premières 
font fouvent colorées , & ne montrent, 
dans les grouppes qu*elles forment, qu'une 
feule des pyramides avec une portion, plus 
ou moins longue du prifnie {i). 

Espèce VII I^ 

3Le Spath Calcaire prifmatîque, hexaèdre J 
terminé par deux pyramides hexaèdres , 
dont les plans répondent aux angles du 
prifine« 

VaH; I . Prîfmc oblong , dont les cotes font cgauri 
forme par iix hexagones allongés , & chaque 
pyramide par f\x rhombes aigus [ Tabl. Crift^ 
n9. i6.pl.\l.Jig. i8,Syft.Nat.tclit,XILfig.40.1 

Var. 2. Prifme oblong, dont les côtés font ine* 
gaux, les hexagones alternes plus étroits, Gha-* 
que pyramide formée de fîx trapèzes inclinés 
deux à deux, [ TahlXrift. rP. 17.pl. l^^fig. 15. ) 

Var. j. Prifme oblong, dont les côtés font égaux; 
\ts pyramides tronquées au fommet , d'oà ré- 
fuite pour chacune fix plans pentagones & trois 
rhombes. [ Tabl. Crijl. n^. 19. pl»^ U. fig- 2.0^ & 
pi. IX. Ictt. F. 

Var. 4. Le même , dont les côtés font inégaux^ 

( I ) J'ai vu pluficurs groupes de cette cfpcce , dont chaque 
Ctiftal paroîc s'être formé autour d'un noyau pyriteux, qui- 
uaverfe le prifme dans la direction de fon axe , & (e termine- 
au fommet de la pyramide en forme de tête de cloud% Qei^ 
^ouppes viennent de Maiiemberg en Saxe» 
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Les Crîftaux de ce Spath ont ordinaire* 
ment la tranfparence & la netteté du Crit 
tal de roche i il eft rare de les trouver 
complets, c*eft-à-dire, avec Ipurs deux 
pointes ; Us font prclque toujours group- 

{>és , 6c adhérens a la matrice par une de 
eurs extrémités. J'ignore de quel payç 
tiennent ceux que je pofTede* 

Espèce IX. 

Le Spath Calcaire prifmatique , hexaëdre^ 
comprimé , terminé par deux fommets 
dièdres placés en fens contraire. Tabl. 
Crljl. n?. ^j.p/.lïl.Jig. 2. 

( Natrum i^nicale ïeu Natrum lapi^ 
dofum fpatofum o3aëdrum prifmaticum 
npice contrario. Syft. Nat. Edit. XIL 
fig. i.Cryflallus natriformis fpatofa , cryf 
taltis verticalibus. Amaen, Acad. i. pag^ 
47 j! tab. 1 5. fig. 2 & 5 .) 

Cette Criftallifatîon eft la même que 
Celle qui a été décrite ci-de0us, (premières 
Variétés du Sel de Glauber & du Sucre 
CandL) Les Criftaux en font, pour Tordi- 
naire , minces , allongés , blancs & dia- 
phanes. On les trouve dans les Mines 
^Allemagne ^ grouppés fur des Criftaujç 
de Quartz^ 
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Espèce X. 

Le Spath Calcaire prifmatlque, quadrangu-^ 
laire , terminé par deux fommets diëdres, 
placés en fens contraire. TabL Crijl. 
/2®. 43 . pi. IIL fig. 1 1 . 

( Natrum appropriatum (eu Natrum 
lapidofum Jpatofum oSaëdrum prifmad^ 
cumyapiceparalUlo. Syft,Nat. Édit.XII. 
fig» 7* Cryjlallus natriformis fpatoCa, 
CryfiaUis creSis inordinatè fpdr(is , lac^' 
tels [uhJiaphams. ^mœn. Acad tab, i ^« 
fîg.i&4.) 

Ces Criilaux de Spatk^ ordinairement 
dun blanc laiteux & demi - tranfparens ^ 
quelquefois violets , fe trouvent en group- 
pes à Anderfberg , mêlés avec différentes 
Mines. Leur forme eft abfolument la 
même que celle du Natron décrit dï-deflus, 
page y G. 

Espèce XI. 

Le Spath Calàaire pyramidal , hexaèdre , 
compofé de deux pyramides inégales 
jointes bafe à bafe , ( TabU Crijl. n^. 1 1 • 
pi. I. ^g. X2,) ou d*un prifme qui fe 
termine infenfiblement en pyramide, 
pl.l.fg.i±. 



\ Nitrum fuillum feu Nitrum lapida^ 
jRim fpatofum fedccaëJrum fcttidum. Syft* 
Nat, Edit. 3âL Lapis juillus prifma^ 
ticus. Wall. min. Pierre - porc ou Éierrc 
puame prifmatique. Wall. trad. fr. ) 

Cette tfytct de Spadi fe trouve fou- 
vent en Suéde mêlée avec de Tafphalte 
eu pétrole^ qui lui communique fa mau« 
vaife odeur & Ùl couleur brune ; lorfqu'U 
€fi blanc & tranfparent , on n y remarque 
aucune odeur ^ foit qu'on le frotte ou qu'on 
récrafe. II criftalliie en grouppes fi confus^ 
tju'il eft difficile d'en bien déterminer la 
figure. 

Espèce XI L 

lie Spath Calcaire pyramidal , hexaèdre ^ 
formé par deux pyramides hexaèdres, 
égales^ engagées par ^eurs bafes en fens 
contraire. (7 W. CriJl.nP. i^.pl. l.fig^ 
13. àc pi. IX. /en. H.) 

( Natrum Hyodon feu Natrum la-^ 
pidofum marmoreo - fpatofum obliquum ^ 
dodecaëdrum , pyramide hexaëdrâ. Syft. 
Nat. Edit. XII. fîg. 51. Natrum fpato- 
fum acaule , utrinque pyramidatum ^pyr 
ramidt fuferiore fubuïatâ. Muf. Tefll 
Criflallus fubnitnformis fpatofa acau'^ 
lis , pyramidibus œqualibus. Amoegj 
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, Âcad. 1. p. 480. Cryflalli fpatofï hexa^ 
gpni pyramidales. Cronft. raîn. Spath 
crijlallifé hexagone , appelle à Darme-» 
more en Uplande » Ùents de Cochon^ 
Wall. min. (1). 

On trouve ce Spath dans les Mines de 
Suéde & d'Angleterre , foit en grouppes , 
foît en Criftaux folitaires , dont les pyra- 
mides ont quelquefois jufqu à 7 pouces & 
plus de longueur, fur environ autant de 
diamètre à leur bafe. La ligne de répara- 
tion de ces pyramides n eft point droite 
comme dans le Criftal de roche à deux 
pointes , mais en zig - zag. Chaque pyra- 
myde eft compofée de fix triangles icalè- 
nes oppofés deux à deux. Dans une va- 
riété de ce Spath , les fix angles formés 
par la rencontre des pyramides font légè- 
rement tronqués , ce qui ajoute fix petits 
rhombes à la figure de ce Criflal , & 
change les fcaiènes en pentagones très- 
îrréguliers. ( Tabl. Crift. n^. 1 j . pi. ll*Jig^ 

Espèce XIII. 

Le'Spath Calcaire pyramidal, dodécaèdre, 

(i) Wall.rius olMervc qu'iPn'a point tiouvc c^.c Criftaux 
fpathiques de cette efpece c]ui fulfeot peatagones^ mais qu'il 
4^ avoit fouyeDi va d'iiepi0goaeS| 

formé 
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formé par deux pyramides pentagones 
tronquées , jointes bafç à bafe. ( Tubl. 

Crift. rfi. 107. pi. yill-fig^ T 

{ Natrum pyr informe .feu Natrum 
lapUofum fpatofum dodecacdrum. Syft* 

Nat. Edit. XII. fig. ap.) 

On le trouve en Allemagne. Ses Cris- 
taux qui font applatîs, offrent deux larges 
{)lans pentagones , ceints de dix trapèzes 
atéraux. On voit une marcaflite qui a 
la même figure. 

Espèce XIV. 

Le Spath Calcaîrepyramî^al,triëdre.(T'^^/. 
Crijî. no.si^ & pS.oL VIL fi^. \ & 6.) 

( Natrum arinofum feu Natrum lapi" 
dofum marmorco-fpatofum , ereSum r^y- 
ram.de triedrâ. Syft. Nat. Edit. aIL 
fig. 37. Nitrum jpatojum a'aule y pyra^ 
mide triqaetrâ acutè imhricatâ. MuH 
Teff. ) 

Ce Spath, dont la Crîftallifation régu* 
licre paroit être un prifme triangulaire 
terminé par une ou deux pyramides trian- 
gulaires, ( Jabl. Cnfi. n^. p8. pL VIL 

Jig. 6. ) fe trouve grouppé d'une manière 
liconfufe, qu il eft très-rare l^'oïi en puiffi 
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diftinguer les prifmes. On ne voit ordi- 
nairement que les pyramides fupérieures , 
qui même empiètent les uhes lur les au- 
tres. Ce Spa^ eft jaunâtre & affez tranfpar 
Tent ; on le trouve dans la pierre à chaux 
/& parmi les coquilles foffiles, comme 
l'Elpece IIL ci-deffus p. 1 1 5, avec laquelle 
il a tant de rapport qull feroit peut-être 
nûeux de les réunir^ 

V 

E s P E C E X V, 

Le Spath Calcaire pyramidal , fubhexaë- 
dre, terminé par un plan triangulaire. 

{TabL Criji.n9^. 12 €• 13. /?/• ^^•fig* S^ 
& pè.ll.fg.i6.) 

Lorfque ce Criftal eft parfait, il confifte 
en deux pyramides hexaèdres jointes bafe 
à bafe , idont les côtés alternes & les fom- 
mets font tronqués : mais dans les group- 
pes que forme ce Spath , on ne voit que 
la pyramide fupérieure compofée de trois 
hexagones irréguliers , alternes avec trois 
triangles , & finiflant en pointe triangu- 
laire tronquée. La pyramide inférieure 
fe confond avec la bafe. C eft une des 
Criftallifations du l^unol Martial , décrite 
ci-deflus, p. dj.Var. 1. M. Sage poffede 
un grouppe de ces Criftaux , qui vient des 
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mines de cinabre du Duché de Deux-Ponts. 

Pojur ne rien laifTer à defirer fur la deC 
crîption des Cnflaux Spathicfues^ je croîs 
devoir donner ici le précis de la divifion 
que M. Hill a feîte de ces Criftaux ; divi- 
fion minucîeufe & vague , qui doit être 
rejettée, par la raifon quelle multiplie 
lenombreaes efpeces jufqu'à TiSfini. UAu* 
teur, très-eftimable d'ailleurs, s*eft jette 
dans ce cahos, pour n avoir pas'diftiagué 
^avec affez de foin les formes primitives 
des Criftaux , des variétés fans nombre auf- 
quelles elles font fujettes. Sa méthode elt 
donc défeâueufe , en c€ qu'il a pris dfes 
variétés pour la bafe de fon Syftême ^ 
appellant Genre ce qui n*eft cmEfpècey 
mettant ibus plufieurs Ordres à la fois des 
Criftaux qiri ne différent que par de légers 
accidens, & créant pour le tout uneno-» 
menclature aufli prolixe que rebutante. On 
en jugera par cet extrait. 

ORDRE I. Spath tranrparentcriftalliforme & parfait, coin* 
pofé d'une coiomne terminée i cliaque bout par une 
pyramide. 

Geni^e I. Triexahidria. Spaths trihezacdres , compofôs 
d'une colonne hexagone , terminée â chaque bout 
par unp pyramide hexagone 3 cfpcces. (i ) 

»i ■ . . 1 ■ ■ 

(]) Les caraûères fpécifiques font tirés des dimenfions 
tdaiives du viiiaxQ 9l des pjramides. 
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Genhg 1. Triffntahedris, Spaths cripentacdres , com« 

tofés d'une colonne pentagone , terminée i chaque 
out par une pyraavide pentagone i e^ce. 

<j£NR.E 3. Ennetthedr!^' SpAihs Ennéàcàtts , comporés 
d'une colonne triangulaire, terminée â chaque bouc 
par une pyramide triangulaire. . . . . , ^ . . . 4 efpeces. 

N. S. La forme du premier Genre , cft propre 
^M Crijlal de roche \ celle du fécond cft inconnue 
dms les fpath|. Quant à celle du troiflème , voye\ 
rEfpeceXI\rci-deflruspage 129. 

# ORDRE II. «Spath compofé de deu x pyramides , jointes baCr 
à hife , (ans colonne intemédiaire. 

Cenilb r. DioBdheRriiu Spailis dio£bcdres^ compofcs* 
de deux pyramides odogones , jeinces baCe k bafe. 

3 efpeces. 

* ^ CiNRE t. Diexahedria. Spaths diexacJres , compofés 
de deux pyramides Lexagones , jointes bafe à bafe. 

1 efpeces, 

CcM^E 3. D//ri^f.Vr/if. Spaths ditricdrcs, compofihde 
deux pyramides triangalaires , jôiiites^fe a bafe. 

• 5 efpeccs* 

N. B. Cenx dn premier Cenrc doivent être rap- 
portes à TEfpece XI ; ceux du fécond à TEfpecc 
XII , Se ceux du troifieme encore à TEfpce XIV. 
ci-defliis pag.ii(> , 117 & iip, 

ORDRE III. Spath compofé d'une colonne adhérente pat 
un bout à oAelque corps folide , & terminée par l'autre 

en pyramide. 

• 

Genre i. Hexaedrofiyl». Spaths hexa'édro'ftiles , com- 
pofés d'une colonneiiexagoneter minée par unepyra« 
miie hexagone. . , 3 efpeces. 

CiNRE 1. PentahedroflyU. SpatSs pentaedroAiles corn- 
p ifés d'une colonne pentagone terminée par une py ra- 
pide pentagone; « ^•....«. 3 e^ecca 
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Cmni^l, Trkdrcfyla, Spaths tricdrofttles , composés 
d'une colonne triangulaire terminée par une pyra* 
mfde triangulaire 4 efpcces,- 

N. B. Ces tf ois prctend^us Genres ne font que 
des variétés des trois espèces qu'on appelle Genres 
dans le premier Ordre. 

ORDRE IV. Spath pyramidal criftalliforme , fanscolonncw 

Genre i. H«xiif[)riimii^i. Spath hexapyramidal , com« 
pofé d'une^pyramide hexagone fans colonne , maiSs 
adhèrent par fabafe a quelque corps folide. ^efpeces» 

Genre 5. Tr/pjfr^iwû/w. Spath rripyramidal , compofé 
d'une pyramide ttiangula ire fans coionnp , mais ad- 
hérent comme le précédent ^ . 1 efpeces» 

N. B.. Ce font eiKore deux variétés qui peu- 
vent Ce rapporter , la première à TEfpece XII , 1» 
féconde à VEfpccç Xiy-.ci-dellus pag. 1 17 & 1 15^^ 

ORDRE V.. Spath ayant laformie d'un parallélépipède. 

Genrf I. PtirallelopifediM. ie CriAal d'iHande. 4 efp^ 

ORDRE VI. Spath , dont la forme extérieure eft irrégu*, 
liere, mais qui fe eaffe en pièces rhomboïdales. 

GENRb I. Anomofhùmhotiîa 5; efpecer' 

Ces Spaths ont plus, ou moins la deuble, 
réfraûion du Crijial d'IJlande , fiiivant leur 
degré de tranfparencc ; Us n'en fônrdonc 
que de$ variétés, ou plutôt des morceaux^ 
déformés qui , bien loin de doriher lieu à 
rétablîflement dun Genre ou d'un Ordre 

•particulier, ne doivent pas même conflit 
tuer une Efpece^ 

lîiî 
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A ces fix ordres de Spaths réguliers , ]Vf; 
Hill en ajoute quatre autres , . *qu'il dlvife 
en huit genres , dont on ne mettra ici 
quft les noms tirés du Grec , mais bien 
éloignés de Tharmonie de cette langue, 

C£NR£ !• r Tîalcdffiodiémgîa, Spaths feuilletés demi^ 
^ tran(parens. 

%• l. PléUSfftofiitrta* Spaths feuillecés opaques. 

3. f C«^i«/^iid«. Spaths feuilletés terreux. 
4.< CiMêl^lacia. L'OftéocoUe , l'Yvoire fof- 
(. die y &c. 

5.C S'/Wi^/ijwii». Stalaftîtes tranfparentes. 

7. ( StédaffmdtMtgM. Stalagmites tranfparentes» 
S* i StaU^MfiierU. Stalagmites opaques. 

Wallerîus a inféré dans fa minéralogie 
'diverfes criftallifations de fpath calcaire , 
qu on n'a pu rapporter aux efpeces précé- 
dentes , faute d'une indication affez précife 
de leur véritable forme : telles font entre 
autres les fùivantes. 

j* Le Spath criftallifé en pyramides odb'édres. (Spatum 
cryfiMfiuum fyramidéUe o^aedtum, Wall, min* var. ^. 
Flumr fiUniticus odaedrus, Scheuchz. icin. Alpiu. p- M T ) . 

%, Le Spath criftallifé en pyramides endécahcdres. ( S fatum 
cryftédiijMtum ftyramidale eniêcahtdrutn, Wall. min. var. 7. 
Fluor feUnuuus endeca^edrus. Scheiicliz , ihid, 

A en juger par îa figure 7 de Wallcrîus , ce Spatb 
paraît être celui qui cft décrit ci-deflus^ Efp.XV. 
page I j o. 
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3. Le Spath criflalliré en priimes técradcc^liëdres* ( Sfumm 
crjftallijMiêm tetréêdecatdruài» VTall* miu. var. 8. ) 

^. Le Spath criilallirë tétradécalicdre en cubes. iSfatum' 
'* fryfiéUUfainm tetrudecaedrutn figura tejjularis, ioid. var. 9.1) 

C'eft probablement un cube , dont les huit am 
sles folides font tronqués. 

5 . Le Spath criftallifé tétradécaheJre TeHiUeté 8c par hiU 
ceaux. ( SfMtum crjftdUfMtum Ismetlûfitm à^fafeicuhumfté*^ 
xumtetridecMeàrtênh ^IL min» var. 10.) 

On trouve , dit Wallcrîus, cette efpcce de CrîP 
taux de Spath , en morceaux détachés & en groupt^ 
pes y dans les mines du Hartz. 

tf . Le Spath aiftallifé feuilleté , repréfenunc la moitié à*vk% 
octogone ou d'an hexagone. ( S fatum cryfialllfinum lameU 
lofum , figuTÂ dhmdiâm fart'em oHogoni xd hexagcni nfn^ 
Jèniofts. Wall. mio. var. 11.) 

Seroit-ce une criftallifàtion imparfaite du Spatfii 
de VEfp. y. } 

7. Le Spath crifUllifé en toCe$^( 'Sfoittm cr^aHifâtum fét^ 
meUofiitn 9 lamellis craffis (^ dijtùuiis in peripheriÀ , fid m 
eentro concrètes Jnftar fetalorum forum. Wall- min* var* 1^ 
S fan rofik cryftullmi, , echincrum mjiétr. Imperati* ] 

C'eft ou la Sélénite» ou le Spath fufibte etf 
Criu de Coq. 

S. Le Spath criflallifé , dont les Criiianx (ont réguliefemeii 
inclinés. ( S fatum crffialUfatum ^ CrjfiéUUi ordiuMtmii^ 
eumhentihus, \^all. min. var. 13. ) 

5. Le Spath criflallifi en grappes. ( Sfatum njiffaUifatmm 
botruiticum, Ibid*} 

c. Le Spath criflallifé en cylindres.. ( -cyUndrkum. ibid. \ 

"1 

X I. Le Spath ctiftalIiS en globules, (•gld^fum. ibid..) 

I* • • 

Vf 
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§. I I. 

SÉLÊNiTES OU Cristaux Gvpseux^ 

Les Criflaux G^ pfeux ont à peu près la 
tranfparence & la dureté des Criftaux fpa- 
thiques : îlsfont comme eux compofés de 
lames ou feuillets mincgs qui afFedent la 
forpie rhomboïdale , mais ils en différent, 
i^. en ce qu'ils ne font point ou du moins 
très-peu diffoluWes dans les acides ; a,^. 
en ce que les rhombes ou rhomboïdes qui 
les terminent, ont deux angles oppofés 
çlus obtus, & par' conféquent les deux 
autres plus aigus que ceux des fpathsrhom- 
i)Oïdaux ; 3^. on peut fcf parer les Séiénites 
en feuillets minces,fragiles, non élaftiques; 
au lieu que dans les fpaths ces lames, quoi- 
que fénarables , ont beaucoup d'adhérence 
tntr'elles. S'il eft vrai, comme Taffure M. 
Marggraf , que le Gypfe foit diffoluble en 
entier dans Teau, qu'il puiffe s'y criflallifer 
de nouveau , & que la Sélénite artificielle 
ait toutes les propriétés effentîelles de la 
Sélénite naturelle, on ne peut refufer à 
cette dernière un cara£tere lalin , qui non- 
feulement la rapproche de la claffe des 
Sels , mais la doit faire regarder elle-même 
comme un vrai Sel neutre vitriolique à 
bafe de terre calcaire. 
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Espèce I. 

La Sélénite cunéiforme, appellée aufli 
Pierre Jpéculaire, Jj^iroir d'âne^ & vulgai- 
rement Talc ae Montmartre. 

( Natrum glaciale feu Natrum lapido-- 
fum gypfeo^fpatofum fujîforme pelluci^ 
dum 9 Syft, Nat. Edit. Xll. Selenites 
fpatofo - gyp^tts cunelformis , Sy ft. Nat. 
Edit. IX. Gypfum lamellis rhomboidali'- 
bus , pellucidum , Wall. min. Gypfum 
criJlalUfatum cunéiforme. Cronft. min. ) 

Cette Sélénîte décrite par M. de la Hire 
(Mem. deTAcad.desSc. anm 1710 ) fous 
. le nom de Talc de plâtre , fe trouve com- 
munément dans une terre grafTe & blanche 
qui eft au-defTus des * bancs de pierre à 
plâtre de Montmartre. Sa figure eft en 
forme de coin , & jrepréfente affez bien 
un fer de flèche par deux de fes face3 qui 
font parallèles, {pl^^fig* J.) Cette figure, 
affez finguliere , paroît produite par deux 
moitiés retournées en fens contraire d une 
félcnite rhomboïdale qui auroit fes deux 
angles obtus de lao dégrés chacun, & 
fes angles aigus de $0 dégrés. On en trouve 
des morceaux de 1 2 à i y pouces de long 
fur quatre à cinq d'épaiffeur ^ mais il y en 



i # 
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a de beaucoup plus petits. Les uns font 
blancs & traniparens ; d'autres tirent fur 
le jaune roufleâtre , fur - tout quand ils 
ont une certaine épaiffeur : ils font tous 
fourchus par l'un de§ bouts qui eft le plus 
large , comme on le voit QnABCy ( pL 
X. fig. 4. ) l'autre extrémité D fe termine 
en pointe.. L'une des deux faces parallèles 
eft plus grande que l'autre; chacune eft 
divifée naturellement en deux , fuivant (a 
longueur^ dansladireâion de la ligne BD. 
Cette ligne ( qui indique le lieu de la réu- 
nion des deux moitiés qui compofent les 
Criftaux cunéiformes ) eft plus ou moins 
marquée. Les uns offrent en cette partie 
un vuide , qui dans d'autres eft rempli de 
la terre des couches , où l'on trouve ces 
Criftaux. M. de la Hire a obfervé que les 
lames dont cette Sélénite eft compofée , 
fc rompent en figures triangulaires , dont 
les angles font toujours de jo , de ^o & 
70 4^grés. (pi. X. fig. 3.) L'angle des 
cornes A àiC { ibid. fig. 4 ) eft ordinaire- 
ment de j o dégrés ; celui de la fourche 
i? de 120, & celui que le côté extérieur 
fait avec la ligne du milieu de 1 o dégrés 
vers la pointe D. Si donc on ajoute le 
triangle fcalêne ABD ou fon femblable 
CED , à l'autre fcalêne CBD on aura le 
parallélograme obliquangle BDEC pour 
la figure primitive de cette Sélénite. 



• 



Pierreux; %3f 

Espèce IL 

I-a Sélënîte rhomboïdale décaèdre, formée 
par deux pyramides rhomboïdales tron- 
quées jointes bafe à bafe. ( Ta6L Crijf. 
n^ p I . pi. VL %• 1 3 & 14. pi, V. fig. 
6&C7. 

{Nairum feUfdies feu Natrum lapida^ 
fum gypfeo^Jhatofum decaëdnim rhom^ 
bcum , Syft. Nat, Edit, XII. fig, 17. 
SeUnitesJpatofogypfcusrhombeus , Syft, 
Nat. Edit, JX. 1. 18. fig. j. Cryjlallus 
gypfid folitaria rhombea hyalina diapha^ 
na y Amcen. Acad. Cryflallus felemtica 
gypfca folitaria rhombea aqueo'^ fubdia^ 
phana , ibid. Atgyrolithes y talcum ^ 
Rump^. Muf. t. j2. fig. 1. Gypfum 
cryJlaUifatum figura rhomboîâali y Wall* 
min. Le Talc de Pajfy^ la Hire y Mem» 

de TAcad. des Se. ann. 1710.) 

• 

Cette efpece qu'on trouve en Sibérie 
en gros & beIKix Criftaux folitaires, eft aufli 
très-commune à Pafly près de Paris , où on 
la rencontre plus fouvent grouppée qu'i- 
fblée. Ses Criftaux partent plufieurs en- 
femble d*un même centre , & font pour 
l'ordinaire blancs & tranfparens : ils ont 
deux faces parallèles plus ou moins larges ^ 
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dont la figure eft un parallélograme oMî- 
quangle qui a deux angles aigus BA Cy CDBj 
de jo dégrés chacun , & par conséquent 
deux obtus A CD^ABD^àt chacun 1 3 o de- 
grés {pi. X. fig. j. ) Les plans latéraux de 
cette Sélénite Font avec les faces y d'un 
côté & d autre de chaque face ^ des angles 
de 12^ dégrés ACF y CDG ;cts mêmes 
plans font auflî de part & d'autre , vers le 
milieu derépaifleur du Criilal^ un angle 
faidlant de 1 1 o dégrés CFG , en forte .que 
la figure feroit un parallélépipède à fix fa- 
ces y fi les deuxextrêmités ou bafes étoiient 
J lianes ^ mais elles font aufll un angle fail- 
ant vers le milieu de 140 dégrés ii-^C 

Il y a des variétés dans cette ei^ece qui 
ont les deux angles aigus de leur^ faces 
parallèles de 60, 6y & 70 déerés, &par 
conféquent les obtus qui en font le com- 
plément de 1 20 , 1 1 j & 1 10 dégrés, mais 
il eft rare que les angles aigus de ces pa- 
rallélogrames aillent ^-deffous de jo dé- 
grés & au-defTus de 70. On voit le pre- 
mier terme de cette inclinaifih,/?/. ^•fig^ 
7 , & le fécond, pi. ^l^fig* 14. 

Var. I. La même figure que la précédente tron*^ 
quée aux quatre angles , ce qui donne quatre 
petits rhombes de plus à ce Criftal. \_TabL Cr. 
72^88./>/.VI./^,ii.] 

NatrumfeUnites angulis truncatis^ i^-cdrumm. 
Syft. Nat^ Edit. XIL fig, KL. 
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Cette variëtê fe trouve comuiunément 
avec les mines de cinabre du Duché de 
Oeux-Ponts : elle eft plus comprimée & 
oioins rhomboïdale que les précédentes. 

Espèce II L 

îLia Sél^nîtc prifmatîque décaèdre. ( Tail^ 

Crijl. no. 58. pi. m. fig. 3 & 45 & ?!• 

V.fig.3&4.) 
\Ifatrum flexilt feu Natrum lapidofum 

eypf^O'fpatofum decaëdrum pnfmaticum 

Jlexile y particulis fpatojis oppojitis , Syft. 

Nat. Eait. XII. fig* i J . SeUnitesfpatofo- 

gypfeus^pnfmaiicus ySy^. Nat. Edit. IX. 

-Cryfiallus Jèlenhica gypfici fuhfolharia 

fnfmaiica hyalina fubdiaphana^ Amocn. 

Acad. Gypfe cnjlalli{é en parallélepi^ 

pedes hexagones , Wall. min. trad. fr. ) 

Ccttt «Ipece , la plyj connue fous Je 
nom de SéUnitfiy vient principalement de 
Suifle : elle forme des prifmes aflez longs , 
comprimés , à fix faces , deux dcfquelles , 
qui font oppofées ^ font plus larges que 
les autres. Ces prifmes., terminés à chaque 
i>out pv deux fommets dièdres , dont les 
|>lans font pcntagcyies , refTemhlent à ceux 
du fel d'Ebfom, (voy^ ci-dejjus pag^ y f. 

ji2s. 2. ) Les lames 4ont cette Sélénite eft 
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compofëe , font afiez flexibles : elles for* 
ment toutes^ vers la ligne du milieu des 
deux faces parallèles / des angles obtus de 
130 degrés^ comme on le voit dans la 
figure 3 de la planche V. Cette ligne du 
milieu eft fouvent accompagnée de petits 
filamens en barbe de plume , qui imitent 
affez bien un épi ; mais cette apparence 
n*eft due qu à des particules terreufes qui 
font reftées engagées entre les deux moi- 
tiés de ces Criftaux , de même qu'on en 
remarque entre les deux moitiés de la Se- 
lénite cunéiforme.La Séléniteprifmatique 
paroît rélulter du concours de plufieurs 
parallélépipèdes obliquangles ^ dont les 
deux faces les plus larges ont chacune 
deux angles obtus de 1 1 y dégrés , & deux 
angles aigus de 6^ dégrés {pi. ^yfig. 7.) 
Ces parallélépipèdes accouplés. forment, 
par la réunion de leurs angles aigus , les 
angles obtus de^ 130 dégrés , qui , dans 
cette efpece terminent les.fommets, & fe 
répètent dans toute la longueur des deux 
faces parallèles du prifme. 

Il y a une variété de cette Sélénîte , dont 
la figure eft Tinverfe de la précédente. 
C'eft aufli un prifme hexaèdre coinprimé^ 
ayant deux faces oppof^es plus larges que 
les autres ; mais au lieu d'être terminé par 
deux fommets dièdres il forme à chaque 
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txtrêmîté un angle rentrant de 1 3 o d^rés, 
{pi. V./^- 4. ) 

ESPECE IV. 

LaSélénitebafaltine^compofde d'unprîfme 
hexaèdre applati , terminé par deux py- 
ramides tyîëdres oppofées. ( Tabl. Crijî. 
n^. 5^, pL III. fîg. i.aèab.) 

( tiurum bafaltinum , feu Nitrum lapi^ 

dojum gypfrum opacum dodecaédrum ^ 

prifmcut compreffo hexaédro , pyramide 

triëdraj SyfL Nat* Edit. XII. aifque 

fgurâ.) 

N'ayant point eu occafion de voir cette 
elpece , j en parle ici d'après M. le Chev. 
Linné : fuivant cet Auteur on trouve rare- 
ment fesCriftaux réguliers, parce qu'ils font 
épars confufément & par couches fur une 
fiala£lite calcaire où ils prennent naiflance : 
ils font- bruts & groiTiers , d un gris fale , 
opaques, fouvent branchus. Le prifme eft 
quelquefois tétraèdre , mais plus comaïu- 
lîément c'eftun hexaèdre comprimé , ayant 
deux de fes côtés plus larges que les 
quatre autres qui font en bifeau. Le fom- 
met cunéiforme, compofé dedeux ou trois 
plans pentagones , femble indiquer que 
cette efpece a quelque affinité avec les 



144 Cristaux 

Bafaltes : on la trouve dans une chaîne de 
montagnes près d'Orebro en Néricie. 

On peut encore rapporter aux Criftaux 
Gypfeux les Sélénites dites en acte de cocj , 
à caufe de la pofition verticale & inclinée 
de leurs lames , adhérentes entrelles par 
le centre , ifolées dans une portion de leur 
contour. Lesgypfes fibreux ou ftriés, tels 
que le Gypfc Joyeux de la Chine & d'autre* 
beaucoup moins fins , font criftallifés en 
filets parallèles étroitement unis lesunsaux 
autres. Le Chékao des Chinois, pierre qu'ils 
font entrer dans la compofitîon de leur 

Î porcelaine , eft aufli de ce genre. Selon 
a defcription qu'en a donnée M. d'Arcet, 
( I ) » cette pierre eft ronde & criftallifée 
>) toutà l'entour, comme certaines pyrites; 
» extérieurement fes Criftaux font aflez 
» gros , blancs , tranfparens , & font ter- 
» minés, pour la plupart, en une pyramide 
» à fix pans : ils partent vers le centre d'un 
» noyau arrondi qui a des couleurs difFé- 
» rentes , & vont ainfi par des rayons di- 
» vtrgents , comme un clou dont la pointe 
»eft au centre, jufqu'à ce qu'ils ayent" 
» atteint extérieurement la bafe de la pyra- 
» mide criftalline. Cette pierre a une terre 
— — — — ^1— — — — ■ I — — I ■ — .1.— «— ■^— ^ 

(i ) Mémoire fur l'a£^ion d'nu feu égal fur un grand nom- 
bre de certes ^ de pierres ^ &c. Paris , 1766^ /V8^. 

» qui 
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% qui remplît les interftices de plufîeurs 
3» de ces Cfrifiaux, 6c qui Eut efFervefcence 
y> avec les acides ; mais les Criflaux eux*- 
» mêmes ne paroiflent point en faire du 
»tout.^ 

Uénumératioa que M. Hill a faîte des 
Sélinites n eft pas moins étendue , ni moins 
compliquée que celle dtsSpaïAs calcaires. 
On y trouve à peu près les mêmes défauts ^ 
mais^ comme elle peut contribuer à donner 
une connoiflance plus parfaite de laCriftai^ 
lifationdes Subflancesgypfeufes^ il ne fera 
>as inutile d*en mettre ici le précis fous 
es ' yeux du Leâeur, 

Les Sélénites, félon M. HilL ( i ) font 
compofées de filamens rangés parallèle* 
ment qui forment des plaques &des figures 
rhomboîdales ^ en colomnes hexangulai^ 
ttSj &en divers paralleiogrames fouvent 
fiffiles, ordinairement flexibles , toujours 
calcinables , tans effervefcence feniible 
avec Teau forte. 

Uen diflingue fept Ordres, qui compren* 
nentfous euxplulieurs genres» 

ORDRE I. SélénicescompoféesdelrmeshorijLonCAleSyqul 
approfllient de la ferme rhomboïdale. 

GcNHB I. Leptûdêcsrhamhif. SéUnices inîaces 8c petitet 

—I ^T M 1 1 

(i) Hidof FoiGls. 
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' rluMnbolûiales ^iàii côtés , cluciui cle(<]ue1s cù i peu 

prés égal à celui qui lui eu oppofê^ d'od réfulte une 

eTpècedefaraUélepipcde^écâiÉiiire , mais peu tégulier. 

^ 5 elpéces, 

CntKE 1. Puhodtcarhcmhs, Sélénites plus grofies , de 
forme f homboïdale comme les précédentes , ayant 
aufli dix côtés , mais plus inégaux entr'eui, 4 efpèces» 

GiNRE 3. Tetradecétrhomhes. Sélénites de Forme rhom- 
boïdale comme les précédentes , mais qui , au 1 ieu de 
dix côtés y eo ont quatorze , 3 efpécesi» 

JV. B. Ces trois Genres font compris dans l'£P 
pece ^ci'dedus p. i jp. 

ORDRE II. Sélénites compofées de lames horizontales , dif* 
pelées en ferme de colonne angulaire. Ces Sélénites fonc 
tujecces â avoir une fente longitudinale , dans laquelle il 
' fe trouve quêlauefeis une petite quantité d'argille , fi- 
gurée en épi d'herbe > fi bien fait que pluiîeurs y ont été 
trompés. 

Cbnre i.Ifchnamkîtuii. Sélénites en forme de colonne 
o^édre obtufe de comprimée , ayant (ix longs côtés 
& les deux bouts tronqués. Elles approchent afTez de 
la figure d'un prifme à fix pans , 4 efpéce^ 

Cenre X. Tfhmhluves. Sélénites en forme de colonne oc> 

« taedre, non comprimée , ayant fix côtés â peu prés 

égaux y Se les deux bouts tronqués , z efpéces. 

Genre 3. Oxuci&, Sélénites en forme de colonne oc- 
caiÉdre non tronauée , mais dont chaque extrémité fi« 
nit en pointe. Elles ont fix côtés égaux , 1 efpéces. 

N. B. Ces ttois Genres fc rapportent à TEfpcce 
SIL ci-deHus p. 141* 

ORDRE III. Sélénites filamenteufes ou (hiéet : leurs filets 
s'arrangent imperceptiblement en feuilles ; mais lorfque 
ces Sélénites font entières , elles paroiiTenr plutôt fliiées 
que feuilletées. 

GfNRE u InamtlMcia. Sélénites en ferme de colonne 
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t>£bUre obrâ(è ou rronqaée par les boats , ayant Ifîz 
cdtës égamr êfrreflèmblant extérieurement i des mor- 
cemu: prifinatk|iies de Ctiflal de roche , i efpéces. 

ORDRE IV. Sélénhesfeaffletées, de forme plate, angu« 
laire « non déterminée : les feuilles miaces oui les com^ 
pofent, réfulteot de l'union de filets très-déliés appU« 
qués parallélenienc les uns contrôles autres. 

Genrb I. SétHulla, Sélénites de forme indéterminée , 
compactes de feuillets minces , pofés obliquement , 

2 efpéces. 

N. S. Les Sélénites qui cotnpofent les deux 
ordres prccédens , ^m& que le fuivant , ne font 
que des variétés de YECpccc des Gypfts fibreux. 

ORDRF. V. Sélénites fieutlletées formées de lamet on 
feuillets arrangés perpendiculairement. 

GBNft.1 I. C^hOêUfeu Sélénites de forme oâaëdre 2 
feuillets perpendiculaires & i angles obtus : elles ont 
buir c6tts Se deux bouts tronqués , i efpéce* 

ORDRE VI. Sélénites formées d*un aflemblage de lame* 
dilpofées en Eiçoa d'étoile. 

GmnB I. lAfMfifM. sélénites étoilées , dont les filets (br«< 
ment des feuillets larges , z efpéces 

GsNM a. TrieheftfM, Sélénites étoilées / dont les filets 
se fe réunilTent point en feuilles^ais font comme au- 
tant de ftiries qui vont du centre à U tircooférene* ^• 

I efpéce^ 

N. B. Ces deux Genres font de pures varié tét 
et fa Sélénite globuleufe à rayons divergents» 
^i fe trouve dans les Ludus-hdmomu ^ & qui eft 
peut-être la même que le £%«^ao des Chinois. 

ORDRE VIL Séléoitet de fbtme itt^Iiere 6c non déter4. 
«ûnée* 

Kii 
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* Cenus I. SymfUxsM. Sé\énixe$ compol^es du mélange 
de la f lûpact des précédentes » ou de 4eursiragmens ^ 
ibrmaatdes maffes plus ou anoiiisxoDfidérables d'une 
figure indéterminée. 

N. B. Telles font les tnalTes de pierre a plaire ^ 
gui, 4orfqu'elles font bien blanches & bien pures • 
prennent le nom êl^lbâtre gypfeux. 

§• I I L 

Sjpaths Fusibles ou Cristaux-- 

Fluors. 

Xgs Crîftaux ^e ce Genre différent <îea 
autres Criftaux pierreux, non - feulement 
par leur forme,. mais encore par les pro- 
priétés fuhrantes. i^. Ils ont une pefanteur 
ipécifiquement plus grande que celle de 
foutes les autres pierres , (fi Ton en excepte 
le Diamant ) pefanteur qui fembleroit in- 
diquer la préfence de quelque terre mé- 
tallique , qu'on n y a cependant point en- 
core découverte. 2^. Ils font plus durs que 
les Spaths calcaires, & moins que le quartz. 
3^. Ils ne font point attaquables aux acides 
& ne font point feu avec lacier. 4.°. Ils fe 
fondent aifément pour peu qu'on y joigne, 
des fels ou quelqu'aytre fondant , & ils fa- - 
cil itent la flifion des autres terres & pierres, 
aveclefquelles on les mêle dans les travaux 
des mines ^ ce qui leur a fait donner le nom 
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ite Fluors ou de Spcuhs fufibles ou vitrtux. 
%^. Ils ont tous la propriété d'être phot 
phoriques ^ ou de luire dans les ténèbres 
après avoir été échauffés jufqu'à un certain 
point , qualité qui leur eft commune avec 
les fpaths calcaires & la plupart des pierres 
précieufbs. 6^. Us paroiflent dans leurs fsac- 
tures y tantôt compofés delames brillantes 
comme certains ipadis calcaires^ tantôt 
di'un gnda fin & uni qur imite l'apparence 
du verre dans fes cafll^fes irrégulieres. On 
les trouve ordinairement dans lesfîlonsdes 
mines , mêlés avec différens métaux ^ qui 
font le principe ài^ couleurs variées, 
qu on y remarque. Ils reffemblent par ces. 
couleurs & par leur trahfparence a plu- 
iîeurs pierres précieufes ^ mais ils n'en oui 
ni réclat ni la duretés 

ESP^ECE L 

Le Spath vitreux ci/bique j fès^ 
Criftaux font des cubes rçâangles, dont 
les bords & les angles font entiers.( TabU 
Crifi.n^.S6ypl.lM^ftg.2^\ 

. M, le Chev. Linné en diftihgue deu^ 
ou trois efpeces; la première a le tiflii 
ferré du quartz, *&,quoique,fouventdivi<^ 

fibk en petites lame&nûaces & luifanteîE^v 

Km 
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on n y voîtpoint le tîffu feuilleté des /patht 
calcaires : les morceaux ont dans leur frac* 
ture la même ajpparence que le verre & le 
quartz* 

( Muria crhyfolampis feu Muria lapv^ 
êofa jubquan:^ofa , asgregata fparjafixa y 
SyiL Nat, Edit. XlL Muria lapidea 
phvjpkorans y Syft. Nat, Edit. IX; Spa^ 
tum lucensy Rfaiman. AGt. Stôcklom^ 
11747. Spoiumfo^dum y plus minus peU 
lucidum partàulis non difiinguihilioufi y 
(Wall. min. Fluor fpatofu^^^rluor Cryf* 
tallinus y Cronft. min. ) 

Ses Criftaux fe trouvent prefque tou* 
)0urs en grouppes^ rarement folitaires^ dans 
les mines de Saxe , du Hartz , d'Angle- 
terre & de plufieurs autres Pays ; ils font 
ou de couleur pourpre , & portent alors 
le nom de faujjes Améthifits ( Cryjlallus 
munœformis fpatoja dggregata purpurea i 
Amœn Acad. ) ou verte, fàujf^s tmérau^ 
des ( Cryjlallus munœformis O'ggregata vi- 
ridis y Amœn. Acad. ) ou rouge clair, 
faux Rubis ( Fluorés rubn carbunculis Ji^ 
miles , fed languidius fulgemes , "Worm, 
Muf. ) on les trouve enEfpagne : ou bleus, 

faux Saphir^ ( F luor mintraLu Siolbergicus^ 

Woodw^. Cat. ) dansles environs de Stol* 
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htrg. Toutes ces variétés font en cubes ^ 
( 1 ) plus ou moins grands^ mais les grandi 
cubes font, ordinairement ^parfemés dau^ 
très plus petits de la même efjpece. On 
diftingue quelquefois fur les faces des plu& 
grands les traces légères de reâangles ou 
carrés concentriques , qui femblent indi^ 
quer les actroi]Qëmens fucce(Ii& . de cet 
cubes. 

La féconde e(pece ^ diftinguée par M; 
le Chevalier Linné , eft fenfiblement conv» 
pofëe de pardtftles lamelleufes comme 
les fpaths calcaires ^ & fe cafle net fuivantt 
la direâion de ces lames. 

{Maria lucida feu Muria lapidofa fpa^ 
tofa aggrtgata fparfd fixa. Syft, Nat; 

Edit. m> 

Ces Criftaux qu'on trouve toujours en 
grouppe dans les mines d'Allemagne fie 



(i) Ce font fans doute ces formet cubiques qui ont (aie 
croire au célèbre Henckel , que les Pierres précieufês du pce^ 
mier ordrecriflallifoieacdela même maniereraprés avoir par lé- 
itaCrifial de rocPjeQu*i\ compare au Diamant^dc qui Ce montre^ 
dic-îl , i> fous pluiieurs formés diffifrences qui font toutes ou 
w culnijuts , ou hexagones » ou en ^Tnes terininés par une py.' 
» romide ^cinj cotés iné^t^ux^ «» il ajoute : » ouoe trouvera 
» rien de plus dans tes Ttfozes, èxtkXts^ Hy suintes ^ dans les 
» Emeraudês » dans les Sêfhtrs 8t dans les auttes Pierres colo* 
« rées; elles paroifTent même n'afiêdiec ordînaiiement oue la 
» figure cubique hexagone i a Hencket, Pyritol. tradw a:an{4 ' 
f . 6u Ou vecra ci-opcjs U£uiirciéde ces aflcràouSi 

A. IV 
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ailleurs ^ fur-tout dans les mines de plc^mb | 
font ; ou blancs ( Cryjlallus muriœformis 
clba y Amœn. Acad, ). ou couleur d'eau ^ 
fuiffes Aigucs-marincs ( Cryjlallus muriœ* 
formis Ayalina. Syft. Nat. ) ou jaunes ^ 
faujjes lopai^es , ( Cryjlallus muriœfornds 
fiava ^ Amocn. Acad. ) On remarque fou- 
vent à la furface de ces cubes des iné^a* 
lités formées par les lames fupérieures des 
petits cubes élémentaires qui les com« 
pofent. 

La troifîeme efpece d« Spath vitreux 
cubique qu'on peut rapporter ici ^ eft la 
Pierre de Bologne , fi célèbre par le phot, 
phore qu'on en fait* 

( Maria phôfphorea feu Muria lapi^ofa 
Jpatoja (iggregata Unticularis centrkofo^ 
fffilis Jubefervejcens , Syft. nat. Edit» • 
JvII. Gypfum irregulare tamellofum , 
calcinatumin tenebris lucens^ Walh mîn^ 
Lapis Bononienfis , Dale pharm. Phof^ 
pkorus feu Petra lucida B ononienjîs , 

jBocc. ) 

Cette pierre de forme globuleufc ou 
lenticulaire eft demi tranfparente , d un 
blanc bleuâtre ^ compofée de lames ou 
filets qui vont du centre à la circonférence, 
couverte à Textérieur de petits Crîftaux 
cubiques ^ qui lui font une efpece d'en^ 



veloppe. Si Ton en excepte la figure des 
Criftaux, ledflii de ce Spath fiifible a beau- 
coup de rapport avec celui de la félénite 
gloDuleufe a fibres divergentes y appellée 
Chékao par les Chinois. ( Voye^ ci-deffus 
page i44> Ce Spath phofphorique le 
trouve principalement près de Bologne au 
pied du Mont Patemo. 

Tous ces Criftaux cubiques à angles 
droits éprouvent des variétés accidentelles 
dans leur Criftallifation y qui ne changent 
rien à leur nature intriiifeque , tantôt les 
huit angles folides du cube font légère- 
ment tronqués ( TM. Crijl. n9. $9*pl. IV* 
fig. 6.) y tantôt ces mêmes angles font 
tronqués plus près du centre , ( Tabl. Cri fi. 
n9. 60. m. JS.fig. 74 ) fouvent ce font les 
bords ou cube ôc non les angles qui font 
tronqués. ( TahL Crift. n^. 63. pi. IW.fig. 
10* ) Mais la preuve que ces variétés font 
peu effentielles , c*eft que , non-feulement 
dans le même grouppe on trouve des 
Criftaux tronqués & d autres qui ne le font 
pas, mais encore que parmi ces Criftaux 
tronquas il s'en rencontre plufieurs qui ne 
le font qu'en partie , & qui dans le refte 
ont leurs angles ôc leurs côtés entiers ôc 
parfaitement terminés» 



' ^fi 



Espèce IL 

L£ Spath vitreux cubique rhom» 
BÉAL. Ses Q-îHaux font^ comme ceux 
du nitre cubique^ des parallélépipèdes 
hexaëdrcs fpmiés par fîx rhombes égaux» 
( Tabl. Crijl. n\ ^o.pL ^ *fig* !•) 

Muria rhomhea feu Muria lapidofa 
fpatofa JqtUariorhombea fixa , Syft. nat* 
Edît* Xn. fig. 22* Cryfiallus murice- 
fôrmis rhombea , fpatofa , fubfolltaria ^ 
Amœn. Acad. tabl 1 6. fig. 2 1 . Spatum 
cryflalLifatum Cryflallis rhomboidalibus > 
Carth. min. Schreb. lith. 44. 

On rencontre ces Crîftauxfolîtaîres dans 
les mines du Hartz , de Saalfeld & de 
Voigtland. Ceft à cette efpece qu*il faut 
rapporter la Pierre de Beam ou Pierre 
phofphorique de Suhla ( Lithophofphorus 
Suhlenfïs y Woodv* Catal. t. IL Addit» 
Foffl Nat. Foffil.pag. ^.41°. 2^. ) CeSpath 
fiifible qui donne un phofbhore à peu 
près comme la pierre de Bologne, éft 
médiocrement dur , fort tranfparent , & 
pour l'ordinaire un peu colore ou blan- 
châtre ; on y remarque quelquefois une ' 
légère imprelTion de verd, de jaune, ou 
de pourpre. Ses Criftaux étant compofés 



9e fîx rhombes égaux ^ leurs angles aigus 
font de 60 degrés^ & les obtus de 120 
dégrés , (pL X. fig. S.) On en trouve dans 
le Bailliage de Suhla en Franconie, 

Espèce IIL 

Le Spath perlé y ou Spath vitreux 
criftallifé en petites écailles rhombéales^ 
pofées en recouvrement les unes lur les 
autres , irrégulièrement (èmées fur une 
matrice quelconque , ou formant par 
leur aggrégacion des cubes obliquangles 
imparÊuts, Ta6L Cnfi. n®. 70 6^ 7 1. 

{Natrum emhryonatum feu Natrum la* 
pidofum ffuamis ligulatis fubimbricatis 
tanaliculatis opacis ^ Syft. nat. Edit. XIL 
Pyrites embiio cryjlallifatus tfiqueter 
fquamofihimbricatus , Muf. Teff. ) 

Ces Criftaux , fi on peut les appeller 
aînfi y ne font y à proprement parler ^ que 
des élémens ou des embryons de Criftaux 
en petites feuilles opaques voûtées , d'un 
blanc argentin ou d un jaune d'or luifant^ 
quelquefois grifes^ couchées & entaflUes 
les iSns fur les autres y à peu près comme 
des écailles de poiffon : leur figure écail^ 
leufe & rhombéale leur donne beaucoup 
de reifeipblanceaveclarélénite artificielle 
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& le fel de chaux. ( f'oyei la combînaîlbn 
de Tacide vitriolique avec les terres calr 
caires ci-deffus, pag.yy.) he Spath perlé 
fe trouve fréquemment dans les mines de 
Sa^e & de la Lorraine Allemande , épars 
fur des drufes dis quartz y fur le fpath ea 
crête de Coq, & fur la pyrite» 

ESPECB IV* 

Le Spath vitreux alu min if ORUEi 

Tabl. Crijl^ nP.Zi & 33. pL VL /ig. 2. 

( An Alumen fpatofum feu lapidbfun 
calcario fpatofum diaphdnum rajîîe ? Syft*. 
nat. Edit. XII. Cryjlallus aluminiformis 
fpatofa imbricata ohtufa ? Amœn. Acad. 
Pfeudo^amethyfius y Pfeudo-fmaragdus^ 
Vogel. min,. Pluor cryJlaU'ifatus oSae^ 
drus y Cronft. min.). 

Les Criftaux décrits par M. le Cheva^ 
lier Linné fe trouvent en AUem^ne parmi 
la pyrite cuivreufe ; ils variant dans leuc 
couleur qui eu ou verte ou jaune ou bleue; 
i^pfont de la groffeur d un pois , demi^ 
tranlparens, font efFervefcence avet les 
acides , & naiffent grouppés en recouvre- 
ment les uns fur les autres , comme les 
Criftaux d'alun artificiels 2 leurs angles foxui 
obtus ou tronqués^ 
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. Ceux que j*aî vu de cette forme, font un 
vrai Spath fafibie, ne fàtfant point d'efFer- 
vefcence avec les acides , ordinairement 
d'un verd clair ou Ueuâtre, affez tranfpa- 
rens 6c connus vulgairement fous le nom 
SEmtraudt morillon. ( i ) M, Cronfted 
en cite un de cette efpece , clair & fans 
couleur, qui étoit dans la coUeâion de M, 
Schirab, Confeiller aux mines. 

On trouve ces CriAaux folitaires, tantôt 
Ibus la forme d un oâaëdre qui a toutes 
&s pointes , mais dont les côtés font iné- 
gaux , ayant, dans chaque pyramide deux 
faces oppofées plus larges que les autres. 
( Tahl. Crifi. n9. Supl.Nl.fig. 2. ) Tantôt 
les fommets des deux pyramides font tron- 
qués, ce qui change Toâaëdre en décaèdre; 
( Tabl. Cfift. rfi. 85. pi. VL fig. 17.) Et 
enfin il arrive quelquefois que les fix angles 
iblides de Todaëdre font tronqués ( Tabl. 
Criji. a9. 84. pL \l. fig. 5.) Je poffede 
les deux premières variétés ; j*ai vu la troi- 
iième au Cabinet du Roi. 

M. le Chevalier Linné parle auffi d'un 



(1) Elles 
Davua, art. 



font décrites ain(i dans le Caralogue de M. 
__ <73, N*- 4.. »'EfneraQdes déflsâiieufet de 

» Carthagêne , connues fout le nom de Morillon ou Nègres^ 
1^ tartes : ce font des Criftaux décai^res , formés de deux py- 
» ramides quadrilatères jointes bafe à baie, dont les fom- 
» -mecs oppcfés font tronqués & terminés par un plan re^Q^ 
» gle ou quarrc long, a DsvUihCsfd» toHh g. f. î^ô* 
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quartz aluminiforme ( Alumen tapidoTum 
quan^ofum ^extus nigrum , Syft. Nat. Ëdit* 
aII. ) qui eft dans la coUeôion de M* 
Tidftrom en Suéde ; M dit que ce Criftal 
a quelquefois les quatre angles de la bafe 
des deux pyramides, tronqués ( i ) ^ mais 
cette Criihllifation a tant de rapport avec 
les précédentes 5 qu'on peut clouter que 
ce (oit un quartz^ fur-tout fî on fait atten- 
tion que cette forme a été jufqu'à préfent 
inconnue dans les Criftaux quartzeux j\ & 
que M, le Chevalier Linné n a cité aucun 
Ciiftal fluor de figure oâaëdre« 

Espèce V. 

Le Spath vitreux en Tables ou 
EN CRÊTES JDE Coily formé par deux 
pyramides quadrangulaires jointes bafe à 
bafe & tronquées très-près de leur bafe; 
( Tabl. Crift. /z^, %T.pl. VLflg.io.) 

( Natrutn criflatum feu Natrum lapi-» 
dofum fpaîofum decaedrum prifmaticum , 
apict paralUlo , Syft. nat. Edît. XII. fîg. 
1 5. Isatrum Jpatofum Cryflallis truncatis 
apice compreJfiTy Muf. Teff. FluoryGcùi. 



(i) CrjfiMus hu intcrdhm étn^ul'ts laterd'tbm fUmiu Syft. 
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fig. ^6. Cryjlallus nauiformis fpatofa 
hyalinafefi incamata ^ Amoen. Acad. 
marmormetallicuni drujicum crijlatum, 
Cronfl. miiu 

Les Crifiaux de ce Spath fufible ne fe 
trouvent jamais folitaîres y mais grouppés 
en maffes très-pefantes , où Ton n'apper- 
çoît ordinairement que les extrémités en 
bifeau de chaque Crifial. Le refle de la 
table eft mafqué par les tables voifmes : 
elles font toutes pofées de champ , ou 
légèrement incHnees dans des diredions 
difïérentesr Les drufes de ces Criftaux font 
tantôt opaques & d un blanc mat ^ tantôt 
diaphanes & couleur d*eau, ou d'aiguë 
mariné ou roùgeâtres. On en trouve auffi 
de jaunes & de grifes ; elles ont très-fou- 
vent pour bafe un quartz criftallifé & des 
pyrites à leur furface: elles font affez com- 
munes dans les mines de Saxe & du Hartz. 

Il y en a une variété tronquée aux qua- 
tre angles, ce qui ajoute quatre petits plans 
rhombéaux aux dix précédexis. ( TabL Cr^ 
nf.SS. pi. WL/ig. Il,) 

Espèce VL 

Le Spath vitreux prjsmatj(ic/e , 
compofé d'un prifme tétraèdre^ terminé 
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par deux pyramides courtes tétraèdres, 
dont les plans font inégaux. ( TaiL Cr. 

Jfi.^^yfl. III*^. 12.) 

Cette efpece que j'ai vue dans le Cabinet 
de M. Sage^ eft jaunâtre, feuilletée, très* 
peu diaphane, mais fort péfante ; elle vient 
des environs de Roya en Auvergne. Sa 
Criftallifation eft précifément celle du 
vitriol de Zinc , maïs on peut la regarder 
ici comme une variété de roûaëdre de 
TEfpece IV. ci-deffus , dont les pyramides 
fe trouvent féparées par un prilme inter« 
médiaire. 

Aux dix Ordres de (paths calcaires rappor- 
tés ci-deflus p. I j 1 & fuiv. M. Hill ajoute j 
genres de Criftaux , qui , fuivant lui , tirent 
leurs différentes figures des parties métal- 
liques qu'ils contiennent. Ces Criftaux ap- 
partiennent peut-être à la clafTe des Spaths 
fufibles î quoiqu'il en foît , voici les noms 
par lefquels cet Auteur les a défignés. 

Genre i* Cubidia , feu Spatumtejlidare, Spath cubique 
qui doit fa Forme au plomb , z efpèces. 

GfiNKs 1. Tetrafyr/umdm , feu SpMtum pyramidale» 
Spacli pyramidal , qui doit (a forme a l'écain : c'eli 
UQ tétraèdre à large oafe , i efpèce. 

G EN KE 3 • Khomkfïdia , feu Spatum rhomhoideum, Spatk 
rhomboidal , qui do;c (a forme au fer , i eipèces» 

N. B. Le premier genre peut être rapporte à la 
première efpece des Spaths vitreux *, letroifiemc 
à la féconde. Quant au fécond genre » il ixi'eft inr 
connu. §^ 
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§. I V. 

Cristaux Micacés. 



Toutes les pierres de ce Genre font com- 
pofées de feuilles ou lames membraneufes 
très-minces^ unies ^ lu ifantes^ flexibles ôc 
élafliques , pofées également & régulière- 
mentles unes fur les autres ; elles fe cafTcnt 
àc fe délitent aifément félon la difpofition 
de ces feuilles , mais il n'en efl pas de 
même dans toute autre direâion; elles font 
inattaquables aux acides , ne donnent point 
d'étincelles , lorfqu'on les frappe avec la- 
cier, & n entrent en fufion qu'à un feu 
très-violent. Il ne fera point ici queftion 
des Mica qui fe trouvent en grandes maffes, 
tels que le Ferrs de Mofcovie , &c. parce 
qu'on ignore la difpofîtion qu'ils afFeftent 
dans les liçux où ils fe forment ; •on par- 
lera feulement de ceux qui fe rencontrent 
ibuvent criftallifés en petites mafles dans 
différentes pierres, dures de la nature du 
quarts ^ des granités & des autres roches 
concrètes. 

Espèce I. 

Le Mica prismatiqt/e hexaèdre tron- 
qué aux deux bouts ( TabU Crijl. n^. 2Z, 

JL 
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Cette Efpece dbht aucun auteur n*a îrw 
îdiqué la forme , eft uA Mica blanc opaque ^ 
en prifmes hexagones tronqués de différend 
diamètres , mais peu longs. ( i ) j'ai trouvé 
de ces prifmes engagés dans la fubftance 
même ae gros canons de Criftal dô roche^ 
apportés depuis peu de Madagafcar. Ils y 
font entremêlés de longues & fines aiguil^ 
les de Schorl qui viennent^ ainfi que les 
prifmes , aboutir à quelque point de la cir- 
conférence du Criflal, La formation tant 
des prifmes que des aiguilles efl antérieure 
a celle desCriffauxqui les renferment , d*oùi 
Ton peut conclure que la matière du CriA 
tal étoit encore fluide , lorfque ces corps 
hétérogènes en ont été enveloppés. Le 
JMica prifmatique hexagone fe trouve auffi 
en quantité dans différentes Pierres de 
roche , telles que les granités , &c. Je 
poffede \ine de ces pierres où les prifmes 
de Mica font grands & bien terminés : elle 
vient des montagnes des environs de Naples. 

Il y a une variété de Mica prifmatique , 
où les prifmes font très-courts , & ne font 
à proprement parler que des fegmens d'un 



( I ) Il paroû que U Molyèdene affeùc la même forme : j'ea 
poflede un morceau mêlé avec du Quartz, où l'on iiflingud 
des portions dé prifmes hetagones j mais , con^me ces prif- 
mes ne font point termines , on ne peut décider s'ils avoiCDt. 
un fommct polyèdre , ou -s'ils font tronques net. 
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))rifiiie hexagone qui auroit deux de fes 
côtés oppofés plus larges que les autres. 
Dans les morcçaux que j'ai vu , ces feg- 
mens ont une ligne ou deux d*épaifleur : 
tel eft un Mica jaune que j'ai trouvé au 
Bréfil près de Rio-Jànéiro. 

On peut rapporter au genre des Criftaux 
micacés les différeiites Pierres de Croix , 
dont la nature y encore peu connue , a 
néanmoinsquelques rapports avec les Mica. 
En effet , non-feulement la Criftallifation 
de ces pierres eft la même que celle des 
Mica , mais leur furfâce eft toujours en- 
veloppée d unefubftance micacée, quoique 
Tintérieur de la pierre foit folide & nulle- 
ment feuilleté : onendiftinguedeplufîeurs 
fortes^ 

I. La Pierre de Croix, proprement 
dite , ne doit cette forme plus ou moins 
régulière qu'à la réunion de deux prifmes 
hexagones tronqués qui fé joignent, tantôt 
âr angles droits , tantôt en fautoir ou en 
•croix de Saint André, Selon la régularité 

Î dus ou moins grande de ces prifmes, félon 
eurs proportions réciproques , leur nom- 
bre & Tendroit de Finfertion , le grouppe 
qui en refaite , imite plus ou moins bien 
une croix» Tantôt ces prifmes ont leurs 
fix côtés égaux & oppofés deux à deux , 
\pU ll^fig^ !• ) tantôt leurs côtés font iné- 

, Lij 
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gaux , & le prifme eft un peu comprîmiS,^' 
{pL m. fis;. 9. ) il imite alors la forme de 
certains Criftaux de borax & de fel de 
Seignette. Les Croix qui en réfultent, font 
figurées comme celle du n^. 25 {pi. III.) 
Quelquefois deux côtés oppofés font trè^ 
étroits , & les quatre autres larges , ce qui 
produit un parallélépipède rhomboïdal, 
{ pL III. fig. 10). Deux de ces parallélé- 
pipèdes forment les croix régulières du vfi. 
24. (/?/. IIL). Elnfin, lorfquun de ces 
hexs^ones comprimés eft coupé à angles 
droits par un autre hexagone femblable 
mais plus petit , il en réfulte une efpece 
de croix de Malthe , comme on le voit 
au n®. 25; de la même planche. Toutes ces 
variétés & plufieurs autres qui n*ont rien 
de plus merveilleux que les figures formées 
par certains grouppes de pyrites y fe trou- 
vent en divers endroits de la Bretagne^ 
fur-tout dans les Paroifles de Baud au Can- 
ton de Couetlîgué & de Plumellin dans 
Tefpace de plus de trois quarts de lieue ,♦ 
aînfique dans leDiocefcdeQuîmper. M. 
le Préfident de Robien , à qui nous devons 
une dîffertation fur ces pierres , les regarde 
comme des pyrites pierreufes , dont les 
parties fulfureufes, felines, vitrioliquesôc 
métalliques fe font évaporées ^ diffoutes , 
£c ont été entraînées par les lotions cou-* 



Pierreux. "^6^ 

dnuelles des pluies , des rofées , &c. & 
n'ont lailTé que la partie pierreufe & mi- 
cacée , dont elles font encore revêtues» 
( I ) M. Cronftedt les place dans le genre des 
Bufaltes. 

2. La féconde forte de Pierre de Croix 
eft celle qui eft connue vulgairement fous 
le nom de Macles : elle diffère de la pré- 
cédente en ce que la figure de croix qu'on 
y remarque^ n eft qu'intérieure & fuperfi- 
cîelle. Ce font des quilles ou prifmeâ 
quadrangulaires quelon trouve en divers 
pays y mais fur-tout en Bretagne dans une 
tfpece defchifteou d'iardoife grodiere d mi 
gris bleifâtre. Ces prifmes plus ou moins 
longs portent dans leur fommet l'image 
d'mie croix de Saint André , figurée par 
deux lignes bleuâtres, quipartantde chaque 
angle , forment au centre de la pierre un 
noyau bleuâtre plus ou moins large , qui 
conferve toujours la môme figure quarrée 
ou de lofange dans toute la longueur de 
la pierre quand on la rompt tranfverfale- 
ment. Ce noyau reiïemble au vuîde d'une 
Macle ( c'eft-à-dire aux lofangcs percées qui 
compofent les armes, de la maifon de 

( r ) Dfjferta tion fur U formai fan de trm dîffcrenut eff^es de 
Tierrts figurées qui fe frouieni dsn$ U Bretaffie^CciiC diStztà- 
tion fe trouve i la fuirc ilc l'Ouvrage iniituTc : Nouvelles Hùm 
fin U fûrmatm dei Fû/pUi. Paris, 175 1. 9^12^ 

Lui 



«.. 
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Rohan ) dont la partie criftallîfée qui dit 
d un blanc jaunâtre ^ repréfente affez bien 
la forme. {pL III. nP. 22.) Ceft ce qui a 
fait donner à ces pierres le nom de Macles. 
Elles ne différent des Pierres de Croix des 
eavirons de Compoftelle en Galice, qu^en 
ce que celles-ci font d une groffeur beau- 
coup plus confidérable , & que les côtés 
de leur prifme font arrondis avec quatre 
finus y fans leiquels il feroit cylindrique fie 
le plus.fouvent conique. Celles deBretagne 
font toutes criflallifées en parallélépipèdes^ 
& ont leur furface couverte de la même 
fubftance micacée qu'on obferve dans Iqp 
autres pierres de Croix. On lej trouve 
principalement dans le Canton des Salles 
de Rohan , enclavées dans un fchifte blçMâ"» 
tre plus ou moins dur. 

M.lePréfident deRobien nous apprend 
qu'on trouve dans le même fchifte des 
pierres cubiques ou quarrées afTez fembla^ 
blés aux pyrites cubiques, fie de même 
nature que certaines pierres quarrées des 
environs de Bareige , obfervées par M. de 
Secondât. M. de Robien attribue la for-, 
mation des unes ôc des autres au foufre , 
aju vitriol martial fie à une bafe de fel 
gemme, quoiqu'on ne puiffe. extraire de 
cespierres par Tanalyfe aucun des principes 
ci*deifus. il les regarde ' donc comme dçs 
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pyrites ^ qui y par la longueur des temps , 
les diflférentes évaporations & les lotions 
continuelles des pluies , &c, auroient été 
dépouillés de la plupart des principes c^ 



riftallifa 



§. V. 



Cristaux (iuartzeux JUisCrist aux 

DE Roche. * 

Les Criflaux quàrtzeux font ordinaire- 
ment tranfparens comme de Feau de roche. 
Leurs parties confUtuantes font anguleu- 
fes y a%ues y inégales y afTez dures pour 
faire feu lorfqu'on les frappe awc le bri^ 
quet y inattaquables aux acides. Il eft ce* 

{)endant très-rare qu on puiffe en difcerner 
es parties, car ces Criftaux paroiffent 
vitreux dans leur fradhire & femblables à 
une mafle de verre fondu. On trouve les 
Criftaux quàrtzeux ( parmi Icfquels on 
comprend les Criftaux de roche ) quelqucr» 
fois folitaires , plus fouvcnt en grouppes 
dans les cavernes , les fentes & les cavités 
des montagnes y dans les filons des minea 
dedans l'intérieur de certaines pierres creu- 
fes de Igi nature de Tagate y du file^ 6c 

(^) Voyez rOovrage de M- àt Robicn , cité CîVxflîis. 

Liv 
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des argiles ; mais ils forment rarement des 
mafles confîdérables y par les raifons que 
nous avons données ci-deflus , page 1 07» 
jScheuchzer prétend que plus Tendroit d'où 
Ton tire le Crîftal , eft élevé , plus cc« 
Criftaux font grands, pufs & eftîmables, 
( I ) ce qui n*eft pas toujours vrai. 

J*ai déjà remarqué que les Anciens con- 
noiflbient la forme prifmatique hexaèdre 
du Criftal de roche {2). Les modernes 
ont eu recours pour l'expliquer à diverfes 
hypothefes. Les uns , comme Boëce de 
Boot ( 3 ) ont fuppofé que lors de la for- 
mation du Criftal , les parties les plus lé- 
gères & les plus fubtiles ont été chaflées 
vers les angles par les plus pefantes qui 
tendoient au centre , d où a dû réfulter , 
félon lui , la figure hexagone, la plus par- 
faite de toutes les figures angulaires & la 
moins éloignée de la circulaire. D'autres, 
tels que Leeuwenhoeck (4) ont cru trouver 

(i) Quo More loco eruuntur Cryftalli , eu quûtfue majores , 
furicres o* fretiofiores funt . Sclieuchz. It. Alp. vol. II. p. x34< 

(1) Pline le Naturalifte en parle ain{î : Quare fexangulh 
nafcatur lateribu$ , non facile ratto inveniri fotefi , eu mtigts qubâ 
ntçHc mucromhus eadem fiecies cfi, (^ ità abfilutm eftUterum^ 
Uvor , tit nnllâ id artepoiftt Aquari. Nat. Hift. lib. 37. cap. 2; 

(%) De LapidUf, ^ Gemmh, lib. %. cap. 73. p. 210. 

(4) Lettre fur les figures des Sels ô* des Crifiaux , dans les 
tranladl. philof. de la Soc. Royale, vol. 24, N®. 298 , page 
€905. Voyez aufli le recueil de fes œuvres fous ce titre : At- 
cananaturAdctcHft Lugd» Baxav. 1708 ,i»-4®. fig. 
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une fimllitude entre les parties compofan- 
tes & le tout* D autres ont nié cette ref 
femblance & ont attribué la formation ré- 
gulière du Criftal^ foit aux molécules 
triangulaires qu'ils difent être les principes 
élémentaires de cette pierre , ( i ) foit à un 
principe falin que Ton a cru être le Nitrc 
( a ) à cauie de la reffemblance de quelques^ 
uns de les Crifiaux avec ceux du Criilal de 



(i) Voyez ce rentiment bien (!évclop|>é dans les iMtres 
Mof.fiif Ufarmatwn des Sds ér des CnJiai4X,fài Bourguec, 
lec. IL p« 41 Jt fuiv* 

(x) Le Père Frantois Lana ^ J^fuite , ayant trouvé dans le 
y fil SMis^ en Italie , des Cri(l!iux à fîx pans cermi^s par 
deux pyramides hexagones , s'eil imaginé qu'ils étoient ror- 
més par la rofie coaguée par des vapeurs nitreufes* Là rai* 
fons qui l'ont porté i adopter ce fentiment , font ; i ^« Que le 
Nitre cù Xteoâgulum naturel de l'eau , comme on le voit pat 
les congellations aftificielles ; 2?* Que le Nitre» de même 
que ces Criilaux , conlèrve toujours une figure fexangulaire : 
ce peut bien être anflt , dit*il , la rai(bn de la figure Jexangu- 
kire de la neige. On ne doit peint par conféquent fontcnir 
que la vapeur de la rofée puifle fe former d'elle-même en 
Çriftal; mais on peut conclure , ajoute cet Auteur, qu'il s'é- 
lève ep ces endroits des exhaliifons qui congèlent la rofée , 
de même que les vapeurs ou les exbalaifons du plomb coagu- 
lent le Mctcuic.Tranfaci.fhilofxol. VU, n?. 8 3. Ce fentiinenc 
revient â celui de M. le Chev. Linné , qui dit : la figure du 
ïlitre cù propre aux Crffianx qttartzenx 0» de Montagne. 
L'air , la pluie , la terre donnent naifl'ance au Nitre ; aufit 
ces Criftaux qnartzeux font-ils les plus communs de tous: 
car dans les rochers de nos Montagnes , â peine fe rrouve-t-il 
Une fente qui n'en foit remplie. Amœn. Acad. vol. L p. 4^9. 
Ifatutn ex aquâ ithereâ , Nitrc firtiU , in Cryftis Upidefis dih 
retentd o» quiefiente ; tindi a hcifriffditste fubcrifitàlifie stâ^ 
mes i^natames terreftres. Syù. nat« Ëdit XIL 
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roche ^ maïs qui feroit plutôt le Tanrt vU 
trioléy puifque la reflemblance entre ce 
dernier fel & le Criftal de roche efl auffi 
parfaite qu*on puifle le defirer ( Voyc[ ci- 
deflus fa Criftallifation^ pag. ^2.) 

Sans entrer dans la difcuflion de ces 
divers fentimens, qui m*écarteroît trop de 
mon objet, je me contenterai de rapporter 
ici quelques obfervatk)ns très-fines & très- 
çxaâes de Sténon (1) fur la manière dont fe 
forme le Criftal de roche : Je crois qu^ellea 
feront d'autant mieux placées qu'elles peut* 
vent jetter du jour fur cette théorie, & 
s'appliquer à la foçiiation <te tous-les Crif^ 
tauji en général. 

* I. Uaccroiffement du Criftal fe fait par 
» juxtapofîtion & non par întuffufception^ 

» II. La nouvelle matière du Criftal ne 
» s'applique point indifféremment à toutes 
» les faces du Criftjil , mais feulement aux 
» plans extrêmes (ou des pyramides) en 
» forte que, 1^. les plans intermédiaires 
» ( ou du prifme ) ne font autre chofê que 
» la fomme des bafes des plans extrêmes ; 
» & de plus que ces plans intermédiaire? 
» font, tantôt plus longs, tantôt plus courts, 
» & quelquefois manquent abfolumentdanç 

( I ) DefoHdo intra filii, naturaliter eontentoMoxtm\x , 1669^ 
în 4*|« & Collent. Acad. paru étrang» t. IV, p. 3P7 & fuiv.. 
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)^diffërens Criftaux. 2^. Que les plans in* 
» termédiaires font prefque toujours fîUon* 
» nés d une légère canelure ^ & que les 
X plans extrêmes portent des marques d une 
9 matière qui leur a été appliquée. 

» IIL La madère criftalline ne s'applique 
3» pas toujours en même quantité ^ ni dans 
s> le même temps aux plans extrêmes : D& 
» là il arrive , i^. que Taxe des deux pyra- 
» mides oppo£ées ne fait pas toujours une 
aligne droite avec Faxe de la colonne 
» hexagone qui fépare ces pyramides. 2^. 
» Que les plans extrêmes font rarement 
» égaux entr'eux ^ d'où s'enfuit l'inégalité 
S) des plans intermédiaires. 3 ^. Que les plans 
D extrêmes ne ibnt pas toujours triangulai* 
i> res ^ ni les plans intermédiaires conftam- 
. » ment quacirangulaires. 4^. Que fouvent 
» l'anglefolide extrême, ainfî que les angles 
> folidâ intermédiaires fe divifent chacun 
3» en plufîeurs angles folides. 

» IV. La couche de matière criftalline 
>» ne couvre pas toujours le plan dans fon 
• entier} quelquefois elle manque ou vers 
» les angles , ou vers les côtés , ou au mi- 
» lieu du plan. De-là il arrive, i^. que ce 
» qu'on appuie communément le même 
D plan , a en effet fes parties dans différent 
3) plans. 2°. Que quelques-unes de fes par^ 
ft ties font concaves ou convexes au lieu 
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» d'être planes. 3 ^. Que les plans întermér 
» diaires préfentent des inégalités fembia* 
» Mes aux marches d'un efcalier. 

» V. La matière criftalline appliquée aux 
» difFérens plans , s*étend & le durcit in- 
» fenfiblement parla preffion du fluide ex- 
» térieur fur ces mêmes plans» De-là il ar- 
» rive, 1^. que le Criftal a d'autant plus 
» dépoli que la matière nouvelle appliquée 
10 h tes différentes faces a été plus de tems 
»à fe durcir ; & qu au contraire il relie 
2> plein d'inégalités, (i la matière appliquée 
7> s'eft durcie orop promptement , & avant 
» que le fluide ambiant Tait fuffifamment 
» étendue. 2^. Qu'on peut reconnoître la 
» façon dont la matière criftalline s'eft ap- 
j> pliquée au Criftal : lorfque la coagulation 
» a été prompte, la furface du Criftal eft 
» femée de petits tubercules femblables aux 
D grains de petite vérole, ou bien aux 
» petites gouttes rondes que forme ime 
» fubflance huileufe fiir la furface d'un 
» fluide aqueux. Au contraire , fi la coa- 
» gulation a été un peu moins prompte, 
» ces inégalités ont quelquefois la forme 
» de petites pyramides à bafe triangulaire* 
» La trace tortueufe de 4à njatiere criftal- 
» line indique l'endroit où cette matière 
» s'appliquoit , lorfqu'eile étoit dans l'état 
3ùi de fluidité^ la dirediondans laquelle elle 



> s'appliquoit, &rordre obfervé dans cette 
» application. Auffi leCriftal de roche pré- 
» fente-t'il toujours quelque inégalité , & 
» Ton a beau vanter la perfection de fon 
» poli , je n'en ai jamais vu un feul morceau 
» qui fut naturellement d'un poli auffi vif 
31 que le Crifl^ caflë. 3°. Que toutes fortes 
^ de corps folides s'engagent dans la fubi^ 
» tance même du Criftaî , comme dans une 
» elpece de pâte glutineufe , lorflfu'ils ren- 
» contrent le Criftal avant que fa furface 
» ait pris une confiftance ferme. 4^. Que 
» l'on voit quelquefoils cette matière comme 
» débordée fe répandre furies plans voifîns. 
» j®. Que la matière nouvelle venant à 
» s'étendre fiir les cavités formées par les 
2> lacunes des couches précédentes y les 
» couvre quelquefois de plufieurs couches 
» nouvelles , & y renferme une partie du 
» fluide extérieur , qui eft ou de l'air feul, 
» ou de l'air avec de l'eau. ♦ 

» VI. Le fluide extérieur tire la matière 
1^ criftalline de la fubftance des lits pier- 
» reux, en forte, i^.quedes rochers de dit 
» férente nature ayant des émanations dif- 
» férentes doivent produire des Crîftaux de 
» différentes couleurs, a^. Que de plufieurs 
i> Criftaux formés dans le même lieu , ce 
m font, tantôt les premiers formés, & tantôt 
» les derniers qui fpnfles plus obfcurs j fie 
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1» que les parties qui ont plùsanciennethétlff 
w> acquis la dureté , font quelquefois plus 
2> obfcures que celles qui Tont acquife en-> 
x> fiiite. 

» VII. Le mouvement ^ par lequel la 
» nouvelle matière crifialline efl dirigée 
» vers les faces du Criftal déjà/ormé , n eft 
» pas produit par une caufe générale , qui 
» réfiae dans le fluide environnant ; mais 
» il efl différent dans chaque Criftal ^ d'où 
» Ton peut conclure que ce mouvement 
v> dépend d'un fluide mbtil qui émane du 
» Criftal déjà formé , i& de-là on conçoit ; 
» 1^. Comment dans un même lieu la 
» matière criftalline s'applique aux fafces du 
» Criftal diverfement fituées refpedlive- 
» mentàrhôrifon. 2^. Comment différens 
» Criftaux prennent différentes figures dans 
» un même fluide. Je laîffé à décider fi le 
» fluide fubtil dont je viens de parler , ce 
» fluide propre du Criftal, eft le même que 
» celui qui opère la réfi^aftion de lalumiere, 
» ou fi ce font deux fluides. . * Le fluide 
» de l'aimant qui arrange en filets longs 
» & continus la limaille de fer qui fe trouve 
» dans la fphere de fon aâivité ^ & dont 
» l'effet n eft point arrêté ni affoibli par un 
» papier interpofé peut donner une idée 
» de ce fluide propre à chaque Criftal..., 
» Quoi qu'il en foit, on doit diftinguer 
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l^ileux mouvenjpns divers qui Inâuent fut 
SI raccroiflement dû Criftal ; Fun qui dé-» 
)i termine la moléoile criftaliine à|s'appli^ 
» quer à tel point de Taiguille du Criftal 
3» plutôt qû^ tôttt autre point ^ mouvement 
^ que j'attribueà TaÛion àufiaidepénétranti 
3» 1 autre qui applanit la matière criilalline 
» nouvellement appliquée aux différentes 
• >» £ices du Criflal ^ & que j'attribue à la 
» yprtffiondM fluide environnant. Le premier 
31 eft analogue à Taétion difeâe de l'aimant 
2> fut la limaille d'acier qu'il difpo^ en 
» filets longs & continus ; le fécond eft 
% analogue au mouvement de l'air qui en* 
» levé a quelques-uns de ces filets des par* 
1^ ticules qu'il rend à d'autres filets. Je ie- 
» rois porté à regarder cette adlion du 
» fluide ambiant comme la caufe du parai* 
» lélifme conftâmment obfervé entre les 
» faces oppofées du Criflal & de tous les 
» autres corps qui ont une forme régulière- 
)» ment anguleufe. 

L'Auteur conclut de ce qui précède que 
le'firoid en quelque degré qu'on le fuppôfe, 
n'efl point la caufe efficiente du (Jriftal , 
comme les anciens & quelques modernesf 
après eux fe Tétoient imaginé. 
• Les Criftaux de ce Genre étant les plus 
communs de tous , font auffi ceux qui ont 
le plus exercé la plume des Naturalifles 
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modernes. Scheuchzer^ Wellch, Ca(H 
peller, Gefner , Lang, flottinger, Hill 
ôc quelques autres font entrés à ce fujet 
dans le plus grand détail , en divifant les 
Criilayx de roche en clafTes , genres , eC- 
peces & variétés relativement àleur forme, 
a leurs couleurs^ à leur tranfbarence ôc 
aux divers corps hétérogènes qu ils peuvent 
contenir. Cependant il eft bien confiant 
qu'il n y a qu'une feule E^ece de Criftal 
de roche^ fufceptiblecomme tous les autres 
Crift|ux d un grand nombre de variétés. 

Lorfque ce Crifial eft parfait^ il confifte 
en un prifme hexaèdre dont les côtés font 
égaux j terminé à Tune & à Taugre extré- 
mité par une pyramide aufli hexaèdre dont 
les plans font triangulaires. ( Tail. Crifl^ 
77. \.pL ^•fig^ I.) Une particularité très- 
remarquable dans cette eipece^ c'eft que 
les triangles des pyramides ne font jamais 
équilatéraux comme ceux de Talun, mais 
toujours ifofceles comme ceux du tartre 
vitriolé , ayant les deux angles de la bafe 
de 70 à 7j dégrés & celui du fommet de 
3 G à 40 dégrés. ( PL X. fig. 2 ). 



dojum 



Cryflallus Montana feu Nitrum lapU 
(juarr:^ofum cScUcaèdrum hycdi^ 
num , Cryflallis oblongis utrinque pyra* 
midatis. Syft, Nat. Edit. XII. fig. 1. 

CryJlaLlus 
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Cryjialhis Nitriformis quan:^ofa folita^ 
fia^ ut/inique pyramidaïa. Amœn. Acad. 
tab; 1 6. fig. 6. Cryfiallus Montana , z/m/z- 
^ue acuminata. ^all. min. fig. ii, CryJ^ 
tallus in acumcn utrinquc dejinens. Hill. 
Theoph. Cryfiallus hcxagona non colorata. 
iWall. min. Scheuchz , itin. Alp. 2. t. 5. 
Cryfiaiùts utrinque aiuta. Velfch. heca« 
toft. I. p* ^4* Cryfiallus utrinque ex œquo 
mucronata. Gefii. fig. lapid. Cryfiallus 
figura olivari , utrinque in apicem termi^ 
nota. Worm. muf. Crifiallo da entrambe 
le parti appuruato. Septal. Muf. p. 4p. 
Ingemmamenti Crifiallini appumati in 
ambe le parti. Imperat. Lapis diconus. 
Mercat. métal. Vatic. Wolfart. Haff. 

t. i.fig. I. Irisvulgatisy adamas Briflo* 
lienfium vulgo diSa. Luid. Lithoph. 
Aaamantes pellucidi Riphœmrum mon-^ 
tiumy apud Dionyf. v. 314; Cryfiallus 
montana & maxime pellucida. SU>bald« 
Prodr. hift. nat.Scot. Cryfiallus quœ irla-- 
ciem refen montanam. Boëce de Boot; 
CryfiaUi nullâ maculofâ nube aut atrâ ^ 
fcabieve mfeclce ^ fed purifiimce & aquct 
limpidce infiar pellucidce. Calceol.Mun) 

La quantité de ces fynonîmes , auxquels 
on pourroit encore en ajouter plufieurs , 
fait voir par combien d'Auteurs ces Crif- 

M 
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taux ont été décrits* Pour mettre quelque 
ordre dans ce que j'en dois dire , avant 
que de paffer aux variétés qu'ils éprou- 
vent dans leur forme , je les décrirai rela* 
tivoment aux différentes couleurs qu'on y 
remarque. Ces couleurs étant tout^à-faît 
indépendantes de la figure même du Crif- 
tal, ce qui fera dit ici des couleurs. du 
Criftaî à deux pointes , doit s'appliquer à 
toutes fes variétés. 

' Ces Criftaux à deux pointes fe trouvent 
rarement d une certaine groffeur ; il eft 
beaucoup plus ordinaire de les trouver 
petits & d un éclat affez vif, qui leur a^ 
lait donner par le vulgaire le nom très- 
impropre de Diamans. Ces faux diamans 
\pjcudo - adamames quorumd. ) fe tirent tan- 
tôt des rochers mêmes , tels que ceux du 
Cap-aux-diamans ( i ) près de Québec , 
{ Diamans du Canada) & ceux qui naiffent 
dans les Granités du village d'Hertreî , 
( Diamans d^Alençcn ). Tantôt on les 
trouve dans des pierres globuleufes & ca- 
yerneufes de couleur brune ou grife,qu on 
rencontre en Angleterre dans les environs 
de Glocefler & de BriftoJ , ( Diamans de 



( I ) On trouve au Cjf aux Diamans , près de Québec , des 
Cailloux plus beaux que ceix d'Aknçon. Le F. CharUiioi^, 
iiifioif€ àt la m.ivtlU Franct, . , . 
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Snliol)y OU en France près d'Orel, de 
Remufat & de Die , ( Diamans de Dau^ 
pkiné). On en peut dire autant des pré- 
tendus diamans de Comouailks , de Bohè* 
'me y de Hongrie , de Siléjie , de Galice & 
des Afiuries , de Tartane » de Baffa & de 
pludeurs autres contrées , car on en trouve 
prefque par-tout. • 

, lu^ Cailloux ovales ou arrondis du 
Khin 9 de Gahian , de Médoc , âiArs , de 
Roy an , de B rouage , de V^ichi , &c. ne 
fpot auffi que des CriHaux de Roche , dont 
les angles ont été ufés par Iç frottement 
que ces Criftaux ont éprouvé dans le lit 
des fleuves & des torrens qui les ont entraî- 
nés* Leur furface paroît terne & fans 
éclat ^ mais ïi fuffit de les polir pour leuç 
rendre toute leur tranfparence. Paflbns 
aux Criflaux colorés. 

A*. L'Améthiste ou Cristal VIOLET. 

( Nitrum lapiiofum quart\ofum violaceuntj Sytt. 
Nat. XII. Amethyftus gemma ^ Anékor. P/èudo^, 
Mmeéijlus j Juft..min. Cryjlallus amethyjlina ^ 
Vclfch. Hecatoft. Amethyftus quœ ai jormam 
Cryjlalli defcendit j Kentm. Cry (lallus non ad-' 
. modum pellucida in cujus cacumine coLorpurpw» 
reus amcthyjlum gemmam rejèrens jCalccol. Ame^ 
Jiyjlus cry/ia,llmus major jSpcncr. Muf. F/iiido- 
rubinus amcthyjlinus ^^^ \\\. min. I^faux rubis 
piolets oufaujfe am^thyjle ^ 'Wall. Tr. Franc. ) 

J^ignore sll exifte des Améthiftes vrai- 
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mont Orientalesy c'eft-à-dîre, qui pofTédent 
la dureté des pierres précieufes du premier 
ordre; mais toutes celles que Ton coiv* 
noît fous ce nom , ne font que du Grillai 
de roche ( i ) , pourpre ou violet , d une 
nuance plus ou moins riche. Le plus beàii 
vient de Carthagène d'Europe , & fe tire 
des Montagnes éteVic en Catalogne i on en 
trouve des morceaux afTez confîdérables , 
mais dont la coulébr ne pénètre pas toute 
la maffe , étant plus vive en un endroit, 
plus claire dans d'autres ^ & totalement 
planche dans le refte qui conferve la cou- 
leur primitive du Criftal ; c'eft ce que Ton 
nomme Prime- et Améthijle. Dans quel- 
ques-uhs de ces morceaux , le fommet des 
pyramides hexagones eft moins coloré que 
le prifme. Tels font la plupart de ceux 
qu'on trouve dans les montagnes d'Auver- 
gne, en Bohême & en Mifnie (2). Les 
Criftaux de quartz qui tapiffent l'intérieur 
de' certaines géodes, font* très-communé- 
ment couleur d'Amétliifte. 



( i ^ Je ne parle point ici du Knbis iioîet,m du Saphir violet , 
que quelques-uns noiiinient Amcthijte Orientale : cssVitttcs 
blanchiffenc au feu , & prennent l'éclat du Diamanu 

( 1 ) » Atnethyfius in Mifinâ Volchcjleîni ( Volcftein en 
» Mi (nie ) erttitur èfodina , quàexAmethyfto nomen invenh; 
» ntA^iii autcm cfjodinntur ^IchéLifHarum radiées funt fexangu^ 
» U ifiucromùiis cry/Ullinii ajfitmlts a. Agricola ^ lib# ^ , dé 
natnra FoJftL 
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B. L'Hyacinte de Compostelle ou fausse 
Hyacinte. 

{Nierum lapidojum quart\qfum purpureo-ful- 
vum a Syft. Nai. XIL Cryftallus impura ^ pur- 
pureo-crocea ^ C^ terreftri quâdam materià macu- 
laenj ut impurumfal Cracovianum quodammodo 
référât. \i^orni. Muf. Iris minima BriJloUenfis 
coloris hjacinthinij ferri minerœ coacervatim 
adnafcens Luid, Lunoph. Pfeudo-hyacintus 
alhus &rulfer ^ d'Arcet, Mcm. i. ç.^. Jargon 
it Auvergne ^ ibid. ) 

' On la trouve en petits Criftaux à deux 
pointes , quelquefois foiitaires , fouvent 
grouppés enfemblç ou avec d'autres Crif- 
taux de roche noncolorés.Pamii ctsfaujjes 
Hyacintcs y les unes font opaques & cTun 
rouge d'ochre pâle, ou d'un blanc mat ou 
griies : les autres font demi-tranfparentes ; 
][9ais toutes ont peu d'éclat & de valeur. 

C. La Toçase pE Bohesme ou Cristal citrins. 

( Nitrum lapidofum quart\ofumflavum ^ Syft. 
nar. Edit. YM£ryfiallus citrina topajïifere orun- 
ialisa/nula.VclCch. Hcczi.CryJlallus colore 'juafi* 
eleclrino j Luid. Lithoph. Iris Jubcitrina Itaiis 
d» Gallis citrina vocata^ Boccc de Boot. Citrium 
gemmariorum j Topafium Bohemicum npnnullo- 
rum j Calccol. Muf. Topajius fpuria^ Bohemica 
dicta ^ Henk. Cryfiallus hexagona flavefcens ^ 
\rall. min. ) 

Ce Criftal eft ordinairement d'un jaunç 
clair : fouvent fa. couleur n eft qu'exté- 

Miij 
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-rieure, quelquefois auffi elle pénétre Te 
prifme dans fa totalité. On en taille alors 
des pierres qui ont jufqu'à deux pouces & 
plus de diamètre. 

D. La Topase enf^imée ou Cristal brvn. 

( Nitrum lapidojiim quart^ofum nigricans , Syft. 
Nat.XII. Cryjlallus colore injumato &Jubfàfco 
in rufum undtns ^ Gcfh, fig. lapid. Cryjlallus 
ohfcuriore aut nigriore aciuà perjpicuus à nonhut- 
lis Iris appellatuSj Boec. de Boot. Cryfiallifufci 
coloris Ô*rufejcentis^ Sibbal^. Morion& PranC- 
mon. Plinii Hift. Nat. 1. $7. c. 10. BrauneCryJy^ 
tall & Raucht'Topas , Gcrmanor. Cryjlallus 
hexagona obfcura ^ \rall. min. ) 

C*eft un Criftal d'un brun foncé, tirant 
fur le noir, fur le jaune ou fur le roux; 
on le trouve en Suiffe & en Norwege} 
on en fait très-peu de cas. 

JE. Le FAUX Rubis ou Cristal ROUGE. 

{Nitrum lapidofum quart^ojum rubrum j Syft. 
Nat. Xn. Cr/llallus hexagona rubejcens j Wall, 
inin. Cryjlallus rubra j, Sibbald. Prodr. Hift, 
Nat. Scot. p. ^o. Petit canon de Crijlal couleur 
de rofe^ ou Jaux Rubis de SuiJJe^ Davila, Catal. 
tom. 2. p. 247. ) 

Le Criflal de roche , couleur de rubis, 
eft très -rare. La plupart des prétendus 
Rubis de Bohême & de Silejie font de cette 
efpece, Scheuchzer dit en avoir trouvé 
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'idans les Mines de Saxe ; il eft plus ordi" 
naire d y trouver des fpâths vitreux de cette 
j:ouleur. On le nomme quelquefois Pr/m^ 
de Rubis. * 

F. Lfc Saphir d'Eau ou Cristal bleu. 

( NurumUpidofum quart\cfiim cœrideum^ Syft^ 

Nar. XVLCryftallus hexagona/apphirina y^stlL 

■ min. Cryfiallus colore Sapphirum referenSy Bocc^ 

de Boor. Cryfiallus colore cœruleo diluto ext 

Brajiliâ,^ de Laër.p. f S. ) 

Ce 'Crîftal d'un bleu fevé , connu fous 
les noms de Saphir du Puy & de Saphir 
d'eau y fe trouve en Bohême , en Siléfie, 
& dans certaines Mines, mêlé avec VA^ur 
de cuivre qui lui* communique fa couleur.. 

G. La fausse Aiguë marine om Cristal vîrd* 

BLEU ASTRE. 

( Nitrum lapidojum quart\ofum cyaneum ^ Syft^ 
. Nat. XIL Cryjlallus BtryHum rejercnsj Bocc. de 
ÏJoot. ) 

Cette couleur rare parmi les Criftaùx 
de roche , eft plus fréquente dans les 
Crijlaux-fiuors. 

H. Le Cristal vERi>. 

( Nitrum lapidofunt quan\ofum viiiJe > Syft^ 
Nat. Edit. XIL Cryfiallus hexagona virefans^ 
Wall. min. Cryfiallus colore viridi SmaragdumL 

t referens ^ B. de Boot. Cryfiallus cujusj^ars pyrar- 
nûdalis colore yiridi iinSa j Jid lentior ac pàlli-^ 

Mi» 
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JiorevaJehatj an^equam hajîs attingeni.'BoYlt^ 
de Gemtnar. orig. & virt. pag. 15.) 

Cette couleur eft auffi rare dans le genre 
du Grillai de Roche , qu*elk eft commune 
dans celui du Spath fufible, 

I, Lb Cristal en chemisé ou croutbt^x. 

( Nierum lapido/iim qu<irt[oJum opaciun ^ Syft* 
Na t. Ed. Wl.Cryftallusfcabrâferrupnej aut mfà 
rubigine infeflata^ VWn. Aûcanunc Êcctus ramer 
adfptrfa^ mine dcnfe crjjUdlo. obduila. Scheucz.) 

On trouve ces Crjftaux couverts d une 
efpece de croûte grîfe, ou verdâtre, ou 
rouflatre , dans différentes Mines; lorÂ 
qu'on les dépouille de cette croûte , ils 
font alors traniparens & de la plus belle 
eau. 

K, Le Cristal noir. . 

( Cryjlallus opacà nlgricans j Bocc' MuC 
di piante , p. i ^9. Nigra Cryjlallus quant aéra- 
meiuiun ejij Vclfch. Iris .vulgaris ^ adamas 
Brifiolienjiumcoloris anthr acini j Lu'id. Lithoph. 
Cri fiai du l^allais entièrement noir ^ Day. CataL) 

Tantôt ce font de petits Criftaux à deux 
pointes , qu'on trouve parmi ceux de 
Briftol & d'Alençon ; tantôt ce font de« 
grouppes de Criftaux phis ou moins opa- 
ques y qui viennent de Suifle. 

Tous» ces Criftaux colorés fe forment j 
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pour Tordinaire^ dans les Mines ^ Ça doî^ 
vent leur; couleurs à des émanations mé- 
talliques qui s'y incorporent dans le tems 
qu'ils font encore fluides y ou qui s'atta- 
chent à leur furfaçe lorfque ces Criflaux 
ont pris trop de conHIlance pour s'en laifTer 
pénétrer. On a remarqué que ces Criflaux 
colorés de même que ceux à deux poin- 
tes^ étoient toujours plus durs que les 
autres. 

Le Crîftal de Roche n*efl: pas moins 
fujet fi varier dans fa forme y que dans fes 
couleurs : voici les principales de ces va- 
riétés. ^ 

Vak. I. Prifmc hçxacdre à une iculc pyramide, 
l'autre étant cachée dans la pierre qui lui ferc de 
bsifc. (pl.ljîg. 16,) 

( NUrum lapiiofunt quart\ofum Cryflallis ob^ 
lonff4 iifiantihus s Syft. Nat. Edit. XIL Ainœn. 
AcacL t. \6. fig. 8. Cryftallus montana apice 
ww. Wall, min. fig. i o. Cryftédlus ahifoëdros baji 
laSeâ ^ Veitch. Hecat, Cryftallus anifogona , 
ejufd. p. H- Cryftallus cujus radix Jeu hajîs 
alhicat s Gefn. iîg. lapid, Monticulus Cryftalli 
vbi diverfx pyramides inordinate confpiciuntur s 
Rumph. Muf.tab. f 2. fig. 4. ) 

C'eft fous cette forme que Ton trouve 
la plupart des Criftaux de Roche en gran- 
des & en petites maffes. Leur bafe eft 
prefque toujours opaque ou laîteufe. 

Var. u Priûne hexaèdre ayant deux côtés larges 
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& quatre étroits : les pyraDiides ont aulli dem 
plans oppofés plus larges que les autres. ( TabU 

{Nuruntlapidofumquart\o/umlaieribus duoç- 
bus oppojitis latioribus^ Syft. Nat. Edit.XIl. fig* 
4. Cryftallus ciijus bina tantuni lacera lata fiait ^ 
quaterna JlriSa ^ quodque yero latus JlriUum ejl 
è regione firiSo ^ quodque latum lato ^ Ge(b. iig: 
. lapid. ) 

Var. j. Prifmc hexaèdre, ayant quatre cotés larges 
& deux étroits , ainfi que les pyramides. ( TabL 
CnJl.n^.^.pH\.fig.j^.) 

( Cryjlallus cujus latera quaterna lata ^ bina 
firiSta j quodque vero latus Jlriclum efi e *regionc 
ftriûo a quodque latum lato. Gcfn. lac. cit. ) 

Var. 4. PrifB^ hexaèdre, plus long que les pyra* 
' mides. ( TabL Crijl. n^. i.pL l.fig* i- ) 

( Cryjlallus cujus plana intermedia majora funt,^ 
Stenq. Prodr. Difl. de folid. intrà folid. p. 60. ) 

Var. f. Prifme hexaèdre ^ plus court que les 
pyramides. ( TabL Crijl.n^. i^pLl.fig. 6& 11.) 
( Nitrum lapidofum quartioJumCryJlallisfuba" 
caulibus utrinque pyramidatis ^SyH* Nat. Edit. 
XII. fi g. 2. Cryjlallus cujus plana intermedia 
minora funt^ Sténo» loc. cit. ) 

Var. 6, Deux pyramides hexaèdres jointes bafe à 

bafe fans prifme intermédiaire. ( TabL CriJl^rP^ 

7. pL l.Jig. 7. ) ^ 

{Nitrum lapidofum quart{ofum Cryjlallis acaù^ 

. lïbus utrinquepyramidatis a Syft. Nat. Edit. XH» 
fi g, ^.Cryjlallus cujus plana intermedia omnino 
dejiderantur ^ Stcno. loc. cit. Cryftallus montana 
pyramidibus conjlans abfque prijmate * Walk 
min. iig. 12. j 
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Var. 7. Prîfme oblong liexaëdre , termine par 
une ou deux pyramides triangulaires obtufes^ 
dont les plans font pentagones. ( TabL Criji.n^. 
6.pLl Jig. 5 &18.) • 

( Maffa cryfialU abfque cufpidibaSy cujusfci- 
licet CryftaUijuxta invicem ad/urgentes Junt he- 
xagone j plants pyramidaiihus tribus deprejjis ^ 
iijque pentagonis uSœ. Scheuchz. It. Alp. 2. t. 
6. fig. 10. CryfiaUus hexagona pyramide iriedrâ^ 
ibidj 

Var. 8, Les côtes du prifme font alternatîvenie/it 
larges Se étroits , au point que ces derniers pa- 
roilTent à peine éc manquent quelquefois; alors 
les plans reftants du prifme ceffent d'être pa^ 
rallèles, & il prend une forme pyramidale, 
tronquée au fommet ; le plan de la partie tron- 
quée varie depuis l'hexagone jufqu'au triangle. 
{pi. \nfig. 19. 20 & 21.) 
{£ryftallus eujus plana intermedia nonfuntpor 
' rallela fedcoLumnam mediam in pyramidis trun- 
catiz modum efformaru. Scheuchz. It. Alp. loc. 

^ cit.) 

Scheuchzer obferve que les grouppes * 
de Criftaux qu'on apporte du Vallais , ont 
affez fréquemment cette figure. . 

Var. 9. Une feule pyramide hexagone grouppce 

• avec pluiicurs autres de mcme nature. (/>/. I. 
Jig. 10& 11.) 

[ Nitrum lapidofum quart^ofum Cryfiallis ag- 
. gregatis ^ Syft. Nat. Edit. XII. Amœn. Acad. tab. 

• i(>. fig. 7. ] 

Telles font les drufes de Quartz (i) gui 



•M 



(i) Suivant les expériences Je M. d'Arcct, le (Quartz, 
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font (i fréquentes dans les Mines & da» 
les Géodes à Crifiallifations intérieures. 

Yar. io. Le Criftal de roche creux ou fiftuleuz. 

( Nitrum inane feu Nitrum lapidofum qu(wt\o^ 

fum cavum^ Syft» Nat, Edit. XII. CryfiaXlus ni' 

triformis quart{ofa aggregaia fifiuLofa, , Amœn. 

A Cad. tab. \6. ng. ii. Cryfiallus montana cavi^, 

iéue hexangulari ^ WalL fnin. ) 

On trouve quelquefois ces Criflaux fifhj- 
îeux grouppés plufieurs enfemble; leur ca- 
vité eft tantôt angulaire , tantôt cylindri- 
que, & leur furface ordinairement rabotteu- 
fe & inégale , par l'a^grégation incomplète 
des molécules criftaÛines qui la compofent. 
Il eft vraifemblable que ces Criftaux avoient 
pour noyau un autre Criftal falin ou pyri- 
teux , qui , en fe décompofant , s'eft fait 
Jour à travers les molécules mal jointes de 
cette écorce criftalline. 

Velfchius parle de Criftaux de Roche 

angulaires ; m^s on voit , par les figures 
qu il en a données, ( HecatoJIea-i^. P- J4^) 
qu'il a fait entrer dan^ ce nombre des 

blanchit & perd fa tnnfpirence au feu , àe même que VAtfié^ 
thifte d'Jiuvfr^e^ au lieu que le Criftal de roche ^ic les 
Criftaux à deux pointes connus fous le nom ^^ faux Diamant 
& dcfaujfes hyaàntes , y confervent leur tranfparcnce , &queU 
oucTois leur coulcui ; ce qui paroîtroit indiquer quelque dif- 
téreuce entre le Ciillal de roche & le Quartz. 
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Criftàux engagés Tiin dans l'autre par lu 
quart ^ le tiers ou la moitié de leurs prif 
mes ^ ce qui produit des variétés fans nom- 
bre auxquelles on ne doit point s'arrê- 
ter (i). Je ne luis même entré dans uii 
certain détail aii fujet des précédentes ^ 
que pour donner une idée de 4a multipli- 
cité dés formes dont une même elpece eft 
iulcepttble , & faire fentir en même tems 
coitlbieil ïe trompent ceux qui partent de 
ces variétés pour établir des ordres , des 
genres & des efpeces , comme on le verra 
diaprés dans la divifion que M. Hill a faite 
de ces Criftaux. 

Plufieurs de ces Criftaux ne différent 
eiltr'eux que par lés matières hétérogènes 

■ ■ 1 1 ■■ • • ■ 111 II I ' ■ ■ <i 

( I ) Les prétendus Quitrtz ou Cailloux trianguliûres d'An- 
holddans b mer Balthique, dont parle Henckel (PyritoL nad, 
/r. f. 66, ) d'après Olaus Borrichius ^ n'ëcoient , fuivant tou* 
les les apparences , que de ces Pierres taillées de main d'hom- 
me , Connues fous le nom de f terres de Circoncifitm ; elles (èr* 
Tbient de Hache ou de Coin a des Peuples (auvages qui igno- 
roient l'art de travailler les métaux. Quant d la forme trian- 
gulaire que Boyle affipne au Diamant ( de gemmU . f • 4- ) Si ce 
célèbre Piiyficien ne ratcribue qu'aux lames ou feuillets dont 
cette Pierre cil compoféc-^'cft à tort que Henckel lui repro- 
che rinfidélité de ce cara^ère , puifqu'indépcndamment de 
la forme oftaedre , compofée de triangles , qu'ont les Dia- 
noaans Orientaux , un de ceux qui fubit à Florence l'épreuve 
^ Verre ardent, Liida parmi Ces débris un petit fragment 
triangulaire é.juilatéral , qui démontre que celle cfl la figure 
<!e fes parties conft 1 tuantes, Voyez Henck. de l'orig. des Pier. 
f. 4 1 3 & 4 1 7. & ci-aprcs , p. 10», 
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qu on y trouve fouvent renfermées ; telles 
que de V Amiante^ de VAJle/ley du Mica y. 
des aiguilles de Schorl ou ^ Antimoine ^ des 
Marcajjîtes , des gouttes d'eau ( i) , & en-; 
fin des parties terreufes ou métalliques , 
ou defimples cavités qui imitent affez bien 
deç herbes , des moufles , de la paille & 
depetits morceaux de bois. Mais, comme, 
^robferve Wallerius , » fi dans Ténuméra-; 
» tion des Criftaux on faifoit attention à: 
» toutes ces cîrconftances, on feroît obligé 
» de compter autant de différentes variée 
>> tés qu'il y auroit de différens morceaux^ 
y> de criftal. » 

( I ) Je ne fçais pourquoi M. Bertrand ( Diâ. Ori£lol. 
au mot Cr//?/ï/ , p. i8o,) révoque en doute Tcxiftence des 
Criftaux qui rcnternieni des gouttes d'eau , après le témoi- 
gnage non fufpedt de plufieurs Auteurs dignes de foi , tels que' 
Rai , Stenon, Boyle , &c. » Divers Auteurs, dit M. Bertrand , 
» décrivent aufîi des Criftaux oii ils ont cru voir une ou plu- 
î> ficurs gouttes d'eau , Cjuelquefois mobiles lorfqu'on remue 
» Iapierre:cene font peut-être que des vuides,des bulles d'air 
Y) qui , par un effet de la réfradtion , (èmblent fe mouvoir ; fi 
» c'étoit de l'eau , il femble qu'on ne devroit pas apperccvoir 
» ces gouttes ce Quoi qu'en dife M. Bertrand , je poflcde un 
petit Crjftal i deux pointes , qui cotMient plu(îcurs de ce> 
gouttes d'eoM, deux delqueilesont un inouvcment trés-fenft- 
ble , êc parcourent l'cfpace d'iipe ligne ou environ , 
lorfqu'on incline le Criftal dans un certain (ens. 11 eft vrai que 
la petite bulle que Ton voit fe mouvoir > monte lorfqu'on in- 
cline le Criftal , & defcend lorfqu'on le relève; ce qui donne ,« 
lieu de penfer que la cavité recelé de l'air & de l'eau , & que 
c'eft la bulle d*air qu'on voit monter quand l'eau defcend » Se 
defcendre quand l'eau remonte. Si la chofc eft ainfi , ce a'cil 
point la goutte d'eau qu*oi\voit fe mouvoir , mais (èule ncuc 



tiand les prifines du Criftal de Roche 
parfaitement diaphanes^ ôc que leurs, 
5 font à peu près égaux, en regardant 
Jeîl au travers , on y remarque les 
îurs de Tarc-en-ciel ; c'eft ce qui a fait 
er par quelques Auteurs le nomdVn^ 
riftal : on donne aufli ce nom aux CriC 
qui, par quelques fêlures ou éton- 
îns , lont voir dans leur intérieur les 
'entes couleurs de Tarc-en-cieLOn ap- 

Rubajfe , un Criftal auquçl Fart a 
lé la couleur du Rubis. 
\ finirai cet article des Criflaux de 
hcy par la divifion que M. Hiilena 

dans fon hiftoire des Fofliles : cette 

« d'âîr qui l'accompagne : il n'efl pas concevable que 
lul , Tans le fecours de l'eau , fdc capable d'un mouve- 
mffî prompt & aufTi fenfîble. Je conferve un Criflal de 
Nitrc , ou l'on voitaufH une pareille goutte d'eau mo- 

Îai reflemble parfaitement à celles que renferme mon 
e rocbe* Quoi qu'il en foit , la preuve que ce mouve- 
n'eft point l'effet d'une fimpleréfraélion, c'eflcequi 
d'arriver à un Curieux, qui , polTédant un de ces Crif- 
e roche à gouttes d'eau intérieures, a voulu diminuer 
lépaifTeur pour rendre ce mouvement plus apparent. Le 
ment rapide qu'il fit éprouver â Ton Ciit^al pour l'amin* 
'ayant ëchauiré au point de raréfier l'air & l'eau qui y 
it contenus , le morceau s'eft caiTé avec eicplofîon ; ce 
* feroit certainement point arrivé Ci le Criflal n'edt riert 
nu de ce qu'il croyoic y voir. Au rede, ces Cridaux font 
ares , & il ne £aut pas les confondre avec de trés<-petites 
es tranfparcntes & criftallifécs, qu'on trouve près de Vi- 
; eu Italie , & qui font pour l'ordinaire â demi pleines 
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divifion a les mômes défauts que celles 
qu on a vues ci-deffus de cet Auteur, Il 
partage les Criftaux de Roche en trois 
Ordres^qui comprennent foiiis eux plufieurs 
genres^ 

ORDRE I. Criftaux parfaits avec colonne Se JoùUe t>yra* 
mide : ils font oâodécaedres,ayanc une colonne hèi^one 
terminée â chaque bout par une pyramide hèxs^one. 

CBNE.B I. iîaaatelofyU. Ce font des Criflauz parfaits i 
longue coloude intermédiaire ,* 3 efpèces» 

Gbnr.b X. ISrMçhytelofyU. Crifiauit par&its à courttco« 
lonne interrnédiaire , 6 clpècès, 

N. B. Ces deux genres répondcot aux vartcté& 
4 & f ci-delTas » t^. i i6. 

ORDRE n« Cridiux parfaits à double pyramide {ans c6« 
lonne : ils font dodécaèdres ou hexadécacdres , ayant 
^ux pyramides hexagones ou odogones, jointes eïaov 
tement bafeà bafe, £ixns colonne intermédiaire. 

GfiNR'B X. PaurAdraJIyU^ Criflaux dodécaëdres ; cooh» 
pofés de deux pyramides hexagones jointes bafc à bafi^ 

4 cfpécêt. 

Genre i. ToUcdrafiyla. Criftaux hexadécaédres , com« 
pofés de deux pyramides octogones jointes barfe i 
Dâfe^ 2 efpéces. 

tf. B. Le premier genre repond à la variccé 6 
cî-defTus , p. i8(> ) le fécond m*eft totalement in* 
connu , & je douce qu'il exifte autrement que par le 
rapprochement de deux pyramides par leurs côtes. 

ORDRE III. Criftaux imparfaits à fimple pyramide r ce 
font des Criftaux de l'efpèce la plus commune , dodé* 
ca'cdres ou décaèdres , ayant une colonne hexagone oa 
pentagone attachée irrégulièrement par un bout à queK> 
^ue corps folide , & tct minée de l'autie par une pyias 
mide hexagone ou pentagone. 
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CiMHi I. UUfanmtnfyjU. CriAaux dodéca'ddres i co« 
lonne hexagone loogut & grdc , terminée par une 
pynuUkie lieîagoiic, i o efpèces. 

Goiiu &• EiÛf^âchjfipU, Criftaox dod^ciëdrcs i gtottû 
êc coutce colonne hexagone , terminée par une py- 
nmi«ie hexi^oMy i efpèces» 

Genhb 3. Oligétârs» Criftauz décaèdres -à grolTe co- 
lonne penagone , terminée par une pyramide pea« 
ugone 9 3 efpcc s. 

GiNM 4. P^iigffiiVCriftauxtétraicofiédres, compotes 
d'une colonne dodécagone, terminée par une pyra* 
midt dodécagone ^ ce qui hit des folides à 14 côt^ 

3 eipèces. 

GsMt.B ^. ^rtkniid. Criftauz dodécaèdres « i colohne 
courte Se mince ft 1 petite pyramide : on les trouve 

{(roappés tântdt far la fur&ce convexe , tantôt dans 
'iniÂieur de ceraines pierres globuleufes y 5 efp» 

N. B. Lès genres f ^ 1 & ^ ne font que des 
Criftaux de la première variété. A l'égard des 
genres j & 4, je ne connois point de Crillaux 
de roche qui ayent cène forme. M. Hill place dans 
te quatrième la Topa'çi de faxe , qui n'appartient 
point au genrâ du Criftal de roche. Voyez ce qui 
coeft dit ci*api^6 $• VL 

A ces trois Ordres , le Naturalifte An- 
lois joint un appendice fur les Criftaux 
irmés par l'influence des Métaux ; il leur 
attribue précifément la même figure qu'à 
ceux que j'ai rapportés ci-deflus , d'après 
cet Auteur, à la fuite des Spaths fufîbles^ 
p. 1 5o ; mais il leur donne de nouveaux 
noms. Il appelle les Cubiques formés par 
Tinfluence du plomb, Molybdia^ les Té- 
ou Pyramidaux formés par Tia^, 
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fluence de rétain , Caffuena , & les Rhonv 
boïdaux formés par Tinfluence du fer, Si^ 
deria. Quelque puiffe être la nature de ces 
Crîftaux , ils n ont aucun rapport avec le 
Criftal de Roche. 

§. VI. 

Cristaûx-CeiAiaès. 

Les Pierres que nous appelions préczcu' 
ps y faute d*un nom propre pour les défî- 
;ner , depuis que nous avons laiffé vîeîUîr 
mot Gemme ^i) y naiflent toutes fous 
une forme angulaire déterminée ; ce qui 
leur a fait dpnner par quelques Lithogra- 
phes le nom de Criflaux polygones. On a 
cru long'-tems. que leur forme étoit la* 
même que celle du Criftal de Roche, ou du* 
moins qu'elle ne sl'en écartoit que de très- 
peu, Scheuchzer lui-même, cet illuftrd> 
Naturalifte, qui avoit fait une étude par-^ 
dculiere des Criftaux de Roche , difoit que , 
ceux-ci ne difFéroient de celles-là que par, 
un moindre degré de dureté , & par une, 
Kaifon moins parfaite de leurs parties cont^. 



i«a» 



fî) II n'cft en ufigequc pour dcfîgner le Scl^emfre^ qUl 
cft le W commun tiullite, ainfi nommé dç fa iranfparcnce. - . 
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tituontes ( i) , d'oùréfultoit unëcht moins 
vif ^ enforte que les Criflaux étoient des 
Gemmes plus molles y & les Gemmes des 
Criftaux plus durs^ Mais à mefure que la 
icience de la Nature s'eft perfedionnée ^ 
on a reconnu que les Pierres précieufes ne 
dififéroîent pas moins du Criftal de Roche 
par la forme ^ que par leurs autres pro- 
priétés eflentielles , telles que la dureté, 
l'éclat , la vivacité des couleurs ^ la pro-r 
priété pholphorique , &c. 

Un de ces caraâeres généraux qui éta- 

I>U(rent une différence trcs-marguée entre 

les Crifiaux^Gemmes i:L\t% Criflaux Quart- 

:^eux , naît de la difpofition de leurs parties 

antérieures. Les Criflaux^ Gemmes font 

compofés de feuillets très-minces, appli- 

<}ués exaâement les uns fur les autres , ce 

qui y joint à un certain degré de dureté 

réfiiltant de l'intime liaifon de ces lames , 

produit la réfraûion de la lumière & le 

brillant qu'on obferve dans toutes les 

Pierres précieufes. Il n en eft pas de m^me 

■ # ■ ■ ■ I I ■ ■■ 

(i) Voici le paflage de Sdieuchzcr : » Obrcrvo flmul 
» 'veras ^cmfKas codem modo geneiari litCryibllos, eÂdjfj% 
9 ^erumijHe^atidere figura^ eâdem tingi macetià ymfcdifferr3> 
(tt^ ab hh ntfimajori durhici gradu , & qux ex fîrmiori parcicu* 
«> lanim compaflionc oritur , vivaciorî rpicndore , (eu Cryf" 
3» lalhs eJjcgemmMS mclUorcs : gemmas Cnfiallcs duriores <f, 
5chcucîi. itin. Alpin, r. i. p. 245. Quartz/im Cryftallis fol^C'* 
Jiis dhphanh , âsirijpmîs, Carthcuf. min. Francf, 17^1 in-î^*, 

Nij 
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^s Criflaux Quari^eux ; leur tiffu paroît 
«ini dans fes fradures y & continu comme 
celui d un fluide congelé ; auffi n ont-ils 
<jue la trani^^arence du verre ou de la glace; 
Les Criflaux Fluors , ainfi que les Cnflaux 
Spathiques ^ Sélémuux , Micacés y ont y à 
la vérité, le tiflRi feuilleté & lamelleux 
comme les Griftaux-Gemmes , mais ce tiffu 
létant beaucoup plus lâche, plus grortîer, 

Î>lus friable , il n eft pas propre à produire 
es mêmes effets. 

Quant à la manière dont fe forment les 
Criftaux - Gemmes , il eft vraifemblable 
qu'elle ne diffère en rien de celle du Criftal 
de Roche, Il ne faut qu'examiner laconfî- 
guration du Diamant, pour conclure qu'il 
naît, ainfi que le Criftal, dans un fluide 
contenu dans des cavités de rochers. Sa 
contexture fait voir qu'il eft auffi produit 
par la juxtapofition des particules de ma- 
tière , 6c qu il éprouve , comme le Criftal y 
l'effet du fluide pénétrant & du fluide am- 
biant. 

A l'égard de la couleur des Pierres pré* 
cieufes / la plupart des Naturaliftes 1 ont 
attribuée , comme celle des Crifhiux , aux 
vapeurf métalliques qui circulent dans les ^ 
Mines , ou au mélange de quelques diffo- 
lutions de fubftances minérales ( i ) : mais 

■ I ■' ■^^^M^—^w^— —————— —a 

( 1 j M. Cionlledc dcmaaie li Tou ne d^vioit pas plucôi ac^ 
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Ces Auteurs ont été peu d accord fur Tef- 
pece de métal qui coloroit telle ou telle 
Rerre* Voici à quoi fe réduit ce qu on a 
^rit fur ce fujet. 

1 . Le fer donne un vitriol verd & une 
ochre jaunequi^ brûlée^ devient rouge ; de4à 
la couleur rouge du Ruiis , ( qui fuivant 
d'autres eft produite par For uni à l'étain ) 
& la couleur pourpre de ÏAméthiJle , qu'on, 
attribue auffi à l'or^ ou au fer & à Tétain 
qui produifent encore le rouge foncé^ des. 
ùnnats. La couleur, jaune de la lopa:^^ 
du Bréfil qui , au feu ^ devient rouge ^ eii 
pareillement attribuée au fer. * 

2. Le Cuivre donne un vitriol bleu^ 
& par un acide une ochre verte ; de - là 
Tit/r^rifli/^^f (que d'autres attribuent au fer 
& au cuivre ) ; une ochre bleue par i'alkali 
fixe , de-là le Saphir ( que d'autres attri* 
buent au Cobalt ) ; enfin une ochre bleuâ^ 
tre par Talkali volatil , delà l' éigue-Ma^ 
rine ou Béni y qui eft aufli produite par le 
fer & le cuivre. 

3. Le Plomb donne un vitriol blanc ^ 
& une ochre d'un jaune pâle , de-là la 



tribuer b couleur des Crifbux au plilogidique uni avec uiv 
peu de terre métallique & quelqu'aucre terre? Mais c'ed cou*. 
)ours en revenir aux vapeurs métalliques, pu i (que le phlogif-» 
ciqoe uni i une terre métallique » doit produire ua mécal 
quelconque» 

"KT ••* 

Nuj 
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Topa':^e^ qui , fui vaut d'autresj, eft prod 
paf le fer & le plomb , comme la Chryfi 
par le cuivre & le plomb. 

4. Le Bifmuth donne une ochre 1 
geâtre , de-là ï Hyacinthe , qui j fui^ 
a autres , eft produite par le fer & le plo: 

Toutes ces pouleurs font plus ou vca 
fixes au feu ; les unes en fouffrent p 
d'autres s'y avivent , d'autres s'y alten 
d'autres y dii^aroiflent entièrement, 
pierjres mêmes qu'on regardoit autre 
comme apyres ou indeftru£libles au f 
ne le font pas toutes au même degré ; 

Elus^naltérables font le Rubis y le Sap 
{Topa:[e yhi CkryfoUte & V Hyacinthe d 
àiOrieni. Les Pierres du même nom 
viennent du Bré[il , ou qui ont la foj 
bafaltique, & entre autres le Grenat y 
trent aifément en fufion. Le Diamant 
paflbit pour le plus réfratlaire des Crift; 
Gemmes, ( hoc in ignc refraclorium , di 
encore M. Linné en 1758 , ) perd d'ab 
au feu fa tranfparence , ce qu'on attribi 
la dilTîpation de l'acide qui entroit dan 
compofition ( i ) ; il fe feuillette enfuit 

( I ) Les Criflaux , die M. Geoffroi , pedent leur tra 
rcnce , lorlqiie par l'adlion du ïq\x , ils perdent l'acide qt 
tu dzns leur compofition , & le Di^itn.int lui-même n-^eft 
Vubri de cette cfpàce de décompofition, Mém. de l'Acad. R 
Se. an. 1716, p. 9* On ignotoicalursquele Dianianc a 
.pas iuèiuc à i*abri d'une déccxiipoGiiou totale. 
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JBHparoît enfin totalement ( i ). Paflbns à la 
defcrîptîon des formes propres à chacune 
de ces Pierres^ 

E s F E C É L 

Le Diamant. {Adamas-Gemma.y 

• 
Gemma pelluddiffima j iuritiefumma^ 

colore aqueo y igné perfifiens . \7all. min. 

Gemma nullo colore tinSa. Wolt. min. 

Gemma vera colore aqueo. Carth. min. 

Var. I. Le Diamant d'Ohient. (Pointes naïves«) 
( Adamas oSaedrus turbinatusS^Al. min. Alu-- 
nun gemma, prttiofa îtxx Alum^n lapidofum pellur 
cidiffimumjblidiyîmiun hyalinumâSyH. Nat. Xlk 
Le diamam oSaëdre en pointe^ Wall.tr.fr.^ 

On voit , par ces fynonîmes , que la 
ïbrme de ce Diamant eft un oftaëdre régu- 
Ket, ctmime celui- de Yàlun ci-deffusp. jjV 

(i^Voycx les cxpéricnccy faites fur le Diamant & Tes autres 
Pierres piécienG», devant l'Empereur François L rapportées 
par Bencioeldans fa Fjritologie au Traité de l'origwe tUs Fter^ 
res^ du x« p. 413 delà tr. fr. Il y eftaulH parlé dts expérien- 
ces que le Grand Doc de Tofcane fît faire i Florence (ur lei 
Pierres précieufes avec le verre ardent. Ces expériences fur 1& 
Diamanc viennent d*être renouvellées , en préfënce de MM» 
de TAcad. R. des Se. par M. d'Arcet , Douleur en Médecmc;. 
«n en peut voir le réiultat dans le Klémoirc qu'il a filt i co- 
iiiieç y Se qqi apouc titre : HÊfmçhrefur le Diamant ^ quel^ 
^têes^-^uurts Pierres {raieufeitraùécs au fin. Paris, 1771 , in-i^ - 

N i» 
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{Tal^l. Cri fi. no. 7c.pi. ^Lfig. 1.) H pî^OÎC 

que \7alj(erius n a pas conçu cette f^re ^ 

Jmifqu'il ne la rapporte point à celle de 
'Alun qui lui étoit connue j & qu'il fe 
plaint au contraire [an. Du^mant, ob£ 3.) 
de ce que ceux qui ont eu occalion de 
voir 6c de conTidérer des Diamans bruts ^ 
ne nous en ayent donné que des defcrp^ 
lions obfcures 6f peu fatisjaifames. Cepen- 
dant \(^aUerius ne devoir pas ignorer que 
|a forme naturelle du Diamant avoit été 
connuç & même bien décrite par les An- 
ciens y comme le prouve un paffage de 
Pline (i), tronqué par Boece de Boot, 
dans fon Hiftoire des Pierres. Il y aplus^ 
Jean de Laët , de qui Wallerius femble 
-avoir emprunté tout ce qu'il a écrit fur la 
forme naturelle du Diamant , a décrit 
cette efpece avec une exaditude ûnguliè* 



( 1 ) Pline , après avoir diftingué fîx cfpèccs de DiamaKs , 
qui ne font tout au plus que des variétés , parle ainfi^e la 
première : » Indiens , non in auro nafcens , fed quâdam Cry& 
» calli cognatione , f\ quidem & colore tranflucido non dit- 
9 fert , & iatetHm réxangulo Uiore turhmatus in mueromm, 
» aut duahus cantrariis parties ^ Quo magis mirera ur , ut fi 
1» duo turbines latiffimis fuh fartAns jungMHiur , <^. Hift. 
voit. lib. 37* cap. IV. a. Si Boece de Boot eût coniyi la fior- 
fne du Diamant , il n'auroit pas fupprimé la partie de cette 
defcription qui exprime la jonction bafe à bafe des deux pyra* 
mides quadrangulaires , & il n'auroit pas ajouté: Hâc Gewtrm 
M Tlinio tra^u hodie ifftofsfitâ^ B« de Booude lapid* & gOB» 
lib. a. cap.^2. p. ix^* 
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re ( 1 ). C'cft pour n'avoir pas compris cet 
Auteur^ que wallerius dit , » que le Dia« 
» mant odaëdre paroit^ au premier coup 
» d'œil, tout^à'faitjemblableàun Crijlal 
» hexagone^ mais qu'en le regardant de 
a> plus près^ on trouve qu'il fe termine 
» en pointe à huit côtés (2). De Laët^ 
» ajoute -tt il plus bas^ prétend qu'ils font 
hexaèdres , & que la pointe de leurs arf 
gles efl formée par la réunion de huit 
a» triangles. » Toute cette confufion vient 



3» 



(i) J. de La'ét ttrfdvat ainfi fur la ferme naturelle da 

'Diamant : « Forma aicncalis (ive figura haie gemma: iliv4l^ 

9 eft ; alia tnxmfexMngulâfis efi , c^ Aquali oHo tr'mngularittm 

9 laterum Itvûre imii^ turbinata ; interdi\m cam perfeâè uc 

1» artefiiâae vîdeancur; fed fsepiûs paulûm in hune vel U!um 

9 angulum indînanc & nonnihii compreflic funt & d fymme- 

-p cria ilii exaââ déviant : priores \\\x , quAJam rarh comjui- 

9 rt»t , i PortugalHs appellantur Kaîffos [pointes naïves) 

« ( qnàr riufignicer hallucinacur Cefàlpinus, lib. 2. cap. 20* 

-» diim fcribir : ^t /ponte utrm^ue turtmatos eriri non futo ^fid 

9 Mrtifeio confinai:) & ab Arcificibus Gemmariis opcimx, 

9 perfeéHfTîms , acque adeo duriffims judicantur. De Lact , 

- ^ gemm. 8c lapid. lib. u cap. i. p. 3. 

Ca ) Il eft d'auunt plus eiTentiel de relever ces erreurs de 

^allerius , qu'elles ont été copiées par plufieurs Auteurs , de 

«Dtr*aatres par celui du DiâHonnmre fortstif de Commerce ^ 

'^uï s'exprime ainfî : t> Dans cet état ( de Diamant brut ) il a 

1» naturellemeni une figure déterminée comme le Crijial dt 

"» Sptith. . . Walleritts dilHngue quatre efpèces de Diamant » 

« qu'il cara^térife par la fieure. i*. Le Diamant odlaedre ea 

9 pointe : (à figure ne dimre de celle du Crifhd hexagone , 

9 qu'en ce qu'il efl terminé en formes k hmt cités, ^. a Cela 

ne donne-t- il pjs l'idée d'un prifme hexagone terminé par 

une pyramide oâogoae? Idée abfolooient fauITe» 
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3é ce que Wallerius n a pas diftîngué I* 
hiot hexagone , qui veut dire lîx angles , du 
mot hexaèdre , qui fignifie fix faces. Or dfc 
X.aët n a point dit que le Diamant fut 
hexaèdre y ni qu'il K\t femblable à un Crijlal 
^hexagone t il a dit que cette Pierre avoît 
fix angles & huit faces triangulaires éga- 
les; defcription très -bonne, très -claire, 
& qui convient parfaitement à Toftaëdre , 
iqui, comme Ton fçait, eft compofé dfc 
deux pyramides quadrangulaires joîntei 
bafe à bafe ( i )• 

Ceft encore mal- à-propos que Valle- 
l^s dit que Boëce de Boot diftingue deux 
efpeces de Diamans hexagones & les Dia • 
mans arrondis ^ puifque dans le pafTage de 
Boot , cité par \f^allerius ( 2 ) , il n'eft 
queftion que des faux Diamans ( Pfeudo- 

( I ) Il eft vrai femblable que le Diamant compofé de divers 
plans triangulaires , cité par Boylc ( degemm, p, 4. ) écoic de 
cette cfpecc. Il en parle en ces termes : î> Unum {Adamantem) 
» fatis amplum , eundemque impolitum habui , percepique 
» fiiperficiem eju$ cwnfcfitam ejfe ex di^erjh fiants triariguUribui; 
ai quac quidem non erant exacte plana , fed intrà (e quâA 
» minutiora triangula continebant , qux maximam partem ta 
Ts> unum concuirebant punâum y videbanturque quaii obcuHff- 
)> fîmum angulum folidum conftituere a» Cç pailage prouve 
contre le fentiment d'Henckel (réfuté ci-deflus p. 189.) que 
Boyle n'a point dit que \t Diamant £ut triangulaire ^ mais (eu» 
lement qu'il étoic compofé de plans triangmaires. 

(i) » Pfiudo'Adarmmtes à loco natali plerumque nomea 
w habent. Taies funt Bohcmici , Arnhcmii , Anglici , Hunt- 
11 garici , Çbbbequii & qui lùnt alii , aam f aiTiiu invcniunius» 
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^Adamantes ) qui ne font, comme perfonne 
ne Tignore, qu'un Criftal de Roche à deux 
pointes dont j'aî parlé en fon lieu. Il eft 
vrai que Wallerius avertit que Boot ne 
comptoit point ces Criftaux entre les vrais 
Diamans. Ce n'étoit donc pas le lieu de le 
citer. • • 

Yak. 1. Le Diamant du Brâsii. [ Forme Balàt* 
tique ( 1 ) ] 

[ A damas rotundior & multis veluti tejfulis 
yarUgamSj vocant Reboludos & Malaccenfes à 
loco natali , J. de Laët. de gemm. & lapid. loc. 
cit. J^iamas ieJfulatuSy Wall. Diamant roboU 
des Lapidaires. An Adamas dodccahedrus , 
Agric. de Nar. Foff. 1. 6. p. 6io ? ] 

Il eft parlé dans le Catalogue de M. 
jDavila*(tom. 2, p. 278, n^. 724) , d'un 
Diamant du Bréjil y fur lequel on comptoit 
quatorze pans la plupart rhàmboïdaux; d un 
autre du même pays , dont les faces étoient 



» Inter hos duas différencias noucu digniffîmas âniinadverti. 
» Nonnulli enim hcxagont » noDnulli^/0^ nafcuncur ^ du- 
» ritie multùm différences , &c a Boec. de Booc. de lapid. 
ft gemm. lib. i, cap. x. p. 120. 

- ( I ) Les Khambes ou Khomboides qni terminent la furfa^e de 
ce Diamant , paroiffent indiquer qu'il eft de la nature des 
Criftaux bafalciques & d'une efpèce bien différence du précé- 
dent. En effet , outre la différence de dureté 6c de eravicé 
donc nous parlerons ci-aprés , les expériences que M. d'Arcee 
A £iices fur le Diamant , en écabliffenc encore une aucre. Cet 
babile CbymiAe ayant fournis fuccefli vement divers Diamans 
i l'action du feu , la plupart y om di/paru , 00 Teul s'y eft 
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fi confuies , qu on ne pouvoit en détermî^ 
ner ni le nombre ni la figure ^ & de deux 
Diamans qu'on difoit être de Golconde y 
plus tranfparens que les précédens y maîa 
dont les pans un peu arrondis ( ou con^ 
vexes) fe confondoient les uns avec les 
autres y ce qui ne permettoit pas d en dé* 
terminer la Criftallifation. Stenon(^yZK 
Udo intrà joliium ) parle auffi de Diamans à 
neuf, à dix- huit, ôcmême à vingt -quatre 
faces, la plupart cannelées,, quelques-unes 
lifTes. Le même Auteur dit encore avoir vu 
des Diamans de figure angulairef dont 
cependant les faces étoient plutôt con- 
vexes, que planes. Ce font ces Diamans 
arrondis ou Roboles , comme s'expriment 
les Joailliers , que J. de Lact a défigné 
fous le nom de Diamans de Malacca , & 
non des Diamkns Cubiques , comme le 
prétend Wallerius* Ce qui a trompé ctt 
Auteur, c'eft le mot Tejffula^ dont fe fert 

fondu. i> Il n'eft donc pas douteux , ajoute-c-il , ( p. 1 1 7 de 
9 Ton Mémoire ) qu'il y a deux efpèces de Diamans ; & je ne 
» ferois pas éloigné de penfer que> ceux du Bréfil , qui , de 
"» l'aveu des Lapidaires , font reconnus pour être plus cendres 
» que ceux d'Orient, quoiqu'infinimentplos durs que toutes 
i> les autres Pierres , même celles qui viennent de l'Inde ; je 
» croirois volontiers , dis-je, que ce poorroit bien être là leur 
u carad^ère ic. Mém. fur le Diamant, &c. 1771, in-8'. Si 
l'on fe rappelle que le principal carad^êre des Criflaux ba(àl- 
tiques efl la funoilité , on lèntira combien cette eipérience 
de M. d'Aicet s'adapte i ma théorie de la CiiiUililaiioxu 



Pierreux. ioj 

de Laët pour exprimer les petits plans 
quarrés ou iolanges qui terminent la fur«* 
face arrondie de ces Diamans , de même 
qu'on en remarque fur la plupart des gre« 
nats brats , ( ce qui y pour le dire en paâant^ 
rapproche ce Diamant du genre des Crif" 
taux Bafakiqucs). M. Wallerius a cru 
rendre le multis veluti teffulis variegatus 
de J. de Laët ^ en traduifant ainfi : » Ce 
» Diamant paroît comme formé par un 
31 ajfemblaffi de plufieurs Cubes ou De:^ : 
> quelquefois il eft entièrement fphérique^ 
» quoique Con y difîingue des Cubes bril^ 
» lans. » ( Wall. min. trad. fr. tom. i . 
p« a 1 2« ) Cette erreur lui a fait donner à 
cette efpece le nom de Diamant Cubi^ 
^ut ( I ) 5 ce qui ne cadre pas avec la figure 
arrondie que lui donne avec raifon de 
Laët. Nous ne connoifTons donc point 
encore de Diamant Cubique y puifqu un 
contre-fens ne fuffit pas pour en établir 
Texiflence (2). 



( I ) Ces fautes que j'impute i Vallerius , ne font peut-être 
lues qu'i Ton Tradu£leur : c*eft ce Que je ne puis décider , 
l'ayant point \û Touvrage dans ù langue originale ; mais , 
:oinme ce Livre , très>e(liniable d'ailleurs , cft le premier 
Traité de Minéralogie qui ait paru en notre langue , fa repu- 
talion a tellement accrédité fes erreurs , qu'on les répète ao- 
jourd'liui dans la plâpart des DiÛionoaires & des con;^pila« 
lions : on ne peut donc trop fe hâter de les faire coonoitre. 

(a) Je ne prétends pas nier l'ezifteace du Dismmt cubîjHt, 
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Ceux qu'on appelle Diamans plats { Aèa^ 

mas tahellatus \7ail.min. Adamantes qui 

tabellû^ in modum Jiemumur , varia fi^' 

gurâ & crajjîtudine (î) J. de Laët, loc^ 

cit. ) ne font , fuivant les apparences , que 

des fragmens des efpeces précédentes , ou 

des Diamans dont la Criftallifation aura 

été dérangée. Les Diamans arrondis ou 

demi^fphéricjues ( Adamas rotundatus Wall, 

min;) où il ne refte aucune trace de (plans 

angulaires, font ceux qui fe feront ufés les 

uns contre les autres par un frottement 

continuel dans Teau ; auffi les trouve-t-on 

en plus grande partie dans le fable ^ & bien * 

plus abondamment encoredansles endroits 

qui ont pu être inondés par de fortes pluies, 

fuivant la remarque très-judicieufe de M» 

Cronftedt. 



je (uis même très-portè i l'admettre depuis que M. à^'Engef^ 
trom^ célèbre Nacu ra lifte Suédois ^ qui a traduit en Anglois 
la Minéralogie de M. Cronftedt , aflure dans fe^ notes (ur cet 
Ouvrage, avoir vu depuis peu un Diamant brut à quatorze 
Facettes , formé par un cube régulier dont tous les angles fo- 
iides étoient tronqués net. n T hâve Uiely fien a rough D'tM^ 
i> mondt or in in native ftaie, in a regular cube, >d(^ith its 
» angles truncated or eut ofF<c. S^. of Miner alog. p. 45. Cette 
efpèce eft clairement décrire & bien diiFcrente de celle de 
.Wallcrius. 

(i ) De La'ét ajoute : » Quo autem quadratiotes ç^ craffio* 
i> resfuntyeo meliores ^ tnagh exfetiu , vocant LASQtîES» ib.« 
Si l'on pouvoir regarder ces Diamans comme une elpèce dif- 
tindc , ce feroit eux & non les précédents qu'il faudroit ap- 
peller r//^'^//f^. 
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K A Icgsurd des Diartians octogones && cu^ 
liques , qui p fuivanc Wallerius , fe trou- 
Vent, ainfi que les ronds y en Europe y il 
auroit dû indiquer au moins Theureufe 
contrée de nos climats qui les produit. Je 
s'ignore pas que Ton trouve dans les mon« 
tagnes voifînes de Baffa y gros Bourg ou 

Eetite Ville de Tlfle de Chypre , d'aflez 
elles Pierres . qu'on fait palier pour de 
véritables Diamans : mais les connoifleurs 
i^avent fort4>ien en faire la différence ( i ). 
. La couleur du Diamant varie à l'infini ; 
on en rencontre non-feulement de toutes 
les couleurs y mais de toutes les nuances 
de couleurs. On en voit de couleur de rofe 
comme le Rubis, ai orangés comme THya- 
cinte , d'un ieau jaune comme la Topafe, 
de verds comme FEmeraude , de bleus 
comme le Saphir ; les roux & les noirâtres 
ne font que trop communs. Les Anciens 
parlent d'un Diamant blegâtre ou couleur 

'.{€) Il y B quelques mines â roccidcntdeBafFa, où on 
itouve des Pierres tranfparences , qui relTcmblcnc allez d cel- 
les qa*on rencontre dans les montagne à l'oucft Bc au nord de 
l%€ofle , tnétJi elles ne Jbnt fas a Beaucoup frh fi lormcs. Les 
lieux ou on les trouve font appelles Aîines de Diamans. De- 
puis quelque tems un Gouverneur, trompé par ce nom, a 
dépenfé beaucoup d'argent poux les faire exploiter; mais il 
tfa eu que fon travail de relie pour Tes peines. Voyage d*A • 
leiandre Drumond , Conful Anglois i Alep , en CHypre &: 
cil Syrie en 1 744. Dans les Foyages modernes , 1. 1 V. 1 750, 



Sô8t 'C R I s T A Û < 

d'acier , qu'ils appelioient Sy dentés ( i ) 1 
caufe de cette couleur. Si Ton en croie 
iTavernier (p. 1 5 5 • ) les Diamans colorés 
tirent ordinairement cette qualité du ter- 
' f oir dans lequel ils ont été produits. Ils 
font noirs s'il eft marécageux^ rougedtres 
â'il tire fur le rouge , & quelquefois verds 
Ou Jaunes , s'il eft jaune ou verd. 

On les trouve toujours encroûtés, c'eft- 
à-dire , couverts d uiié èfpece d'écorce qui 
a la couleur fie la confîftdhce du fpath ; 
cette écorce éft elle-même fouvent enve^ 
loppée dans la mine de la terre ou du fa^ 
ble où naît le Diamant : le fimple lavage 
fufEt pour enlever cette dernière ; mais on 
ne peut juger de la tranfoarence & de la 
netteté de la Pierre , que lorfqu elle a été 
dépouillée de fa féconde enveloppe , du 
moins en partie. C eft la raifon pour la- 
quelle il eft fi difficile de trouver dans le 
Commerce, d^ Diamans bruts abfolu- 
ment intaftsi 

Uart de cliver ou de fendre le Diamant 
dans un certain iens , fufïit pour démon- 
trer que cette Pierre eft compofée de petits 



( i) On a confondu depuis ces Sjierite' Je Pline avec des 
Pyrites. Voyez ci après l'.irtîc'e de h PyrUe m.irtttle. Pline dé- 
crit ainfi ce Diamânc: Pojl hune ejî ^jdrrites , fcrreî fpiendarh^ 
fonicrc ante CAteroi^ fcdnafurd df/ftmiUs ; n%m ^ ^éltbus frm* 
^itur çj» alh Mamanie ferfirari fofeji, Hift uat. 1. ^7- ^^P 4- 

feuillets 
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feuilTets extrêmement minces ( i ) , Ti étroi- 
tement joints Jes uns aux autr.es , que la 
Pierre ne laiffe pas d*être unie & brillante 
dans Tendroit de la fradure. C eft cette 
difpofition des lames du Diamant qui obli- 
ge les Lapidaires à chercher le ûl de la 
Pierre pour lui donner le poli ; fans cette 
précaution , ils n'y réulFiroient pas , & le 
Diamant s'échauflferoit fans prendre aucun 
poli , comme il arrive dans ceux qu'ils 
appellent Di amans de Nature , qui n ont 
pas le fil dirigé uniformément. Les Dia- 
mantaires comparent ceux-ci à des nœuds 
de bois dont les fibres font pelotonnées de 
Êt^on qu'elles fe croifent en différens fens. 
Je ne m'étendrai point fur les propriétés. 
ileSrique & phofphorique du Diamant, 
parce qu'elles font connues de tout le 
monde , & qu'elles lui font communes 
avec tous les Crifiaux - Gemmes & la plû- 

{>art des Bafalticfues. Je remarquerai feu- 
ement que le Diamant poffede à un tel 
point la propriété d'attirer le mafîic noir^ 
que c'eft une des marques principales à 
laquelle on reconnoît s'il eft véritable. J ai 
parlé ci-defTus des expériences qu'on a fai-^ 
tes relativement à fa prétendue propriété 
d'être inaltérable dans le feu , ( page i <;^8)* 



^ii 



(l) Voyè£ iç Tcai:^ de Boyle ic ge^nm. ari^. t>. 7 & g, 

O 



210 Cristaux 

M. Elliot a donné ( dans les Traftfad, 
Philof. de Ig Société Royale de Londres, 
année 174^ ), un Mémoire fur la gravité 
Ipécifique des Diamans , dont le climat , 
la groffeur & la tranfparence difFcroient. 
Ces différences n en produifent pas fur la 
gravité une d'un i ^6^. La gravité fpécifi- 
<jue des Diamans du Bréjil ( ci - deffus 
Var. 2.) eft à celle des Diamans à^OrUm 
(ci-deflus Var. i.) comme 3J13 eft à 
35" 17.) Les Diamans du Bréfil ne paflent 
pas non plus pour avoir la même dureté 
que ceux des Indes Orientales ; par con- 
féqucnt ils ne peuvent recevoir le même 
poli. Auflî le prix des Diamans du Bréfil 
baifle-t-il de jour en jour , ce qui peut 
provenir auiTi de la grande quantité qui en 
eft venue de ce pays , malgré les défenfes 
faites fous peine de la vie, d'y chercher 
des Diamans fans Tordre exprès du Roi. 

La mine de ces Diamans du Bréfil , qui 
fournit la plus grande partie de ceux qui 
font aujourd'hui dans le Commerce , eft 
dans la Province de Serro do-Frio. dans le 
même Gouvernement où font les Minet 
d'or, à peu de diftance de Villanova do 
Principe , dans l'endroit appelle par les 
Habitans ,. Cay de Merin , près la petite 
Rivière de Milhoverdc C eft dans le même 
canton qu'on trouve les Rubis y les Topa-, 
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\s Péridots du Bréfil. Mais ce qu'il 
furprenant , c eft l'énormité d'un 
itforti de ces Mines ^ ôcqu^offede 
'hui le Roi de Portugal ; il pefe 
arats ou douze onces ôc demie (i). 
égard des Mines de Diamans^es 
)rîentaleS) on en comptoit^ à la 
iecle dernier, vingt dans le Golconde 
te dans leFljapourA^ts plus célèbres 

celles de Couleur^ de Raolconde & 
lagar dans le Dékan. Maià comme 
art de ces Mines font aujourd'hui 
îs ou abandonnées , je ne m'arrête* 
à en faire Ténumération. Jeremar- 
feulement que celles qui font le 
i vogue à préfent , font les fameufes 
de Partéal, d'où l'on a tiré les plus 
diamans qui foient au monde ( té- 
celui de la Couronne , appelle le 
u le Récent). Elles font au pied 
chaîne des Gattes dans le Moufta- 
• , à 4f lieues de Golconde & à 20 
dans i'oueft de Mazulipatan , à l'en- 
lù le Kiffera fe jette dans le Krich* 



e(l évalué 114 millions de. livres fterlings. On voie 
& la grandeur de ce Diamant dans le Journal Eco» 
Juillet 175 ï , P I4X- 

. Danville , dans Tes EcîéùrcijfemensfitrU Carte i$ 
iris . 1755» iQ-4^* du Que ce$ mines ont écédccoa* 

Oij 
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On trouve auflî des Dîamans dans une 
Rivière du Bengale appellée Gouel : elle 
fort déÊ montagnes qui font du côté du 
midi, & va perdre fon nom dans le Gan- 
ge ( i ). On ne connoît prefque que le nom 
d une Rivière de Tlfle ae Bornéo , où Ton 
trouve des Diamans ; elle efl appellée 
Succadan. (Tavernier). 

La Mine qui eft à 7 journées de Gol- 
conde , fut découverte il y a environ 1 20 
ans 9 ( voyez la note 2 de la page précéd. ) 
par un pauvre homme , qui , travaillant à la 
terre, trouva une pointe naïve de 2 y carats. 

C eft dans cette même Mine que s'eft 
trouvée la fameufe Pierre d* Aureng-Zeb , 
Empereur du Mogol, qui, avant d'être 
taillée, pefbit 75^5 carats j huitièmes de 
carat. 



▼ertes depuis enrîron So ans , & qo*elles font 33^ cofles d^ns 
Toueft de Mazulipatan : il patoic néanmoins que ce font les 
mêmes mines que celles donc parle J. de Ljcc , en ces ter* 
mes : Suferiortbus quoque annis ( uii ab Anglis accepi) ai 
Regno Golcondàj lafi* fuere inveiUi, ofulcnvjfuni, Mamonrum 
fidiné. , ad radias vafticujufdam mmtis ( les Cacccs )haiid fn» 
€ul a Flumine CriJierM, in agro vaîdsftertli (^ afpero, circiih 
108 tnill. Anglica a frtncipali hujus He^ni emforio AtÀfidafâ» 
ton , <3*r. De lapid. & gemm. ann. 1 647» 

( i) Quoique la mine de Diamans foit dan* cette Rivière'; 
on ne lui a cependant pas donné le nom de Gouel » mais celui 
de Sflumelpour , qui eft le nom d'un grxïs Bourg fîtué aflct 
près de l'endroit de la Rivière od l'on trouve les Diamans 
Cette mine a éii découverte avanttoutes les autres. Dici^ {9rt% 
)de C'Ommcrcsm 



Pierreux. 213 

Le Diamant du grand Mogol ( i ) vu par 
Tavernier , étoît du poids de 27^ carats 
5) feizièmes de carat; il a pour tout défaut 
une petite glace qu^on remarque fur fon 
trencnant d*en-bas. 

Le Diamant du grand Duc de TofcSine , 
qui pefe 1 35) carats , eft d'une eau fort nette , 
mais fa couleur tire un peu fur le citron. 

Le beau Sancy ^ qui fait partie des Dia* 
mans de la Couronne^ pefe \ j carats Ck non 
\q6 ni 125 comme plufieurs Auteurs Tont 
écrit; il eft d'une eau parfaite & de figure 
oblongue ^ taillé à facettes en pendeloque 
double roie«. 

Enfin le Pin oli le Régent , un des plus 
parÊiits que Ton connoîffe , pefe 1 5 5 ca- 
rats j quarts de carats ; il eft de forme 
quarrée arrondie ^ taillée en brillante 

Espèce IL 

ïaE R ITB is. ( Rubinus" Gemma )•' 

{Gemma pellucidijfîmay durine fecun* 
da y colore ruhro , in igné permanente. 
.Waller. min. Gemma rubicunda. Wolt^ 
min. Gemma vera colore rubro. Carth.. 
min. Carbunculus Plinii. Walier. min^ 

( I ) Les Auteurs du Manud du Naturaltfie donnent ce 
DÛnunc au Cmt a auroic«il changé deiiuain ? ou ces Auceuu 
le (èroîen<-iis ccompésl 

Ollj 
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Var. I. Le Rubis d'Orient. ( Mcme forme que 
Je diamant ) ( Tabl. CrUL n°. 79.pl. Yl.Jjg. i.) 
[A Lumen gemma pretioja^ fcuÀiumen lapidofum 
pellucidijjimum ^ folidijjimum rubrum ^ majus 
'Carbunculusyi^tf dicitur ^ Syft. Nat. Edit. XII. 
Rubinus octaèdricus. Gaflend. in vit. Pcirc(c. 
Ailamas ruber ^ Cronft. min. Petits rubis - ba^ 
lais oSaëdres comme lesCrifiaux JCAlun^ Daviia 
Catal. 2 . n^. 7 1(^. 7. J 

Ce Rubis, que les Lapidaires & les 
Joailliers diftinguent , à raifon de fa cou* 

leur, ^Ti Rubis Oriental y Rubis Balais j 
Rubis Spinel & RubicelU , a la même 
Griftallifation que le Diamant, c*eft-à-dire, 
qu'il eft oclaëJre & non pas o&ogone ( 1 ) , 
comme le dîfent MM, Wallerius & Cronf 
tedt, Lorfqu'il eft brut , fa furface n'eft 
point encroûtée comme celle du diamant, 
mais refolendiffante ; fa couleur eft très- 
fixe au teu , & eft une de celles qui s'altè- 
rent le moins; fa dureté & fa pefanteur 
différent peu de celles du diamant ; aiifli 

(i) Oéio^one ^gnifîc , qui ahuitant»lcs : or comme le 
Hubis n'en a que fix, on ne peut! pas dire C[{i'ûci\ ocïcffme, 
nuis bien célacdre , parce qu'il a huit faces. 

N. B. Parmi ces Rubis o^acdrcs , on en trouve quelque- 
fois qui paroillcnt compo(és de deux pyramides tiiangulairej 
ironqiîécs jointçs bafc à baie , & dont les angles des î^afes 
rentrent en dedans {pi. Vlh/ig. 9,) Cette figure eft produite 
par la réunion de deux oda'cdrcs, qui, d.ms leur point de 
contafl perdant deux de leurs faces , n'en montrent p\vs que 
14: r^avoir, 8 triangles incigaux, i grands 5c 6 petit'?, avec 
é trapèzes latéraux accouples deux a deux. ( TrU-L Ct-j:. 71^. 
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pluHeurs Auteurs le regardent-ils comme 
faifant avec lui une feule & même e£* 
pece. 

Pline n'a rien dit de la fomie du Rubis ; 
mais il y a lieu de croire que Théoplu-afte 
Tavoit en vue, lorfqu*il dit dans fon Traité 
des Pierres : » On trouve encore une 
:» Pierre incombuftible aux environs de 
» Milet, qui eft d'une figure angulaire 5 
>> SiC forme (pielquefois un hexagone régu^ 
3> lier : on la nomme aufli Efcarboude , de 
» ce que le feu ne Tafiede pas. » ( Trad. 
fr« avec les not. de M. Hill n^. 32. p. 6^ )• 
C'eft ce paffage mal -entendu qui a porté 
M. Hill a diftinguer , dans fon Traité des 
Fofftlesy TEicarboucle du Rubis ; une des 
raifons qu'il en donne y eft que TEfcarbour 
tle naît fous la forme d'un Criftal angu- 
laire , et qui , dît - il , n arrive jamais au 
Rubis. M. Hill eft dans Terreur ; on trouve 
le Rubis oâaëdre ou à fîx pointes^ comme 
le diamant ; mais on eft très-fondé à dou-* 
ter que M. Hill ait jamais vu d'Efcarb(fucle 
ayant la dureté du Saphir & criftallifé^ 
comme il le dît, fous la forme JCunpriftne 
hexagone , terminé par une pyramide poin^ 
sue du même nombre de côtés. Un tel Crîftal 
Touge appartient au genre des Criftaux de 
Roche , & doit conféquemment en avoir 
U dureté bien différente de celle du Sa* 

OiY 
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phir & du Rubis. Il eft vrai qu'on ne trou- 
ve pas toujours le Rubis fous fa formé 
angulaire ; il eft le plus fouvent arrondi*, 
quelquefois oblong 6c plus gros par un 
bout que par Tautre , reffemblant aflez à 
une poire (i). Il eft très -ordinaire de le 
trouver plus où moins applati par un de 
fes côtés i mais toutes ces formes globu- 
leufes font purement accidentelles , com- 
me celles ae cette forte qu'on remarque 
dans le diamant. 

Var. 2. Lb Rubis du Brésil. (Forme Bafaltiquc.) 

On voit, par le Catalogue de M. Da- 
vîla, que ce Rubis criftallife en prîfmes à 

{)lurieurs pans inégaux & cannelés^ dont 
e nombre eft fujet à varier. ( TahL Crijl^ 
72°, j 4.). Ces prifmes font terminés par 
des pyramides obtufes , dont le nombre 
des plans n'eft pas moins variable ; ce qui 
caraâérife une pierre du genre des Bafal- 
tes, comme le lont la plupart de celles qui 
nouf viennent du BréfiL En attendant qu'un 



(i) » Forma naturalis ipfis ( Rubinis) varia , utî 5c Ada- 
3> mantibus, rariffime tammfunt angulati^ fed uc plurimûm 
» globubiesaut ovales, inferiori tamen p.ine magis plani, 
» cjuam convexi «i. De Laêt de lapid, (^gemm, cap. i. p. t ^. 
Xc même Auteur parle ainfi du Kuhis-balMi : » Forma illius 
y naturalis ferc oblonga cû 5c falligiata, adcô uc pyrumaut 
» iicuui, auc ûmilcxn iru^tuiii pulchrc iniiiecur, Uid^ p, i j. 



lieureux hafard nous procure quelqu'un de 
ces prifmes afiez bien conformé & aflez 
entier pour en pouvoir donner une defcrîp* 
tioncomplette^ je rapporterai ici la defcrip- 
tion de ceux que'poiïedoit M. Davila, telle 
qu'elle fe trouve dans le Catalogue de fon 
Cabinet, tom. 2. p. 27d&277, 

Art. 716. ç. »> Deux Rubis du B refila en canons 
>? déformés mais qui paroifTenc avoir été corn- 
*> po/es d'un prifme à plujicurs pans ^ terminé 
>* par mu pyramide. » 

Art. y\6.6. « Deux Rubis ebi Bréjil^ d'un blanc 
». tirant fur l'incarnat , dont la Criftallifation 
» ne diffère de celle de la Topa\e du Bréjil , 
« citée au n''. i de l'art. ^94. ( yoye\ ci - après 
>» pa^.2Z4) qu'en * que les cannelures du prifme 
»y(ont plus marquées , ce qui en/nultiplieles 
>' pans, jusqu'au nombre de huit & mcme da- 
» vantage. La pyramide au lieu d'être formée 
*> de quatre plans triangulaires ( comme celle 
» de la Topaze ) eft auflî taillée à facetus tres^ 
»> inégales entr^ elles ^ dont le nombre va jufqu'à 
» douxe. L'un de#es deux Criftaux a perdu fà 
» pyramide. 

Art. 7 1 7. » Une portion de canon de Rubis-balais 
>» de ip lignes de diamètre fur ^ ou 7 de lon- 
» gucur. On n'a pu détermiijer au jufte le nom- 
" bre des pans que devoit avoir ce prifme, 
» parce qu'il a été caflc dans une partie de (a 
» circonférence. Dans la partie qui eft rcftéc 
» faine , on compte fept pans d'inégale largeur^ 
99 à fines cannelures longitudinales ^ comme dans 
» la Chryfoiite du Breju de l'art. 666. ( ci-après 
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» p. i}x ) & le canon d'Emeraude de l'arc. 67^^ 
» ( ci-après pag. i}s ) ^^^ ^<^pt pans occupent un 
» peu plus des deux tiers de la circonférence. «« 

Ces Ruiis du jffré/i/y ordinairement d*un 
rouge clair, font beaucoup moins eftimés 
que les Ruiis d* Orient , à caufe de leur 
pâleur & de leur peu de dureté. Il eft très- 
aifé de les contrefaire , en mettant au feu 
des topafes du Bréfil qui y perdent leur 
couleur jaune , pour prendre un couleur- 
de-rofe plus ou moins clair. Quelques 
Joailliers prétendent même qu'on •n'ap- 
porte point du Bréfil d'autres Rubis , que 
ceux qui le font devenus par Taftion du 
feu ; mais je ne puis êtr§ de cet avis ; car 
fans parler^de la forme des pyramides , qui 
paroît être différente dans la Topafe & 
dans le Rubis du Bréfil ( 1 ) , pourquoi la 
nature ne pourroit-elle produire au Bréfil 
des Rubis d une efpece particulière , puis- 
qu'elle y produit des feamans, des Sa- 
phirs , des Topafes , des Chryfolîtes , des 
Eméraudes & des Péridots, toutes pier- 



( 1 ) Dans routes les Topazes du Brcfîl que j'ai vues , la py- 
ramide ctoiccjDadrangulaire , & le priiVne un parallclepipcde 
obliquanglc, (TM, Crifi.n^, 4c. fL III.^^. 13.) au lieu 
que ) dans les Rubis du Bréfil , le nombre des rotés larges du 
prifme eft toujours plus nombreux <juc iLins la Topaze ; ce 

2|U'on obfcrve aufli dans la pyramide , qui , par ce«c ra:fon , 
evieut plus obtufe. 



es qui difierent à quelques égards de celles 
l'Orient qui portent les mêmes noms ? 

On ne connott que deux contrées dans 
'Orient d*où Ton tire le Rubis , le Royau- 
ne de Pégou & Flfle de Ceylan. La Mine 
lu Pégou 5 qui efl la plus abondante^ eft 
lans une montagne appellée Capelan , en- 
viron à 12 journées oe Sirian^ Ville où le 
[loi fait fa réfidence. Les Pégouans appel- 
ant Rubis toutes les pierres de couleur ; 
linfi y fuivant eux y le Saphir eft un Rubis 
SUu , r Améthifte un Rubis violet , la To- 
)afe un Rubis jaune ^ ôcc. Dans le vrai^ on 
:rouve quelquefois des Rubis blancs , ou 
moitié blancs, moitié /ouges, ( j'en pof- 
fede un de cette efpece ) : il y en a même 
de bleus & rouges , qu'on nomme Saphirs- 
Rubis / les Indiens appellent ces derniers 
hlilah-Candi. 

Dans rifle de Ceylan , les Rubis fe 
trouvent dans une Rivfere qui vient des 
hautes Montagnes qui ibnt au milieu de 
rifle. Ce font ces Rubfe^qui, quoique très- 
purs & très -beaux , fënt ordinairement 
déformés & arrondis en diverfes manières. 

On prétend qu'il fe trouve auflî dea 
Rubis dans les Royaumes d'Ava & de 
Laos , à Bifnagar & à Calicut ; maïs on ne 
fçaît rien de particulier fur la qualité & la 
fituation de leurs Mines. 
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Quant aux prétendus Rubis d'Europe 
que Ton trouve, dit- on ^ en Bohême & 
enSiléfie, la matrice de Quartz où on les 
trouve, indique afiez leur nature, qui ne 
diffère en rien de celle du Criftal de Ro- 
che. Voye2 cî-dcffus, p. i8a,^ 

Espèce IIL 

Le Sa phir. ( Sapvkirus^ Gemma ). 
( Gemma pellucidiffîmaj duritie tertiaj 
colore cœruleo , igné fugaci. Wall. min. 
Gemma cœrulea. "Wolt. min. Gemma 
vera colore cœruleo. Carth. min.) 

• 

Var. r. Le Saphir* d*Orient. (Cube Rhom- 
boïdal , à côtés inégaux. TabL Criji. n®. 71.pL 

y.jig.x&i.) 

{ yllumen gemma pretiofa^ feu yilumen lapida^ 
fum pellucidijjimum ^ folidijjinium cctruUum , 
Linn. Syft. Nai. XII. ) 

On voit par cette phrafe de M. le Chev. 
Linné , qu il a regardé le Saphir d'Orient 
comme une vari^ du diamant, qui, par 
conféquent, devcdt avoir la même Crif- 
tallifation. Cela peut être vrai fi le Natu- 
ralifte Suédois na voulu parler que des 
Diamans bleus. Mais comme ceux-ci font 
rarement d*un bleu auflî vif & auffi velouté 
que le vrai Saphir, & que, d'ailleurs , M. 
Linné convient n avoir point vu de Saphir 
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brut 5 ( fio;uram cruii non vidt^ Syft. Nat.) , 
en attendant que 1 exiftence du Saphir 
oûaëdre foit conftatée , je citerai pour 
figure primitive de cette pierre , un grand 
& très-beau Saphir brut , dont la couleur 
tire un peu fiir le violet , d une netteté & 
d'une tranfparence parfaites , que j'ai eu 
occafîon d'examiner chez M, Jacquemin , 
Joaillier de la Couronne* Ce Saphir eft 
un parallélépipède obliqu'angle^ formé par 
quatre rhomboïdes ôcdeux rhombes , com- 
me le vitriol martial^ il pefe 132 carats i 
huitième. 

Var. i«LeSaphiii du Brésil. [Forme Bafâltiquc] 

On voie au Oabinet du Roi deuxSaphirs 
de cette efpece qui font de la plus riche 
couleur ; 1 un & l'autre eft un prifine à 
plufîeurs pans inégaux 6c cannelés^ terminé 
par une pyramide obtufe. Le plus gros 
de ces prifmes , dont la couleur eft très- 
foncée , n'eft pas auflî complet qu'iji feroit 
à defirer , pour en déterminer la forme 
avec exaàitudc. Cependant, tel qu'il eft, 
on voit que fa Criftallifation eft preique 
/emblable à celle du Schorl, ( Tahl. Crijk 

Le fécond de ces Saphirs , dont la cou- 
leur quoique très-vive eft un peu moins 
foncée que celle du précédent, (orme un 



• • 
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mé. par deux pyramides quadrangulaîres 
pintes bafe à bafe & tronquées aux fom^ 
mets. {Tabl.CnJl. /z9. S^. pLYl.Jîi^. 17)- 
Cette Criftallifation ne s'éloigne pas beau- 
coup de celle du Diamant ôc du Rubis 
d*Orient , puifqu'elle n en diffère que par 
la fedion du fommet de chaque pyramide* 

Yar. 1. La Topaze du Brésil. ( Forme Bafâl- 
tiquc.) 

Prifme tctraëdre rhomboïdal donc les plans 
font ftrics , terminé par deux pyramides aufli 
tétraèdres dont les plans font triangulaires 3c 
liflcs. [Tabl. Crifi.ny. j^^.pl.lll.fig.ii.] 

Telle eft la figure que doit avoir cette 
cfpece y en la fuppofant complette & ter- 
mmée par fes deux extrémités ; mais il eft 
très-rare de la trouver ainfi. Celles qu'on 
voit d ordinaire , paroiflent avoir adhéré 
à une matrice quelconque., par un des 
bouts de leur prifme, qui eft toujours cafTé 
à Tendroit où devoit fe faire l'adhérence. 
La Topaze du Bréfil , décrite dans le Ca- 
talogue de M. Davila , étoit une de ces 
Topazes incomplettes. Voici ce qui en eft 
dit à la page 270 du fécond tome de ce 
Catalogue. 

!Art. (>p4. Topaze du Bréfil, nette 8c d'une belle 
eau :'> fa Criftallifaiion conlîfte en un prifme 
» quadrilatère rhomboïdal , termine d'une part 
V par une pyramide courte du mcme nombre 
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' » ^e Cotes 9 donc les pittis (ont triangulaires. 
9* Le pri(fflc donc la hajt offre untfurface plane 
>> rhomhoïiale , eft encore remarquable en ce 
i> qu#fès quatre faces (ont légèrement canne- 
» Ices comme celles de YEmeraude du Bréjil 
i» de l'art. 673. n®, i. [/^c)>'^îci-aprcS. p. 240.] 
a> Davil. Catal. loc. cit. 

» 1 Sii Tofi^zes du Bi^éHl , en petits canons 

tf de figure indéterminée , & qui paroilTenc 

^ avoir été roulés , ibid.^^ 

J ajouterai à ce qui précédé , que ces 
prîfmes font plus ou moins comprimés , 
que leurs cannelures font longitudinales 
& plus prononcées dans les uns que dans 
les auttes ) que fouvent les deux pyramides 
manquent ^ ëc que lendroit de la fraâure^ 
quoique luifant & afTez^égal ^ efl feuilleté 
ou compofé de lames très-minces & hori- 
zontales comme les Mica. Ceux de ces 
prifines qui ont été roulés ou ufés par le 
frottement des eaux , offrent à peine quel- 
les traces des cannelures qu ils avoient 
LS leur origineîi La couleur de ces To- 
pazes s*altere au feu & devient rouge. On 
a remarqué que plus la couleur jaune étoic 
fale & foncée ^ plus la p^rre étoit capable 
de prendre un couleur de rofe vif & écla- 
tant, C'eft ainfi que Ton contrefait les Rubis 
du Bréfil. ( Voyt:^ d-dcffus p.2iS.) Les 
Topazes blanches du Bréfil, ainfi que la 
Chryjolitc du même pays ne différent de 
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3a Topaze que je viens de décrire que^jar 
la couleur : la figure de leurs Criftaux eft 
^bfolument la même. ^ 

Var, 5. La Topaze ds Saxe ( Forme prifînatique 
pyramidale. ) 

( Borax gemma nohilisjlava feu Borax lofi^ 
^qfus prifmaticus petlucidus j pyranùdibus trun- 
-catis. Syft. Nat, Edir. XII. fig. J 5. Nitrum quart- 
\ofum coloratum^ Muf. TefT. ) 

Prifme oblong fubcâacdre donc les côtés 
font inégaux , termine par deux pyramides 
licxacdres tronquées. [ Tabl. Crifl. if. f q d* { i. 
j>L m. fig. li a & pi. IX. lett. G. ] 

Cette figure , qui eft celle de la Topa:^ 
de Saxe dans fon état le plus parfait, paroit 
•dériver d'une de côlles qu'affede le Selde 
Glauber ( Voye:^ la variété 3 de ce Sel) , qui 
n'en diffère qu'en ce que les deux pyra- 
mides ne font point tronquées ; mais il eft 
très-rare de trouver la Topaze de Saze 
également terminée par fes deux extrémi- 
tés, étant ordinairement adhérente à fa 
matrice par Tune des deux. Lorfqu'elle a 
été féparée de cette matrice, elle fe pré- 
fente fous la fornie décrite dans le Cata- 
logue de M. Davila , en ces termes ; (/?/. 

m. fig. i$.) 

Art. (>94. j. "Ce font des Criftaux formes d'un 
*> prilme à huit pans inégaux, terminés à Tune 
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n des txtrimit/s par iioe pyramide hexagone 
j» troDqucc. Des fauic pans dont le prifme cil 
^y formé f quatre font larges & biendiftinâs^ 
n ce qui le feroit prendre d'abord p^r qua- 
99 drangulaire; mais de ces quatre principaux 
99 angles , deux qui font oppofés , font tailles 
99 à droite & à gauche en bifeau , ce qui forme 
99 les quatre autres çans du prifme , qui font 
99 pour fordinaire torr étroits. La pyramide 
99 tronquée eft formée de fept plans , dont le 
99 fupcrieur eft im hexagone allonge. Les (îx 
» plans des côtés qui concourant à former la 
99 pyramide, afFedent diverfes figures. Il y ea 
7f a d'abord deux plus grands que Içs autres^^ 
99 dont la forme eft un triangle qui auroit deux 
99 de (es angles tronqués. La bafe de ces trian* 
->! gles répond aux deux grands côtés de 1 hexa- 
9» gone (upéricur > leur (ommet fe termine aux 
?> deux angles du prifme qui ne font point en 
y* bifeau. Les quatre autres plans de la pyramide 
9> tronquée (ont petits, en forme de lozange ou 
V de trapèze , 6c répondent deux à deux aux 
p petits côtés de l'hexagone fupérieur d'une 
9» part, Se de l'autre aux deux angles du prifme^ 
>> qui font taillés en bifeau. La haft du priftnt 
» ( à Tcndroit de la fraâure) oâre une (ùrface 
19 plane qui paroit quarrée , quoique le prifme 
39 îui-mcme fdit odlogone , à caufe des quatre 
'> petits pans en bifeau qui y font à peine fend- 
« blés." DavilaCataLtom. i.p. 270 & 271. 

Henckel dit » que la figure de ces Crîf- 
y> taux paroit prifmatique & compofée de 
y> quatre faces inégales , jointes enfemble 
» à angles obtus, n y en ayant jamais qu un 
» feul aigu ; qu elle eft plaue dans fon fomr 

Pij 
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» met 9 où elle forme encore des faces k 
» angles obtus , mais Inégaux entr'eux ^ 
s» dont la coupe imite la taille qu^on donne 
^ aux t)iamans pour les brillanter. ( i ) Il 
eft difficile de fe former une idée jufte de 
la figure de cette Topaze fur une femblable 
defcfiption; auffi le Tradu£leurd*Henckel 
n*en a-t'il point entendu la dernière partie. 

Quoiqu'il en foit , Henckel eft le pte- 
mier qui ait bien fait connoître cette To« 

1>aze 5 6c qui en ait eu une idée jufte en 
a rangeant au nombre des Cnjiaux-gemmes 
à caufe de fon tiffu feuilleté , qui eft , dit- 
il y fi ferré , qu il approche de la nature 
des pierres précieufes du premier Ordre , 
telles que le Diamant & le Saphir. 

On tire le plus grand nombre de ces 
Topazes de la montagne deSchnékenberg , 
près de la^ Vallée de Tanneberg , à deux 



( I } Figura emum frifinatira dffaret , laterum quatuor inA • 
(ftialium angulornm obtufirum , nunquim plus quÀm Uniâs 
aeuti , in fuxnmhate fima , i'Jtque angulis etiam ohiups , ftX 
ini^ualiter taliùus , ficun Adumantts ad fulgurAndum , fic.iri 
filent, Fr. Hcnckcliide Topafio vcrâ Saxonum , Orientalinon 
inferiore. In Aâ. Phyfîc. Medic. voU 4. Obf. 81. p. 317 & 
fcqq. 

(i) Le Traduftcur François de la Pyritologie d'HcnckcI 1 
rendu ainfi la dernière partie de cette defcripcton : o On a 
p coutume d'en cailler la face place à angles obtus inégaux , 
» comme les Diamans qu'on veut brillanter te. TraJ. fran(. 
de la Pyritologie d'Fknckel, ia-4^ p- $01. 
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mîlles d' Averbac , dans le Voigtland. On 
les trouve dans un rocher d'une nature 
particulière^ ( i ) rempli de petites cavités^ 
qui^ outre le Criftalde roche y contiennent 
toit dans leur intérieur j foit dans leurs in« 
terftices , les Topazes dont nous parlons ; 
elles adhèrent au rocher par leur partie 
inférieure dans une direction plus ou moins 
inclinée & quelquefois même horizontale, 
mais jamais perpendiculaire comme les 
Criilauxde roche. Il n y a que celles qu'on 
trouve couchées horizontalement ^ dont 
^ les deux extrémités puiflfent être également 
terminées ^ car jamais on ne les trouve ab- 
folument libres. Elles font entourées à 
leur bafe ^ & quelquefois même entière- 
ment couvertes d'une argille très-fine, cou- 
leur d ochre & plus pâle en quelques en- 
droits. Il eft aife de les détacher du rocher 
auquel elles adhèrent , parce qu'elles ont 
un tîflu feuilleté & quelles fe rompent 
aifément dans la direâion de ces lames. 
Leur couleur eft communément jaunâtre 
à peu près comme le vin paillet, quel- 
quefois d'un beau jaune d'or; mais celles- 



■••i"i"i»^^i.i".i 



( i) Le Tradiiflenr frânçois de la Minétalogie de M. Cronf^ 
tcdr , a rendu le nioc Sikneckenftnm ( qui e(l le nom du lieu oii 
fe trouvent ces Topazes ) par celui de Cochlite ; ce qui otire 
Kd^e d'une Pierre coquiUicie : mais ce^se Pierre eft a'unc oo» 

We bieaditfêreo^ç. 

P«*4 
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ci font rares. On n'en trouve jamais cTerp- 
tîerement blanches ; celles qui font d'uit 
jaune verdâtre paflent pour Chryfolites^ 
Henckel remarque que cette Topaze ap^ 
proche beaucoup plus de la nature du ro- 
cher auquel elle eft adhérente, que le Crit 
tal de roche avec lequel on la trouve, puîf 
que cette roche fert a la couper & à lapolir^ 
comme le Diamant fert à polir le Diamant» 

Espèce V* 

'La ChrTsolite. {Chry/oUtus-Gemma^ 
( Gemma pellucidijjima ^ duritiefexta^ 
colore viridi fubflavo , in igfie jfus^acu 
Wall. min. Gemma viridi-lutea^ Wolt» 
min. GAnma vera ex flavo viridefcente. 
Carth. min. Topa:^ius antiquorum. HilK 
hift.of.foffil.) 

Var. I. La Chrysolite d'Orient.( Forme pris- 
matique pyramidale. ) 

Prifme oblong hexaèdre à côtés inégaux, ter- 
miné par Azwit pyramides tétraèdres cunéifor- 
mes. {Tabl. Crijè. ri^. ^i.pl.ULjig. 17, &cpL 
IX. iat. I. ) 

Je donne à cette Chryfolite Tépithete 
d'Orientale^ ( 1 ) parce qu'elle eft prefque 



(1) J. de Lact di: que la vraie Chr^'folite eft la Pierre que 
nous appelions Topaze orientale ; PrÂflanttffxmi ér '^cri Chr^" 
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Audi dure ficpour le moins aufll inaltérable 
au feu que les trois pierres d*Orient qui 
précèdent. J'ignore de quel pays vient 
celle que ie conferve dans ma coiledioa 
de Criftaux. Son prifme, quoiqu'un peu 
endommagé . dans les pyramides qui le ter- 
minent , m*a offert Tune des Criftallifations 
que M. leChev. Linné attribue au Borax, 
{Syjl. nat. Edit. XII. flg. 34.) Ce prifme 
qui a dix lignes de longueur fur trois à 
quatre de diamètre , eft formé par deux 
reÊbingles oppofés & par quatre hexagones 
allongés aulli oppofes deux à deux : deux 
hexagones & deux rhombes forment lêsr 
plans de chaque pyramide. 

Var 1. La Chrysolite du Brésil. [ Forme Ba-r 
^1 tique.] 

Cette Chryfolite n eft le plus fouvcnt 
qu^une variété dchTopa^e duBréJiI yàécntc 
ci-defrus,p^p4. c'eft-à-dîre, quefaCrif- 
tallifation ^Rbfolument la même , & que 
fa fbuleur feule eft différente. U eft néan- 
moins parlé dans le Catalogue de M. Davila 
d'une Chryfolite du Bréjil^ dont la Crif- 
tallifation, ^quoiqu'imparfaite , approcha, 

filitifuru , if$iosfilus Muri color él^fulgor commeni/u ...... qua^ 

gemmas hodie aff ellant TofaxJos orientales , omnibus fenèj^em^ 
tms duriores» fréLter AdfimMUei, De lapid. & gcinm. lib. i^ 

ris 
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. beaucoup de celle du Schorl. ( Tabl. Cnft^ 

nP. SB'P^* I^«^^« ^o-) Elle eft y décrite 
iainfi: 

Kkt.666. «Une ChryfoIiteduBréfilcnprifinç, 
w où Ton compte cinq pans tTinegale largeur à 
9» cannelures longitudinales tresjines : ces cinq 
9> pans occident environ les deux tiers de la 
»> circonférence \ mais la Criftallifàtiou ayaqt 
» été dérangée dans le tiers reliant , on ne pei|t 
3» déterminer avec exaâitude le notpbre total 
» des cotés que ce prifme devoit avoir. Ses 
9> lieux extrémités font tronquées , mais peu rrf- 
'> gulierement. Davila. Catal. tom. i. p. iCy & 
>> 2(^4. 

Yar. j. La Chrysolite d^ Sax^ ( Forme prif* 
niatique pyramidale.) 

( Borax lapidofusprifmaticus pellucidus^ Pyra-* 
midibus truncatis virens. Syft Nat. Edit. Xtl. 
Topa\ius Jlavo-virens. Cronft. min. Chryfolitus, 
colore aqueo viridefcente. Wall. min. ChryfoUtu^ 
çoloreviridifiavefcente y ejufd. ) 

Cette pierre que "Wallerius dît être po- 
lygone ou quadrangulaire , Hj^ifFere de Iji 
Topaze de Saxe, ci-defTys décrite ^ue 
par la cduleur. 

Espèce VI, 

JJHyacjnte. ( Hyacinthus - Gemma. ) 

( Gemma plus minus pellucida , duritie 
nona ^ colore exflavo rubcnie. Wall, min. 
Gemmai rubro-lutea. Wolt. min, Gernmc\ 
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vera ex flavo rubefceme. Carth. min- 
Lyncurius veterum. ( i ) Hill.Theophr.) 

Prifine pblong tétraèdre , terminé par 
deux pyramides courtes tétraèdres égales ^ 
dont les faces répondent aux angles du 
prifme , ce qui donne quatre plans hexa- 
[ones pour le prifme , & huit plans rhom- 
>éâux pour les pyramides. ( Tabl. Crijl. n^. 
^T* pL Ttl.Jig. ly.) Hyacinthus diSus 
Gnemalisdodecaëdricus.Qz^^tVL. prodrom, 
Cryft. p. 2p. tab. III. fig. ly. 

Var, I. Prifme court odhiëdre par la fcdlion des 
quatre angles folides du prifme précédent > d*où 
réfute pour le prifme quatre hexagones alter- 
nes avec quatre reâang les. Les plans rhombéaux 
des pyramides 'deviennent des pentagones in é- 
guliers, par Ja fêâion d*un de leurs angles. 
( Tabl. Crift.rP. j^S. plAll. fig. i6^) Hyacinthus 
dictusOrienialisheoçadecahedricus. Cappell, loc. 
cit. tab. III. iîg. I7« 

Il£stut que cette Efpece ait été inconnue 
à M. le Chevalier Linné , puifqu'il nedif 
tingue point THyacinte vraie de la fauffe 
qui n*eft qu un Çriftal de roche ( Voyer^ 
çi-defTus p. 181.) D'autres la rapportent 

* .1 ■ ■ ' t 

(x) M. Hill , daos Ton Commentaire fur Théophraflc , a 
crés*bien ^montré que h Fient de Lynx des Anciens , écoit 
ce que nous appelions aujourd'hui Hyacmthe 8c non la Bélem* 
nite ni le Succm , comme quelques uns l'avoient avance fans 
fbn^lemenc : l'Hyacinthe des Anciens écoit une Pierte vio- 
kue, queiçs modernes mettroient aujourd'hui , (î elle éxàiî 
connue , au rang des AniéthiUes. Hillfitr Thc^krafig. 



I ■ 



auGrenaC^ ou àlaChryfoiiteouàlaTa 
paze : c eft néanmoins une eipece biefi dif- 
tinéle ^ non-feulement par la forme dé S» 
Griibux ^ mais par la aureté &foninalté- 
rabilité au feu lé plus violent^ puilcm^elle 
.n'y change pas même de coiueun ËUea 
le même tinu feuilleté quelles autres Crif- 
taux-gemmes du premier Ordre. LeCati- 
logue de M.Davilaen donne la deicrip-' 
tion fous le nom d^tiyacintc^Ckryfopni^t^ 
en ces termes : 

AiiT«^}5..i.».Hyacitites-chry{bprft(ès en Ciif* 
» taux ifolés , formés d'un prifine quadrilatère, 

»> terhitné à l'un & à Taiitre bouc par une pyra- 
» mide du mcme nombre de côtes , don^ cba- 
'> cune des faces eft rhomboïdale & alteroati- 
» vemcnt oppofce aux faces du prifine. Qucl- 
^ ques'uns de ces Criftaux ont leur prifme in- 
» termédiaire fore court : ils forment alors un 
» folide à feize facettes dont huit rhomboïdales 
» [celles des pyramides]; quatre hexagones de 
» quatre quarrées [ celles du pri(me. ] Darilfi. 
» Catal. tom. 2. p. 1^7. 

Tignore files Hyacintes qui viennent des 
Indes Orientales , font les mêmes que cet 
les que je viens de décrire (1) ; celles-ci fe 
trouvent en divers cantons de TEurope^ 

( i) Cappellcr, daos l'Ouvrage cjuc je viens de eicer^dé- 
crit encore une autre efpcce d'Hyacinthe a 18 facettes» oui 
xn'ed inconnue. Hyaànthns diétus oâiodeca^?edrictts hmbem m* 
àrm hexkpfMs àuùdecim , quadratas/èx. Prodr. Cryft. p. 30» 
ub. m. fig. 16. ( TM. Crifi. »'. 6%.fl IV. J%. iju ) CfUC 
figure eft rak des Criftaux d'étaia ooIks» 




-tout en Pologne , en Bohême & en 
éfie. Les Auteurs qui en ont fait men^ 
n, en parlent comme d une pierre rou- 
itre demis & dedans^ naturdle ment taillée 
pointe de Diamani y ( i ) ce qui s'accorde 
ic la defcrîption précédente. Il y en a 
Ti de blanches , mêlées de jaune & de 
elques autres couleurs , qui viennent 
3 mêmes endroits que la rouge; les plus 
rites font connues fous le nom de Jar^ 
is (THyacinte ou (T Auvergne , parce 
on les trouve dans ce pays & dans le 
(^arsus. M. Cronftedt dit qu'il ne connoît 
int la pierre appellée Jargon , n\ais que, 
vant la defcription , ce doit être un Dia-^ 
nt tout-^fait tendre. (2) C'eft THyacinte 
nt nous parlons^qui en effet eft très-dure* 

Espèce VIL 

^MERAUDE. ( Smaragdus^Gemma.) 

( Gemma pellucidfjjima , dunue cjiiin^ 
tayColore viridl^ in igné permanente. \v'all. 
min. Gemma viridis. Wolt. min. Gemma 
vera colore viridi. Carth. min. ) 

R. I. L'Emeraude d'Orient. ( Forme prif- 
naiique pyramidale. ) 

[ An Smaragdus dodccahedricus. GalTcnd. 
n vil. Pcircfc. ?J 



) Dfô. port, de Commerce , au mot Hyatinte. 
.} Ctonit. ESslï de Miner, trad. Iranf. p. ^o. 
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Cette Efpece m*eft inconnue , Je n'en 
parle que fur le témoignage d* Henckel ^ 
qui dit avoir vu une Emeraude Orientale , 
( 1 ) abfolument femblabte, pour la forme 

& la contexture^ à La Topa:^ de i>axe. 
( Voyei ci-deffus p, 22(J. ) 

Ct font peut- être des Emeraudes de 
cette Efpece , qu on appelle de weiiU 
Roche y & qu on tiroit autrefois de la Haute» 
Egypte. On les trduvoit dans une chaîne 
de montagnes peu éloignée de la Ville 
d'Âfna^ & qui porte encore aujourd'hui 
le nom de Mine d* Emeraudes. (2) Ce que 
Wallerîus dit des Emeraudes prifmatiques, 
ou quadrangulaires , dont les côtés fora 
inégaux , & les angles obtus , paroît çoor 

veiAr à cette Efpece. 

Var. 2. L'Emeraude du Pérou, [ Forme prii- 
marique tronquée. } 

Prifmc hexaèdre tronqué aux deux bouts* 
[ TabU Oijl^ 72°, il. pL. ll.jig. i . ] 



(i)Injuo(^ TopOrfii Siixonum aptce) ficuh ^ tjuoad lumelUs 
^ ptum obUifHum ^ im^planttm, vidiSmaragdam orêentaUm 
iffiiplan^fitmlem Henck. in Aft. Phyf. Mcd. vol. 4. obf. Si. 
. (z) Pline parle^de ces Emeraudes au livre 37 ^ chap. j àt 
fon Hiltoire naturelle': >« Tertîum locum JEgyftii habent ^ qui 
» eruuntur circa Copton Thebaiios Oppidum , in Colliùm (^ 
i^ Cautthus .... /Ethiopîci , qui trium dierum itinere a Ctft* 
» efuintwr ^ ut musîm eft Jtéùa^ 4cri(er quuUmyiridn.^jjd 
» biutdfaàli furi sut cwHolcrçi^ 



Ceft à cette Efpece qu'il faut appliquer 
ia defcrîption fiiivante tirée de rÉncyclo*. 
pédie. 

jo Les Cfiftauxd^meraude ont, comme 
» les Criftaux de Roche , la figure d'une 
a> colonne à ûx faces : ( i } mais au lieu 
3» d'avoir une pointe à chaque bout , ils 
» font terminés par une face hexagone. » 
Il en efl âitaufli mention dans le Catalogue 
de M « Dayila^ en ces ter mes : 

Art. 671 3 . « Huit canons cTEmeraiide du Pérou i 
» ce font des prifmes hexagones ^ tronqués 8e 
^ placs aux Jeux bouts^ Le plus grand de ces 
^> prifmes i (ix lignes de diamètre ^ & il s'en 
>> trouve un chargé de Marcaflitcs. 

Art. 674^ » Un canon d*£meraude du Péroii « « ; 
» dé quinze lignes de diamètre fur plus d'uii 
^' pouce de hauteur : deux petits Cridaux dt 
^ même naxure adhèrent à l'un de Tes cotés^ 

Art, 676. ^ Autre canon de même forme, d'en*- 
^' viron trois pouces de longueur , encaftré 
9» dans une matrice de C ridai de roche ^ 8c nt 
» montrant que trois de fes faceSé 

Aat ^77 8c 67S. » Mines d'Emcraude du Pcroii ; 
ou Criilaux delà forme des précédens>grouppés 
avec de très petits Criftaux de roche , du quartz, 
du fp&th calcaire , de l'afplulte , &c. 



' (t ) 3'it Laiîc parle de ces Emeraudes dans fon Traité élg 
ht^d. di^fimm* : n Americani , inquii ( Smaragdi ) nafcuntur 
9 fttè coluiixiari forma, ftxÂngulh ut pturimuni l uerihus,\\cti 
p ULxà x^ualibuSy in inAiticc dura è caodido ciaerca, femt* 
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Je ne rapporte ces dîfFérens articles que 
pour faire voir , combien ces prifmes va^ 
rient dans leurs dimenfions ; il peut même 
s'en trouver de beaucoup plus gros , mais 
ceux-ci font rarement nets & diaphanes : 
ils font fréquemment falis par des corps 
hétérogènes , & fur-tout par la pyrite cui- 
vreufe; leur matrice ordinaire eft le quartz: 
îl paroît néanmoins, par Tarticle 6-76 ^ 
que la formation du Quartz & du Grifta! 
de roche eft pofté?ieure à celle de TE- 
meraude , puiique celle-ci s'en trouve en- 
veloppée. La Mine de ces Emeraudes eft 
dans la Vallée de Tunia ou Tomana , affez 
près de la nouvelle Carthage , entre les 
montagnes de Grenade & de Popayan, 
d'où on les porte à Carthagêne. On en 
trouve auili fur toute la côte du Pérou 
depuis le Cap de Sainte-Helene dans la 
Province de Manta , jufqu à la Baye de 
Buenaventura. Plufieurs rivières de cette 
côte portent le nom de Ry de Ef mer aidas ^ 
Ry pueblo de Efmeraldas , parce qu'elles 
roulent de ces pierres dans leurs eaux. 

Je ne f(jais s'il faut regarder comme une 
variété de cette Efpece ou de la fuivante, 



»> opaca qux diffra^a non pellucet , & ad Chalccdonium f i- 
n dctur accedere : licec muici opinencur non omnes in uU 
» inatrice nafci. Lib. i. cap. S. p. 3j?. 



le fragment de canon d'Emeraude^ décrit 
dans le Catalogue de M.Davila (art. 67 ;« 
ihiJ. ) lequel avoit près de fix pouces de 
circonférence , & paroifToit avoir fait par- 
tie d'un prifme beaucoup plus grand à 
dou:(t pans d'inégale largeur ^ deux aefquels 
fort petits formoient un angle rentrant. 
Il avoit la couleur claire des précédens ^ 
mais £1 figure difFéroit peu de celle qu'af* 
feéle ordinairement TEmeraude du BréfiL 

Var. 3, L'Emeraude ou Pêridot du Brésiu 
( Forme Bafahique. ) 

Prifme ôblong àlix, huit, neuf, dix & douze 
pans inégaux, la plupart (Irics, terminé par 
deux pyramides trièdres obtufes dont les plans 
font inégaux & variables commeVeux duprifme. 
[ Tabl. Crift. n^. s^.pl. III. fig. 1 1. ] 

Cette Emeraude a été très-bien décrite 
par Jean de Laët. ( i ) » Sa couleur eft^ 

<i) » Ceffienisfcribic Smaragdos Brafiltenfis cSe cyMndn 
«» fpecie , (Iriacos , victo (îmiles , porr?.cei coloris & pcrfpi- 
1» cuos , ouorum ce iconem exhibée ( defy. lafid, f, 5 e^/ ^. ) 

^ norum color faturacé vircns y quali fuligine quâJam 

T^ TÎdenir infe^us , ingiato afpeftii. Geiberusporraceum co- 
» lorem tribuit , fcd perperim. FormÂ , ut antc diftum , ut 
i» piQninilm funt cylindricâ , tribus lateribus ferè arquai ibus : 
9 non raro tamen iingula lacera convcxicacem qiiamdam in 
3» medio produoc, tanquam natura pluia lacera fuifTecMno- 
» lica : Cxpè eciam lacera nonnihil fublidenc , velue (Ulco per 
^ mediiiin duùo : rcpcriuniur & plurium latcrum, nulli 
** plnni. Lntera aiitcm omnia oblongis lineis pcrduda funt, 
** vcluti nrte Se rancinâ fàâis. J, de ïaéf. de lafid. &^emm^ 
• '■«p. 8.{. 4^2. 
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» dit-il^ d un verd foncé , avec une teirittf 
» rembrunie qui ne flatte point la vue. 
7^ Gefher lui attribue y rmls à tort ^ la cou- 
s> leur du poireau. Sa forme efl le plus 
» fouvent cylindrique^ ayant trois côtés 
» prefqu*égaux. Il n'eft pas rare cependant 
» de remarquer vers le milieu de chaque 
» face une efpece de convexité , comme 
» fi la Nature avoit eu defleinde multiplier 
» le nombre de ces côtés : fouvent auffi il 
» arrive que ces côtés rentrent un peu ei 
» dedans, doùréfulteuii refend ou petif 
» fiUon dans leur milieu. On trouve de 
» cesprifmesqui ont un plus grand nombre 
» de côtés y fans qu un fëul ait fa furface 
D plane. Toutes ces faces font chargées, 
» fuivant leur longueur, de rainures auffi 
i) régulières que fi le rabot y eût paflTé. » 

A cette defcrîption de J. deLaët j ajou- 
terai celle du Catalogue de M. Davila , 
qui en confirme la juftefle. 

Art. 6yj, i. « Èmeraudes du Bréjil cfun vcrd 
» fonce & d'une très-belle eau .* ce font des 
^^ prifiiies de trois lignes de diamètre & aiH 
^^delTous, à huit pans de largeur inégale, & 
^ difficiles à déterminera caufe des petites can- 
»> nelures longitudiiiales plus ou moins fortci 
^» qui fe trouvent fur cfïàcun de ces pans, dont 
>> quelques-uns rentrent mcme quelquefois en 
»» dedans en façon de gouttière. Ces prifmos 

*> onl 
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M ont leurs ezrrcmitcscaflecs ou tronquées d'une 
u manière .peu régulière. Il s'en trouve cepen^ 
» dant un qui eft teroiinc par une pyramide 
v triangulaire fort obtufe. » Dav. Cat. a. p. 16^. 

Art.^7J.i. ** Deux petits canons de même eP- 
» pece s zy2ni pour matrice un quartz blanc Se 
» tranfparent , dans lequel ils font comme en- 

• » cadrés. On voit même fur le quarti Tem- 
» preinte des parties de ces prifmes qui ont été 
» calTées 8c perdues, ibiJ. p. 1^(3. 

Ces particularités nous 'apprennent que 
la formation des prifmes a précédé celle, 
du quartz qui les renferme , qu*on les 

trouveordinairementgrouppés&implantéj 
fiir une matrice quelconque y ce qui fait 
qu*on en rencontre difficilement dont les 
deux (bmmets foient entiers. Cette Eme- 
raude eft un vrai Bafalte tranfparent comme 
k Tourmaline ; elle a les mêmes propriétés 
élèôriques & phofphoriques ^ mais feule-*, 
ment à un moindre degré, 

Lorfque fa couleur verte rembruniç eff 
mêlée d'une teinte jaunâtre , elle prend let 
nom de Péridot. Il y a un très-beau prifme 
de cette efpece au Cabinet du Roi , dont 
M. Sage m a communiqué la defcription, 
qui s'écarte peu des précédentes. 

Ce prifme a fix pans d'inégale largeur, 
dont trois larges & trois étroits. Un des 
plus larges eft liiTe ^ les deux autres flriés^ 



C*ISTAU X 

• 

Des trois pans étroits , l'un eft relevé Sa 
txois cannelures, deux font légèrement 
ftriés. L une des extrêmité^du prifme eft 
încomplette , l'autre eft terminée par une 
pyramide très - obtufe , pentaëdre , ayant 
deux de Tes plans triangulaires y & les trois 
autres trapèzes, dont un plus large, {f^oye:^ 
en txi figure pL lîL fig. 21.) 

Il faut obierver que lé fornmet pen- 
taëdre de ce prifme n eft qu'une variété 
accidentelle ; ces prifmes étant ordinaire- 
ment terminés, comme le Schodj par 
un fommet triédre dont les .plans font 
rhomboïdes. Dans le prifme au Cabinet 
du Roi les deux petits triangles doivent 
être pris pour un rhombe , lés deux tra^ 
.pezes étroits pour un autre rhombe, ic 
enfin le trapèze large tient la place du 
troifieme rhombe. ( 1 ) 

A l'égard des autres Cnflaux-gemmes ^ 
tels que les Grenats ^ la Vermeille & la 
Tourmaline , comme il n'y a point parfni 
eux de pierres Orientales , ou douées des 



(1) J*ai le fragment d'une Pierre qui paffe pour Peridoti 
dont la crillallifation paroît avoir été un cube redlangle dont 
les bords font légèrement tromjués. ( pi. IV^/î^. 10. ) C*cft le 
même fragment dont il eft parlé art. (Ti î , p, z f 5. du 10». i 
du Catal. de M. Davila : fa cr'ftallifaiion y eft aurremcnt dé- 
crite ; mais le petit nombre de faces entières , qui reftent à ce 
morceau , ne peuvent (uifire pour eu conftacer 1 efpècc 



Iproprîétés des pierres précîeufes du pre* 
jnîer Ordre , ifs feront décrits avec les 
autres Cnfiaux BxijaLiiquts dans le Genre 

Si Ton n*a pas fait ici nrention de CAU 
gué-Marine ou Bétil y ni de V Améthifle ^ 
c'eft -qu'on ne conncMt point de pierres 
torientaiesde ces couleurs. La première eft 
eu une vsffiété de la Topaze ou un fi m pie 
Crifial de roche. Voye:^ ce qui eft dît de la 
Xeconde ci-^kiTus p. 17^. & fuiv«. 

§, V I L 

€ni STAVX jSASAZTl(lt7£S^ 

ZesCriJtùux Bafalafués font dès pîerrei 
tantôt opaques & tantôt tranfparentes , 
dont le grain eft plus ou moins fin & ferré, 
le tiffu fouvent fcmelleux ou ivtreux ^ 
quelquefois [^ranuleux. Ces pierres qui pa* 
ïoiffent d abord très-difiérentes entr'elles, 
Ont néanmoins plufieurs traits de reffem* 
Wance , qui ont déjà été faifis en partie 
par deux des plus célèbres Lithographes 
du Nord. 

M. le Chev. Linné rapporte les Criftaux 
Bafaltiques au Genre du Borax ; M. Cronf 
tedt en fait un Genre particulier fous le 
nûm de (^mats ou Tcrrts Granatines 
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(car il* parok n'avoir fait aucun cas do 
4i forme extérieure de kunCriftauv) Ci3t 
Vun & Fautxe regarden^ce$ pierres comme 
sdliées à quelque principe métallique d- ôil 
dérivent leurs principaui caraâeres. . . 
^ £lles font coiites plus ou moins fofibles 
par elles-mêmes 6c d'autant plus dures (pie 
leurs partie confticuantes font divilées eii 
petites mafTes ^ ce qui n eft pas fans ex- 
ceptions. Les unes donnent des étuiceiles 
lorfqu oncles frappe avec Tacier^ les autres 
non^ mais toutes font inattaquables par les 
Acides. Plufieurs d^entr'ellès font colorées 
par une terre martiale , qui s'y trouve quel* 
qvefois en aflez grande, quantité pour don- 
ner lieu à fa réduction. • Elles ont la pro- 
priété de devenir éledriques & phofpho- 
riques 9 à un certain digré de feu y comme 
les Crifèaux'gemmes ; elles ont même avec 
eux une affinité (î marquée y qu'il feroit 
peut-être miçux de n'en faire qu'une feule 
Çlaffe. JVt Linné a remarqué que le Gre^ 
nat tenoit de très-près au Schod , le Schori 



(i) » Le Grenat afFeéVe diverfes figures : les unes ont plus 
» les autres moins de côtés. Cette variat'on ne dépend poioc 
» de fa compofitioQ , ni de fa couleur , ni defa clarté. Ainfi ^ 
» pour éviter toute proUxh/ mutile , j'ai pajfé tar-deffas €$$fi* 
» gurti ; j'ai feulement dit qu'ils étoient ronds & pourvus de 
» plufieurs faces diffitouet «• Cronft. Ml de Miner. tn4» 



^ 
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à la Tourmaline , & celle-ci au plus gtand 
nombrç des Crijlaux^gemmes. ( 1 ) En effet 
j'ai déjà fait ooferver que la plupart des 
pierres craniparentes du Bréfil avoient la 
forme 6c les propriétés des Crijiaux Ea*- 
Jattiques. 

Cetteformeeft pour l'ordinaire un prifme 

à plufieurs côtés inégaux^ dont le nombre 

eft fujet à varier d une efpece à lautre & 

fbuvent dans la même efjpece. Quand ces 

prifmes ne font pas tronqués ^ ils font ter- 

minés par une pyramide trîangul^re ob-- 

tufe 5 aont les plans font rhombéaux. Il 

eft vrai que* ces plans varient ' dans leur 

nombre & dans leui figure y ainfi que ceux 

du prifine, qui font la plupart llriés ou 

cannelés fuivant leur longueur. Les Gre* 

nats paroiffent s'écarter de la figure prii^ 

matique pour en prendre une plus ramaffée 

^ prefque globuleufe , mais leurs plans y 

quelquefois très-nombreux , afFe£tent pre(i 

^ue toujours la figure rhombcale. Comme 

ils contiennent plus de parties métalliques 

^ue les autres Criftaux du même genre ^ 



^ (i) y> Cry(bdli lapideac hujus difiîcilliinè determinancur 
gcncrc. Habeo Cranatos Sij^uraomnino Boracis Tir cal ; 
Granatts scccdit proTimè BdfiUiK « Bafalcidi niinis »flfînis 
e(l EUiirUus ^ F.leûrico Gemma ; fi alii apciorem locum 
rcperianc » niillus repugnabic. Plerarquc hx calcia^x eva- 
dttuc elc^icae «• Syft. oat. Eiitu XU. 



L 
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leur* forme approche aufli davantage de 
celle des Criftaux métalliques ^ qui font 
rarement prifmatiques. 

Si Ton examine attentivement la confr 
guration d un Grenat dodécaèdre ( Gra/ia* 
tus dodécaèdres ex rhcmbis ) , on y trouve 
les deux pyramides obtufes à plans rhom* 
beaux du Schorl & de la Tourmailne ; le 
prifme qui eft aufli compofé de rhombes^ 
eft feulement plus court» 

On trouve les Crijiaux Bafaltiques y tan- 
tôt folîtaires & détachés , tantôt grouppés 
aflez régwlieftment entr'eux depuis le der* 
nier degré depetitefle jufqu'à'des grofleurs 
énormes. Le plus fouvent ils font mêlés 
conftifément dans d'autres corps pierreux 
avec lefquels ils font étroitement unis^ 
Ceux dont ils font le plus ordinairement 
partie , font le Quartz & les Criftaux de 
roche y les Granités , les Petrofdex , les 
Talcs, les Mica, ôcc* 

Espèce L 

Le Basalte en colonnes' polygones- à 
4,5:, 5 ôc 7 pans inégaux , tronquées 
ou terminées par un Ibmmet trièdre, 
dont les plans Ibnt le plus fouvent rhom- 
boïdes. ( Tabl. Criji. n9.^^.) 

Var. i« Le Bafahe à colonnes ilmples j nonartir 
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Culées, de Srolpcn en Mifnic , d'Auvergne , de 
Languedoc & de plufieurs autres lieux. 

Ba/alies ferrei coloris (5» duriùœ. Plin. Hif?' 
Nar. Lib. }^. cap. 7. Bafaltes lapis ^ qui angulir 
confiât j minimum quatuor ^ plurimum Jej>tenK 
Conrad. Gefn. de fig. lapid. p. ^o. cum figura 
à Kentmanno communicatà. Bafaltes ^ limis 
refijlens ^Jiimmi-durus ^ variis in locis Germanicg 
repertus.Etn. Konig; regn. min. pag. ipf , Bar 
Jaltes ferrei coloris Ô* duritiei lapis ^ marmori 
£ongener^ in longiufculis frujlisy baculifque cref 
cens. Mrcb. Bcrn. Valent. Muf. Mufeor. p. s^G. 
Bafaltes eftlapis angularis colore ferri & durif- 
Jimus ut non facile vulnerari Jècarive poffin 
Gorrzi YiAmu Bafaltes de Stolpc nonprocul 
Drefdàj prifm^ticus ^ m^nifejlo ferrum conti^ 
nejts. Bruckm. Epift. iriner. Bafaltes uti in 
Aûfrûâ^ propè Drefdam copiosi eruitur ^ ferrei 
coloris. Kundman. promptuar. Marmaro-pro^^ 
feron mgrum columnare & polygonum , Bajaltzs 
AUferuu diilus. Emu}. Mcndès da Coda, na- 
rural, hiftor. of foflîls. p. i6\. r{\ 2. Marmor 
nigerrimum ^ duriffimum columnare ^ quod Ba^ 
faites & lapis lydius antiquorum. Hill. Hift. of 
I foffil. Marmor S tolpenfe ferreo colore & duritit^ 
Kencmann. nomenclar. foflil. png. ^^. Trabes 
lapideœ. LsLchmund. Oryftogr. HildcsheimenC 
Bafaltes feu Bafanus ^ ai ri mar morts genus^ 
Boec. deBoot. de lapid & gcmiu. x. cap. 275.. 
p.4p6. cum figura è Gefncro dcprompta.Cr>/o;z«/t 
Mxfena Impcrat. dcU Hid. nat. lil>. 24. p,^^^.. 
Bafalte quon trouve auprès de Stolpen. Hen- 
ckcl Pyritol. Trad. Franc, p. 448. Bafaltes 
. niger Annebergenfis. Bruckm, EpiiK iiincr. Ba- 
Jalte i Auvergne ^ Dcfmarets. Mcm. de TAcaJ^ 
Àç% Se. 1760. Bafalte du Bas-Languedoc. Mon- 
tec. ibid» 

Qiv 
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Ce grand nombre de fynonimes pour- 
roit faire croire que le Bafalte de Stolpen 
efl une des pierres dont la Criftallilàcion a 
^é le mieux décrite. Cependant tout ce 
4{ue les Auteurs en ont oit, fe réduit à 
nous apprendre que cette pierre eft d'un 
grain fin, ferré, plein, uni, parfemé de 
petits points brillants ; que là couleur eft 
tantôt noirâtre , tantôt d'un gris cendré , 
tantôt d'un gris de fer ; qu'elle eft très-dure 
ta même a/îez pour faire feu avec Tacier, 
quoique M. Pott prétende le contraire , 
mais fiins fondement ; ( i } qu'elle criflal- 
life en prifmes polygones qui ont au moins 
quatre angles & au plus fept ; ( 2 ) que ces 



(i) 11 y a lieu de croire ^ue la Pierre dont M. rod s'en 
fervi pour faite fcs expmences fui le Bafahe, & qu'il dii cire 
une efpcce d'Ardoife canif afle & Tulible d'un noir luifânc, 
éroit une efpèce ditFiiienie du Eafulie dt Stolpen, Elle en dif- 
fcre en ce qu'elle eft plus noiie Si d'un erain beaucoup plus 
fin 1 elle paroîc feuilletée comme le Schitte dan; Tes calTutest 
niais elle cil plus compacte , pluspefanie, & , quoiqu'inna- 
taquable aux acides , elle n'ell pas alTez dute pour faire feu 
avec l'acier; P lu ii CUIS penfent que cette efp«e eft le Lam Zj- 
*«( ou la vraie Ficrre de lencht dci Anciens. C'eft le Scklfitu 
figer, 4uTHi,fiibiiUs ,\foltcrfJ. & le AUrmar^frefiron ni^um , 
B^Jâltes Anti^Hamm vtrus. Em. McnJjs da Cofta nâtural. 
Hift-ofFolTil. p. irtj. n". j. Voyez l'ott.Supplcm. i la Li- 
iîu>géos,nofiC. traJ. franc, p, 157 & 119. 

(i) Crejcit JbrmA dr trxjfitu^ne ti^ mediacrîi , JinpilATii 
fuidtm, HÀ cufhfus Mlqiti itk juutlui iMptMnstfHt , ■vtlxftfik 
Jaùro li^n.^rh [ommi^as ejjei. Sefiem , file , fuinjut , nmMua- 
mtkmJiÀ Tarih quainor hàbet angulos. Figura rfi traiit trtSt. , 
firii Uvisé" tnchi minimi a^tr , f(Triip/ieui , ^mdertfm , dt>' 
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prlfmes font places dans une direction 
verticale les uns à coté des autres ; que 
malgré Tinégalké de leurs pans ils sa* 
daptent très - régulièrement les uns aux 
autres ^ nais (ans adhérence réciproque ; 
enfin ^ que les plus larges de ces prifmes 
ont au plus fix pouces de diamètre iur 1 2 
à 1 5 pieds de hauteur. 

Il efi fmgulier qu'après des détails fi 
précis 5 aucun de ceux qui ont décrit ces 
Criftaux y ne nous apprenne fi leur fommet 
efi tronqué net^ ou s'il forme une pyra- 
mide obtule f comme ceux de même na« 
ture qui font en Irlande. Il eft vrai que 
Gefner nous a laiflé une figure de ce Ba- 
laite, copiée depuis parBoëcede Boot, 
& ceux qui lont fuivi. On remarque dans 
cette figure des prifmes à quatre y à cinq, 
à fix & à fept pans y dont le fommet eft 
tronqué net ; un de ces prifmes à quatre 
pans inégaux paroît terminé par un fom- 
met dièdre fort obtus dont les plans font 
triangulaires > ( i ) mais la plupart des au- 



ritie MtUmttntinâ. Boec. de Boot de lapid. ^ grnim. lib. x. p. 
^97. Ex Kcntnun, Epid. apud Gefoer. de fig. lapid. p. ii 8c 

( I ) On voit i Paris dans la coor de M. Boatin, Rece* 
veur Général des Finances » un prifme de Bafalte d'Auvergne, 
«nvoyé par M. DeGnarets , donc la forme eft un parallélépi- 
pède obliquangle , terminé par an ibmmet dicdit i plans 
toungulaires inégaux. 
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très ofirent l'idée de priftnes à Cix pans qi^ 
feroient terminés par des pyramides hex»' 
gones à plans triangulaire» comme le Crif- 
tal de roche ou le Nitre. Or je fuis très- 
porté à croire que l'idée qu'on a de ces 
derniers prifmes, eft feufle, en ce que Ton 
prend pour la moitié d'un prifme hexa- 
gone les trois plans reâangles du prifme^ 
( f^oye^ la figure dont nous parlons à la 
page 457 du traité ■/« Lapidibus 6" gemmis) 
&pour la moitié d'une pyramide hexagone 
ies trois plans triangulaires du fommet 
obtus de ce prifme. Ces prifmes ne font 
donc que des pentagones à fommets ob- 
tus , qui, pour avoir été faits d'après un 
deflein peu exaft ou avoir été mal rendus 
par le Graveur, nous paroiflent hexagone^ 
terminés par des pyramides également 
hexagones. 

Plufieurs raifons me déterminent à pen^ 
fer ainfi. i °. La forme pyramidale hexa-- 
gone du Nitre ou du Criftal de roche efc 
très-rare dans les Criftaux Bafaltîques. 2% 
Des pyramides auffi faillantes que le fe- 
roient celles delà figure donnée par Gefner 
& Boot, n'auroient certainement poinc 
échappé aux Auteurs qui ont décrit le 
Bafalte de Stoipen ex viju , 6c on ne voie 

fias , pourquoi tous auroieiit gardé le fir- 
ence fur un caraâere auJH remarquable. 



'( I ) 5^. On doit plutôt croire que les 
fommets de ces priimes polygones font à 
pans tantôt rhornooides & tantôt triangu- 
laires , mais que ces pans s élevant peu , 
comme dans tous les Criftaux du genre des 
Bafaltes ^ & ne formant le plus fouvent 
qu'un bifeau ; ce peu de faillie a dû devenir 
^rès-peu fenfible dans des prifmes de doifle 
à quatorze pieds de hauteur. Ainfi je né 
doute nullement que ce Bafalte en colon- 
nes^ malgré la grandeur de fes prifmes^ 
ne foît terminé comme le Schort , la Tour- 
maline ficles autres petits Criflaux du même 
genre^ 

Ce que je viens de dire de la forme 
du Bafalte de Mifnie , doit s appliquer à 
ceux d'Auvergne & du Bas - Languedoc. 
M. Montet , à qui nous devons la con- 
noiffance de ce dernier , fe contente de 
dire qu'il forme ordinairement, comme 
celui de Mifnie, des colonnes prîfmati- 
ques (lexaëdres d'une feule pièce ôc de dix 



(i) Ferrante Impeiati , qui paroîc avoir emprunté de Gcf- 
ncr & <3* Agricole , la defcription qu'il donne du Bafalte de 
MifrJe , die » que cette Pierre eft d'une groflcur égale dans 
^ toute fa longueur , & qu'elle Ce termine en pointe â Ton 
« extrémité ». [Siftende con^roJjexAa equale^ efi apfuntM 
9ello /trefro. dcH. Hift. natur. lib. 14. p. 555. ) Mais cet Au- 
teur ne dit pas i\ ceccc pointe e(l aiguë ou obtufe , 8c il paroîc 
^'ailleurs n'en avoir jugé que fur la figure de Gefner , & noa 
Wl'aprés des prifmes de fiaialte, qu'il auroit tus ôc examinés. 
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à quatorze piecb de long y mais il ne nous 
apprend rien de la forme des fommets. 
M. Defmarets y dans la defcription qu'il 
donne du Bafake d'Auvergne y nous fatif 
fait davantage fur cet article. » Il y a ^ dit- 
» il des fyftêmes de prifmes verticaux y & 
» ce font les plus communs ; certaines 
aottiaffes font en prifmes horizontaux y quel- 
a> ques autres of&eni: des prifmes dans des 
» pofitions inclinées à Thorizon ^ on en 
y> voit qui font parallèles entr'eux & d une 
» mémegrofTeur par-tout; d'autres tendent 
a> à un centre commun y comme les rayons 
» d'un cercle , & s'aiguijem en portions de 
» pyramides. » ( i ) Parmi les Bafalœs arti- 



( I ) Defcription du Rocher de Pereneire proche Saint- 
Sandoux en Auvergne , formé d'un affcmblage de prîfnies ^ 
donc le fyftênie général tend à ibrmer une boule ; par M* 
Defmareis dans le vol» VL du Recueil dts FUtuhes de l'Emy» 
clofédie. M. Defmarecs prétend, i^. Que le Bafalre articulé 
ou non articulé , eft une matière qui a été Fondue dans le foyer 
des Volcans , & verfée au dehors dans le tems des éruptions. 
1®. Que cette fubftance eu. un indice infaillible de l'exiilence 
d'anciens Volcans éteints. 3®. Que les formes régulières da 
Bafalte font une fuite de la retraite uniforme qu'a éprouvée 
cette matière en fufîon a mcfure qu'elle s'cft refroidie & fi- 
gée , en fe refferrant autour de piulieurs centres d'a^ivité. 
Quoique ce fyftcme ait déjà effuyc plufîcurs critiques , & w 
tr'autres celle de M. Guettard , ( Mémoire, fur le Bafmlte des 
anciens ér des Modernes dans le fécond tome des Mém. fur 
ilifFérenrcs parties des Sciences & des Arts) je m'abAiendrai 
d'en dire mon fcntiment, parce que l'Auteur n'a pas encore 
publié toutes les preuves (ui lefquclies il doit l'éublir. 
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talés d'Irlande y il fe rencontre luffi des 
)rifmes d une feule pièce , qui ont leurs 
iir&ces iupérieures fiç inférieures plates & 

tuUment un peu en bifeau fur Us bords. Ces 
)rifmes ne s'emboitent point par ces fur- 
aces y comme ceux du Bafalte articulé ^ 
:e qui les nçproche de ceux de Mifnie. 
Le Balàite à colonnes fimples fe trouve 
mcore en pkifieurs autres lieux de TEu- 
■ope & entr a;utres %fi Sîléfie près de Lau- 
)an fur la rivière de QueifT, •& au Bourg 
le Wîfe près le Château de Gryflfenftein , 
>àti fur ces prifmes^ de même que le 
[]hâteau de Stolpen (ur ceux du Bafalte de 
Vf ifnilHienckei nous apprend , dans fes 
)pu(cules minéralogiques^ue Ton en trou- 
roit près de Brandau ; le magafin de Ham- 
>ourg cite auflfi un endroit fitué dans le 
roidnagede Lignit2;près de Nicolftadt au 
)ied dé la Montagne de Monfchfberg. 
Enfin on en trouve en Elpagne & en Ruf 
îe ; M. Defmarets Ta découvert en plu- 
îeurs lieux de T Auvergne , & M. Montet 
tu Caufle de Beflan & de Saint - Thierry 
ikuis le Bas-Languedoc. 

ITar. 7 . Le BaHiIte à colonnes articulces, d'Irlande» 
d'Auvergne, &c. dont les prifnies ont J , 4, 
f ) ^ 9 7 > S ^ 9 P^f^ inégaux , mais (èmblables 
^ans toutes les articulations du mêtnc prifmc. 

Lapis Bafélus Vil BafûOQs maximus Hikrr 
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nicus angulis minimum tribus , plunmwn ùSd 
conjlans f crebris articulis Jibi inyicem affabrâ 
coryunStis fed facile Jiparabilibus ^ geniculaius^ 
.Th. MolyneuX tranuâ. philof. ann. 1^94. aniu 
\6^j.tP. 1}^. art. 8. ann. i6^i. n*. 141. art. 
2. Richard Buckley cranfàâ. philoC ann. 1^9)» 
n^. i^.art.4. ann. i ^74. Samuel Folcy. tran(I 
philoL ann. 16^^. n^. m. art. i. Marmaro-^ 
proferon nigrum columnare polygonum 6» gemcu* 
latum. £ni. Mendès da Cofta naturd. hift. 
of. foflil. p. 2f 1. n^. t. fig. Giants Caujewaj 
Angl. Fay€ ou Chaujfee des Géants^ [ /^ojfei le 
très-beau plan en deux grandes feuilles^ donni 
par M. Drury^ ] 

La defcription que M. Mèndès da Cûlla 
a donnée de ce Bafalte dans fon hiftoire 
des Fofliles, étant le réfumé ddWtoutes 
celles qui avoient paru précédemment dans 
les Tranfaâions philofophiques , on doit 
la regarder comme la plus exade , c eft 
ayfli celle dont on trouvera ici le précis^ 
tiré de l'Encyclopédie, 

On a donné le nom de Pavé ou Ckaujféf 
des Géants à un aflemblage de colonnes 

Î)rifmatiques de Bafalte , qui fe voit dans 
e Comté d'Antrim en Irlande, à environ 
huit milles de la Ville de Colleraine ; cet 
affemblage forme une efpece de triangle 
qui va fe perdre en pente douce dans là 
mer , fans qu'on fçache jufqu'où il s'é- 
tend. On remarque de part & d'autre plu- 
iieurs autres amas ou grouppes de ces 



tK>lonhe$ placées à côté les unes des au-^ 
très perpendiculairement à Thorizon ; la^ 
mas le plus remarquable eft celui que les 
Gens du Pays appellent le jeu d'Orgues^ 
à caufe du coup a œil qu'il préfente. Ceft 
une rangée de 60 colonnes fur une file , 
quelques-unes font tombées & en laifTent 
voir a autres derrière elles. La plus élevée 
de ces colonnes a environ 40 pieds de hau- 
teur. Ce .font des priimes hexagones dont 
les côtés font inégaux , & dont le diamètre 
eft d'environ deux pieds. Les jointures ou 
articulations xlont chaque colonne eft corn- 
pofée ,.font à environ neuf pouces les unes 
des autres y & chaque colonne avoit 40 à 
50 de ces jointures. 

La partie de cet endroit fingulier à qui 
ton donne proprement le nom de Ch(juf 
^J'ie des Géants , eft un amas de plufieurs 
milliers de prifmes ou de colonnes de dif- 
férentes grandeurs. On yentromptejufqu'à 
30 mille. La plupart font perpendiculaires 
à Thorizon. Toutes ces colonnes font an- 
guleufes , mais elles n'ont point le même 
nombre de côtés , & les côtés d'une même 
colonne n'ont point les mêmes dimenfions. 
Toutes les colonnes font jointes exaûe- 
ment les unes aux autres , & fe touchent 
car leurs côtés fans laiffer d'intervalles 
iruides entr'ellçs. La diftance qui eft entre 
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les gran^ ^ eft entièrement remplit 
de plus pedte$ ^ dont les côtés font 
étroits. Quelques-unes de ces colo 
font plus élevées que les autres y d'ai 
font plus courtes & comme rompues 
pendant il y a des endroits où toute 
colonnes étant égales forment , lorfq 
les regarde , un aipe^ uni comme < 
d'un pavé. En creufant on a trouvé qu' 
font en terre précifément de même 
hors de la terre. 

Ces colonnes font entièrement ui 
liffes & comme polies à leur furfaa 
térieure : elles font de différentes haut 
leurs diamètres ont depuis i ^ jufqu 
pouces , & mefure commune enviroj 
pouces ; cependant chaque colonne 
ferve le même diamètre & les même 
gles dans toute fa longueur. 

Toutes les colonnes font prifmatic 
mais ces prifmes n'ont point les m< 
figures , il y en a de triangulaires y de 
drajîgulaires y àQ pentagones ^ â^hexag 
à^eptagonesy à^oBogoneSy & ^enniag 
Les prifmes de trois, de quatre, de 
& neuf côtés font rares ; mais ceu 
fept côtés font les -moins commur 
tous. Les pentagones font les plus 
naires (comme dans le Bafalte de Mil 
Les côtés par lefquels les colonne 

pri 
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pnfmes fe touchent ou fejoignent lesuns 
aux autres ^ font ^dux , c eft-à-dire , que 
ces côtés ont la même largeur ^ & chaque 
prifme eft environné d'autant de prifmes 
qu'il a lui-même de côtés , excepté pour^ 
tant ceux qui font fur les bords qui ont 

ÎdudeurSc côtés à nud. Jamais deux co- 
onnes n ont tous leurs côtés égaux ; les 
unes auront un côté de 8 pouces^ un autre 
de^^ un autre de 15^ de 18, de 14, &c. 
Ce qui caraftérife particulièrement ce 
Bafalte , c'eft que chaque prifme eft com- 
pofé deplufîeurs jointures ou efpeces d'ar- 
ticulations • qui s emboitent les unes dans 
les autres ; pour cet effet chaque morceau 
ou jointure a dans fon milieu une partie 
convexe ou une éminence qui s'adapte par- 
faitement à une partie concave d'une autre 
articulation, & ainfi de fuite : de cette 
manière chaque articulation a une con* 
vexité d'un côté & una concavité de l'au- 
tre; cette convexité & cette concavité 
font garnies d'un rebord qui a autant d'an- 
gles que la colonne a de côtés , & qui 
8 engrainent exactement fur la concavité 
& fur les angles de l'articulation fuivante. 
Les convexités & les concavités ne font 
point égales dans les articulations d'une 
même colonne; ellesVarient pour le dia- 
mètre , ôc foAt plus ou moins fphérlques : 



5^8 Cristaux 

il y en a qui forment prefqu un quart dd 
fphere j d'autres font beaucoup moins pro- 
minentes , & paroiffent prefque plattes ; 
mais les articulations qui font les unes fur 
les autres^ ne laiffent pas de fe joindre 
toujours très-exaÛement. 

Il y a des colonnes dont toutes les artî^ 
culations ont leurs parties convexes, à la 
partie fupérieure, c'eft-à-dire, tournées 
vers le ciel, d'autres ont leurs parties 4^n* 
caves tournées vers ce même côté : quel- 
ques articulations en petit nombre ont 
deux convexités ^ Tune à la partie fupé- 
rieure , l'autre à l'inférieure , alors les arti- 
culations qui la reçoivent en deifus & en 
deflbus , font concaves. 

Ces différentes articulations dont les co- 
lonnes font compofées , fe féparent avec 
sffez de facilité les unes des autres ; ce- 
pendant elles s'emboitent affez exatlement 
pour que Ton puifle en enlever deux à la 
fois , fans qu'elles fe détachent. La fépa- 
ration des colonnes dans l'endroit où les 
articulations fe joignent , n'a pas plus que 
l'épaiffeur d'un fii ; il y a des colpnnes fur 
Jefquelles dans l'efpace de trois pieds on 
ne remarque point de féparation, la co- 
lonne uaroît continuer dans cette efpace ; 
parmi les colonnes qui compofcnt le Pavé 
uts Géants y on en a même trouvé une de 
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'12 pieds qui navoit aucune artIculatioA. 
On aobfervé que les divifions des colonnes 
font plus éloignées les unes des autres à 
meiiire que la colonne eft plus proche de 
la terre , où elle eft , pour ^nfi dire , enra- 
cinée. iLa hauteur ordinaire de ces articu- 
ladons eft de i8 à 20 pouces. 

On trouve en Irlande des amas de co- 
lonnes femblables ^ non-feulement fur le 
bord de la mer y mais encore dans Tinté* 
rieur du pays. Le Doâeur Molyneux a 
obfervé ,1°. que plufîeurs de ces colonnes 
font plus grandes que celles qui fe trouvent 
dans le Pavé des (Géants fur le bord de la 
mer \ il y en a qui ont jufqu'à deux pieds 
& demi de diamètre. 2^. Les colonnes que 
Ton trouve dans l'intérieur du pays , font 
ou iriangulaires ^ ou quadrangulaircs , ou 
pentagones , ou hexagones ; mais on n*y en 
voit ifomt^eptagonesmd^o3ogones comme 
dans le Pavéder Géants. 3®. Les articula- 
tions qui fônnent les colonnes de Tinté- 
rieur du pays , n ont point de convexités 
ni de concavités comme les autres ; elles 
fe joignent Amplement par des furfaces 
planes^ ou peu inclinées à Thorizon ; elles 
ne font jointes que par leur pefanteur , & 
peuvent fe féparer très-facilement. 

M. Guettard penfe avec beaucoup de 
vraifemblance que ces articulations du 

Rij 
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Baâltè dlrknde ne font dues qu'à hmafi 
lûere dont ces colonnes Te font élevées; 
il fuppofe que ces colonnes ont pris leurs 
Imuteurs pv intervalles , ^ que 1 eau dans 
laquelle elles #nt pris naifTance , n'a été 
chargée de la madère de Bafalte qu'en une 
certaine quantité propre à former un pre- 
mier rang d articulations ^ auquel rang en 
mira fuccédé un fécond , à celuici un troî- 
fieme, &c{i) • 

Suivant TAuteur d'un petit ouvn^e 9 

intitulé EJJai Jur la ConJLtutLon & l^Étai 
préfent de là Orande - Bretagne , il y a en 
Irlande des falaifes qui font intérieurement 
compofées de ces colonnes j arrangées par 
lits , dont les colonnes font perpendicu- 
laires; chaque lit eft féparé par une couche 
td'une terre rouge plus ou moins épaiffe^ 
dont une a même pluHeurs pieds. (2 ) 

La pierre dont toutes ces colonnes font 
compofées , eft d'une très-grande dureté ; 
elle donne des étincelles lorfqu'on la frappe 
avec le briquet : la fubftance en eft ho- 
mogène & d une même couleur fans veines 
ni ftries* Cette couleur eft noirâtre inté- 



(i) Voyez dans le Mécnoire de M. Gtiectard , cité ci-de(^ 
Itis, U manière dont il £Tpli<)ue la formation des lurfacet 
planes^convexesou concaves dans les différentes articulations 
4e ce Bafalte , p. X fo & 1 5 1. 

<ij Mém. de M. Guettard , p. in* 
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rîeurement & gris-blanc à Textérieur. Le 
tiffu de cette pierre eft très-ferré , & M. 
Molyneux a remarqué que les caflures font 
voir de petites parties brillantes , elle eft 
fort pefante , inaiffoluble aux acides, pouf- 
fée au feu elle y acquiert une teinte fer- 
rugineufe, & finit par s y vitrifier avec ou 
fans addition» 

On a regardé long-tems rirWhde, comme 
le feul pays qui fut en pofTeflîon de ces- 
énormes maifes de Bafalte en prifmes arti- 
culés; mais en 17(^3 M. Defmarets dé- 
couvrit de pareils prifmes en plufieurs 
Cantons de V Auvergne , ôc fur - tout aux 
environs du Mont-d'On On voit , dans le 
VI^ vol. des planches de l'Encyclopédie 
la figure d une bute toute compofée de 
ces prifmes articulés , fur laquelle, étoit 
fitue Tancien Château de la Tour -d'Au- 
vergne ; au bas de cette bute on a repré- 
fenté la vue du pavé naturel, formé par 
les fommets de ces prifmes polygones y 
lequel recouvre une grande platte -forme ^ 
où fe tiennent les foires de cette petite 
.Ville. 

Espèce II. 



Ze Schh)rl ou Bafalte en petites mafTe?. 
Prifme oblong , à quatre^ fix & neuf 
pans inégaux ^ terminé par deux pyra- 

Rîi]- 
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«nides trièdres obtufes^ dont les |)anf 
font inégaux. ( Ta6L Cri fi. n^. 53.- plé 
m. fig. 20.) 

{Borax Bafahesy feu Borax lapi^ 
dojus columnaris politus , pyramidibus 
triquetris. Syft. Nat. Edit. XII. Stan-^ 
num CryJlaUis columnaribus nigris. Syft. 
Nat. Édit. IX. f. 18. Corneus cryflalli^ 

fatus pn^aticus lattribus inordinads. 
,Wall. min. StncSls cryjlallijatus , CryJ^ 
tallis oblongis irregularibus. Carth. min, 
Bafaltes cryfialU fatus . Cronft. min. f . 7 y • 
Roche de Corne criJIalUfée. Wall. Trad* 
Franc. Schorl ou Schiri des Allemands* 
Skiorl des Suédois. ) 

Dans le Catalogue de M. Davila ( 1 ) 
le Schorl a été claffé diaprés M. Linné 
dans le Genre de TEtain, mais cette fubA 
tance tient beaucoup plus de fer que d'é- 
tain, & même rarement de ce dernier 
métal. Le Criftal de Schorl que pofTédoit 
M. Davila, étoit un des plus grands que 
j*aie vus. Cétoit un prifme de fix pouces 
& demi de circonférence fur trois de hau- 
teur. On y remarquoit neuf pans d'inégale 
largeur , doiit quelques-uns à flries longi- 
tudinales très-fines & peu marquées. L'une 



la 



(i) Tom. 1. p. 4Xd. an. xiôt 
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îàt Tes extrémités étoit terminée par une 
pyramide triangulaire obtufe dont les plans 
rhomboïdes étoient fort inégaux entr'eux^ 
de manière que lun embrafToit quatre plans 
du prifme, Tautre trois & l'autre deux 
feulement. L une des extrémités de ce 
prilme avoit été cafTée. U venoit de Ma- 

dagafcar. 

Ces Criftaux font pour l'ordinaire d'un 
beau noir luifant^ mais on en trouva aufli 
de verds & d'un brun rougeâtre. Ils font 
jplus ou moins ftrjiés. & plus ou moins durs^ 
de fortQ que frappés avec l'acier les uns 
domient des étincelles rouges ^ & les au- 
tres n en donnent point. On les rencontre 
rarement folitaires ôc terminés par les deux 
bouts. Us ont dans leur frachire un éclat 
vitreux, 

Var. I. Prifmc grclc à 8 , 9, 10 & 12 pans iné- 
gaux & ftrics a terminé par deux pyramides 
triçires obiufcs. ( TalfL Crijl. n^ 54, pU III. fig. 

Cô Schorl ne diffère du précédent que 
par le nombre plus multiplié des côtés du 
prifme/& par fa forme plus effilée. Telles 
font les aiguilles prifmatiques, quelquefois 
très-déliées & tranfparentes , qu'on trouve 
datis beaucoup de Çriftaux de roche , dans 
les quartz ^ dans les granités, &c. ou groupe 

Riv 
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pées avec différentes mines. En^voîcî é^ 
exemples tirés du Catalogue de M. Davila, 
tom. 2. p. 430 & fuiv. 

Art. 171. « Schorl en Crîftauxprîfniatfques noirs 
M &liii^ns , dans une pierre micacée noire , de 
» Sahlberg. C^cfklt Bafidu martial àitCtonÇ^ 
w tcdt. §. 72. 

173. 1 • » Schorl à Criftaux prifmatf ques noirs ^ 
»> entremêlés de gaiéoe » de Sahlberg. 

275. i.^AutreàCriftauxprifmatiquesverds^ 
>» avec fpath & mica , de Sahlberg. 

174. I • *y Schorl à Crtftaux prifmatîques noirs 
99 Se parallèles avec quartz ^ de Nykopparberg» 

- 274. 2. Autre à Criftaux prifmatiques verds 
*» de Perlberg en Wermelande. 

P. 241. Art. ^7T. «Criftal de roche qui contient 

>9 du Schorl en longues & fines aiguilles 

3' d^un noir luifant , éparfes dans la fubUance 
w même du Criftal, L'extrémité d'une de fcs 
'> aiguilles Ce montre au dehors. 

J 'ai plufieurs morceaux envoyés deSuede 
fous le nom de Blende noire luijante & 
feuilletée de Sahlberg , de Wick en Dalé-^ 
carlie & de Riddarhyttan, qui ne font que 
des Schorls moins réguliers que les pré- 
cédens. ( 1 ) 

(i ^ Ce font des Schnls de cette efpcce , quelquefois mêine 
cri liai lifés , qu'on trouve dans la plupart des Granités , tant 
antiques que modernes. Cette efpcce de Pierre cil apfclléc 
par les Italiens GMcrc , ou CMtq. 
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* ' M. Cronftedt obfenre avec raîfon , que 
la plupart desprétendus Afbefies non mûrs 
à Hbres traniparentes ^ nommés Asbejies 

en épies ^ Asbtfics en bouquets^ Asbejies 
étoiles font des Schq^ls fibreux ou rayon- 
nés , qu il nomme Bafaltes. ^ 

Ainfi l'AsbeJle en épics*de Wallerîus ou 
faux Alun de Plume de quelques Âuteuri 
eft le Schorl ou Bafalte à fibres parallèles 

de Croniledt , §. 74. i . On en trouve de 
noir , de verd & de blanc. UAsbeJle étoile 
de "^allerius , de même que celui qu'il 
nonrnie en bouquets ou faifceaux eft le 
Schorl ou Bafaitt à fibres concentrées ou 
Bafalte étoile àt Cronftedt, §. 74. 2. Il y 
en a de verd noirâtre , de verd clair & de 
blanc. Enfin-M. Cronftedt diftingue encore 
des Schorls ou Bafaltes en forme de Spath, 
^.7 5 . Tun qu'il dit être la mère desEmeraudes 
d^ Egypte j*t&, d'un beau verd ; un autre eft 
d un verd pâle , & un troifieme blanc en 
forme d'écaillés. 

V^lR. 1. Prifinc oblong bexaedre , comprime , 
terminé par deux pyramides dièdres oppofécs, 
dont les plans font pentagones ( Tabl. Crifl. if. 

iZ.flAll.Jig.4.) 

Var. 3« Prifmc oblong hexaèdre comprime, 
termine par deux pyramides tétraèdres obtufes 
& oppofées , dont les plans font trapèzes. (Tabt» 
^ • CriJl.n''.ic,.pl.lll.Jig.€.) 
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yj^R. V PriGne oblong hexaèdre obtiquâttgfe» 
terminé par deux fommets dièdres oppofcSy 
dont les plans font trapèzes. On peut encore 
confidércr cette figure comme un oétaëdre 
rhomboïdal tronque aux fommets, d'où réfulte 
un décaèdre prifinatique. (7ai/.CV//2. n^.^i.pL 

Ces trois variétés de forme fe rencon- 
trent dans de petits Criftaux noirs & brû- 
lés , qui font mêlés avec le Lapillo ou les 
cendres, rejettées par les Volcans. Ces 
Criftaux prifn^atjiques paroiffent avoir peu 
fouffert Je Tafiion des feux fouterfains } 
U eft vraifemblable qu'ils faifoient partie 
de quelque mafle de granité qui s'eft trou^ 
véçdans la fphçre d'adivité de ces Volcans^ 

E$PEÇE -m. 

%aTourm4^lîne ouBafalte tranfparentë 

Prifme oblong ennéacdre dont les 
côtés font inégaux & fouvent ftrîés, 
terminé par deux pyramîdes trièdres ob- 
tufes dont les plans font rhomboïdes 6c 
inégaux. ( Tabl. Crifi. nP. X 3 • /^^« IH, 
fg. 20. ) 

( Borax ele^ricus diaplianus Jubopacus 
purpureus , maxime eUdncus. Syft. Nat, 
Edît. XII. Lapis eleclricus ^ Ad. Parif. 

17x7. p. ^, Atl, BQrolin* i7j(^. p. 1Q5, 
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Tourmaline. Lett. du Duc de Noya Ca- 
r affa à M. de Buifon. Paris ,17^9 Ui-^'\ 
j4 fcendreckcr (tire-cendre:) I n pilou mia" 
lin. Vog. inin..)pi. Â6L Holmens* 
1768. p* 7.) 

Cette pierre fi célèbre depuis quelques 
^innées par la propriété qu*on lui a recon* 
nue d attirer la cendre lorfqu elle eft échau f- 
fée , & de la repoufTer à mefure qu'elle 
le refroidît , a précîfement la même Crif- 
tallifadon que le Schorl ( ci-deffus Efp. IL ) . 
Ceft (ans doute d'après les propriétés élec- 
triques que la Tourmaline poflede à un 
degré fupérieur^ que M. le Chev. Linné 
a fi bien claffé cette pierre entre les Schorl s 
& les Grenats y quoique fà forme naturelle 
lui fut inconnue. Le hazard m'en a pro* 
curé deux àfTez bien caraâérifées pour 
confirmer la théorie duNaturalifte Suédois. 
. La première eft un prifme d'environ 4- 
lignes 6& demie de longueur fur 3 lignes 
& demie de diamètre. Ce prifme n eft ter- 
miné que par l'une de lès ' extrémités ; 
al eft cafTé inégalement par l'autre qui 
fuihéroit à la matrice, & il paroît vitreux 
^lans fa fraûure. Il eft compofé de neuf 
ipans inégaux , dcmt fix prefque llfTes ou 
très-finement ftriés , & trois a cannelures 
^lus marq^uces. Ce prifme eft terminé par 
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un fommet trièdre obtus dont les plans 
font rhomboïdes ôc inégaux ; ou piutôr 
celui de ces pians qui répond aux deux plus 
larges cotés du prifme ^ eft tin rhombe par- 
fait ; celui qui répond aux trois côtés 
moyens , forme une cfpece de pentagone 
irrégulier ; enfin le troitîeme qui embrafTe 
les quatre petits côtés du prilme , eft un 
hexagone aufli très-irrégulier. ( y6ye:^ pL 
IIL Ai:. 20. ) Toute la pierre eft d'une 
tran(parence fourde & d un jaune obfcur 
qui tient du verd ôc du noir. Le fécond 
fragment que je poflede , eft beaucoup 
moins complet que le précédent , en ce 
qu'il n offre que le fommet trièdre ^ à la 
vérité peu différent quant à la forme de 
celui que je viens de 4écrire , mais entiè- 
rement opaque. 

C'eft Lémery qui le premier a fait men- 
tion de cette pierre , dans les Mémoires 
de l'Acad. R. des Scien. ann, 17 17. M.^ — 
Adanfon l'a foumife depuis à diverfes ex — 

{)ériences , dont on peut voir le détail dans-- 
a lettre qui parut , fous le nom de M.^ 
le Duc de Noya Caraffa, attribuée à cec 
Académicien. Je crois faire plaifir au Lec- 
teur de lui en préfenter ici le réfultat. 

La Tourmaline nou» eft , dit-on , ap— 
portée de Ceylan par les Hollandois , qui 
19 vendent ordinairement taillée en goutter 
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cle (ulf 9 ^ ceux qui (ont curieux d'en con« 
noître les phénomènes , car elle a trop peu 
d*ëclat pour en faire un objet de luxe. 

Les principaux de ces phénomènes font ^ 
!«• d'acquérir une vertu éledrîque, loçf» 
u'elle eft expofée à un feu médiocre y & 
e n en pomt foufirir d'altération. 2°. De 
s'éleâriler par le feu & la chaleur ^ même 
dans Teau , beaucoup plus que par le frot* 
tement. j^.D attirer & de repouiTer, même 
à travers le papier , les corps légers tels 
que la cendre & la poufliere de charbon. 
40. De ne donner ni chaleur ni étincelles^ 
de n'avoir point de pôles y & d'agir y fi l'on 
veut y au bout d'un conduâeur métallique. 
y<>. De repoufler , à mefure qu'elle fe re- 
froidit^ les corps qu'elle a attiré en s é- 
chaufiànt. 5®. ÏDe rejetter plus vivement 
les paillettes où l'on préfente les pointes. 
7®. D'être attirée par un tube éledrifé , 
loin d'en être repouflée. 8°. De n'être 
point arrêtée dans fon aâivité par la pré- 
fence de l'aimant, p^. De ne perdre fon 
éleâricité par aucun des moyens ordinaires 
delà machine éleârique^ ni par les pointes. 
lo^.De n avoirplasd'éleftricité lorfqu'elle 
cft trop échauffée, &c. On a encore re- 
marqué que deux Tourmalines fufpendues 
& échauffées s'attirent & ne fe repouflent 
point i que la diilance des répulfions eft 
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f lus. grande que celle des atrraâions; qa<^ ' 
un des côtés de cette pierre repoufley 
tandis que l'autreattire , fi elle s'echaufife 
également ; qu'en l'échaufïant par le frot- 
tement , la partie frottée attire , tandis, que 
l'autre repoufle. Tous ces phénomènes font 
uès-curieux & dignes de l'attention des 
Fhyficiens. Plufieurs de ces propriétés lui 
font communes avec les autres Crijiaux^ 
gemmes & la plupart des Bafaltiqucs , mais 
aucun ne les poflede à un û haut point 
de perfection. La pierre qui approche le 
plus de la Tourmaline f pour la forme , la 
couleur & les propriétés éleûriques , eft 
Y&meraude ou Pendot du Bréfil , dont j'aî 
parlé ci-deffus, mais qui doit être rapportée 
ici comme à fa place naturelle , en laiàL-— 
fantfuivre detous les Crifiaux- gemmes qui 
ont la forme bafaltique. Si j'ai décrit ce-^ 
Criftaux à la fuite des pierres précieufe= 
d'Orient qui portent le même nom , c'éto^ 
pour en mieux faire fentir la différence 
par le rapprochement de leurs cara£ler^» 
diftinâifs, & donner encore quelque choE^ 
à lufage qui les réunit. 
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Espèce IV. 

L'Emeraude ou P érid or du 
Brésil^ 

Prifme oblong à iîx, huit , neuf, dix 
& douce pans inégaux Ôc la plupart ftriés^ 
terminé par deux pyramides triëdres 
obtufes dont les plans font inégaux & 
varhbles comme ceux duprifine. ( Voyc[ 
ci-deflus p. 23P & fuiv. ) 

Espèce V. 

Le Kubis^ vu Brésil ( décrit ci-deffus 
p. 2i5 Ôcfuiv.) 

E-s P E G E V L 
Le Saphir du Brus il ( décrit ci-deffus 

p. 221.) 

Espèce VII; 

■ 

Là Chrysolite dv Brésil (décrite 
ci<iei&is p. 231.) 

• Espèce VII !• 

La Topaze du Brésil. 

Prifine tétraèdre rhomboïdal dont les 
|)lans font ftriés , terminé par deux pyrar 
xnides audl tétraèdres dont lesplans font 
triangulaires & liffes,(^.ci-dellus p. 224) 



1^ C-lt-iiTAtT:X^ 

Espèce IX. 
J[.E Diamant j>u Sràsjl: 

Forme teflùlaîre, où Ton compte p y 
.13^ 14, i8&méme24.Ëtceslaplâparc 
' rhombéaies. ( Fp^e^U. defcrîpuon ci- 
' deifiisp. 2oj 6clwT.j 

Espèce X. 

If Grenat ou Baiàlte Teflulaire. 

( GemmixplusimniupeUucida, duritiff 
o9ava y colon ohfcure mèro , in igneper^ 
' mofume , /n^ùlle iiquejante, \/aU. mm* 
Borax granatusy leu BortLX ttffeUuus^ 
(oUdus y politus y Jcinùllans, Syft. Nat. 
£dit. XII. Stannum Cryflallis teffulaàs 
ru^fcu/u£j. Syft. Nat. Emt. IX. 5fân/iu/s 
polyedrum regulare fubmbmm, Wolt. 
min. Gemma vera obfcurt ruhra, Carth. 
min. Granatus Manialis cryjîallifattu. 
Cronft. min. §. 6y,Granatus crocis Monts 
& Jovis mixtus. Cronft. ibîd. $• jo. 
Granatus calcibusManis & Samrrù mix- 
tus, Cronft. ibid. $.71.) * 

Var. I. Grenat teflulaire dodécaèdre dont la 
plans font rbombéaux. ( i ) [ TaU. Criji. n° 1 04. . 



' ^i) Boyte décrit aiolî ce Grenat : v Compcrî illumcoDf- 

w taie daMccim p laoîi . . . pliuimûnt camcD ^i^nre i ,ieJe- 

( Granaù 
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iCjrjîidti HdvttiCL dodczacdri. Schcuch. Orvet. 
p. 166, Lang. hill. JapiJ. p. 14. j 

On peut confidérer cette efpece comme 
ibrmée par un prifme court hexaèdre, 
termine par deux pyramides trièdres ob- 
trufès y dont les plans font des rhombes de 
même que ceux du prifme. Ces rhombes 
ont pour 1 ordinaire leurs angles obtus de 
1 10 a i2odéerés^ Ôcpaj^conféquent leurs 
angles aigus de 70 à 5o dégrés. (y?/. X, 

Var. 1. Grenat teflfulaite ico/itefTaracdre ou à 24. 
facettes trapézoïdale^, fl eft forme par deux py- 
ramides oAaëdres jointes bafe à bafe 8c tronquées 
aux Ùimtritis.[TabI. Crifi.n?. 1 10. pL WIW. fig. 
8; ] Voyez la figure dès faces de ce Grenat. \^pU 
X.fig. 10. J 

[Granatus vtrus tetraicofahedricus Jeu viginn 
C$* quatuor ne Jris comprehenjus ^ quœ modo quw 
^ ntodo irdpe\ia a modo feruagona ^ im/no 



» tabtâfo geomefrico : nam cum hoc confiée ex duodecim 
to àquiliwfis & i:quiaiTgulis^ir»/if^0fif5y plana tamen omniA 
» feré comt}onentia noittum Granatam , eranc quMdriltuera^ 
o Se moltûm ditFerentia i regulâribtfs , non uncilm magnico- 
» dine, fed & figura : unum enim illonim videbacur conftare 
» ex quinque laccribus, & reliquonim alia erant pluriaidni 
» cognaca rhombis , alia rhomboitUlfus ; fèd plurinia eranl^a* 
a. rûm ordinatiik figuraca quâuiGeometranim diâ;a trafezia.a 
De gemm. ori^^ %irt. p. 23* Cecie de(c^ipuon de Boyle- 
Hft crcs-exadle : (i elle dinere en quelque choie de la mienne , 
il fane Faire attention Qu*il décrivoit un (èul individu , & q<ie. 
|e décris rcfpcce. 11 eit encore prié de ces Grenat^ dans. le 
Catalogue de M. Davlia , tom. i. p. 418. arc x66. i & !« 

s 
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4diquando hexAgona ^ utplurimum irregulàrùt 
funt. Cappel. pcodrom. Cryftall. p. 30. 7^ 
IILfig.18.] 

Var. j. Grenat tefTulaii'e à 5(^ facettes : les douze 
plus grandes font des rhombes, & les i4peticcs 
des hexagones allongés. C'eft un dodécaèdre 
rhombéal. {ci^dejfus I^ar. i.) dont tous' les 
bords font tronqués. {TabU Crijl. n?. loy. pi. 

Yak. 4* Grenat tetTi^ire oftodécaedre , conapofé 
d'un prifme court nexacdre terminé par deux 
pyramides hexaèdres courtes dont les plans font 
rhomboïdes. ( Tabl. CriJL nP. i i.pl. Ihfig. 1 7* ) 

Ces quatre variétés de forme font celles 
qu'on obferve le plus communément dans 
les Grenats & les feules que j aye vues. M. 
Linné en ajoute quelques autres dont la 
forme eft moins analogue à celle des Crif— 
taux de ce genre : telles font les fuivantes^ 

A.Granatus li'eérosexreSanguUs/èxj trigonis 
duodecim. [ Cette figure eft celle du Grillai de 
roche, variété ^,^ (i) 

B, Granatus i i-edros è cetragonis 1 , rhombis 1 ^ 
hexagonis 4 , reclangulis 1 ^ trape\iis 1. Syft. nat- 
Ed. XII. fig. 38. [Cette figure eft celle du Vitriol 
-de cui vr« , variété i . ] 



(1) On doit rapporter â cette efpcce un Grenat décric dans 
le Catalogue de M. Oavila (tom. 1. p. itfo. arc. ^49. 5.) Sa 
fbrtne ofFroit deux pyramides hexagones féparées par un prif* 
ine intermédiaire très-court , comme dans les /»i«x Dtaméou ; 
mais ce GreRat ayant été percé , les fommets des deux pyra- 
mides aanf uoieac 
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C Grandtus ix^dros i pentagonis ii. Sy(ï. nar. 
' £d. XIL fig. I X [ Figure du Spaih calcaire. Efp. 
VIL Var.i&2-J 

D. Granatus lo edros i trigonis 4^ ktxaedris S 
linearibus. Syft. nat. £di{. XIL fîg. 37. [Figure 
de la Mine d'areent grii'e criflallifée. ] 

£. GraruUiU lo-tJros è trigonis 8 ^ ietragonis i^ 
Syft. nar* /3ii/. fig. 5^. [Figure du Sel fuiible 
d'urin^Var. 3*] 

. 'Wallerius dans (a Minéralogie compte 
Çspt variétés de Grenats ; f(^avoir : 

1. — Rhomboïdal, [ Granatus rhomboïJalis. ] 
Voyez ci-^defTus les Variétés 1,2, 3 & 4- 

i« ^- 0&àcdre.[ — oclaheJricus.] M. Linné n'ca 
parle point , & il m'eft inconnu. 

j. — Dodécaèdre. [ — doJecahedricus.] ci-defTus 
Variété i. 

4— à 14 côtés ou décatcflaracdre ( — decatejfa^, 
raedricus.) inconnu. 

f — à 20 côtés ou icoGcJre. ( — icqfaé'dricus.) 
inconnu. 

6 — à 24 côtés ou icontelTaracdrc. ( — icojittffa,^, 
raedricus. ) ci-dcflus Variété 2. 

7. — De figure indéterminée. Ce font ceux qui 
ont été roules ou dontlaCriflallifation elircftée 
imparfaite. Le Catalogue de M. Davila faic 
mention de petits Grenats noirs de figure indé- 
terminée , qui fe trouvent dans la mine àcDia- 
mans du Bréjil , fîx pieds ou environ avant de 
trouver le Diamant. Dav. Cat. ibid. art. (940. S. 

Sii 
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N. B. Quoique les variétés 2 , 4 & / 
de ^5^aileriu8 me foient inconnues , je ne 
prétends pas en nier Texiftence : il poiir- 
roit y avoir un Grenat Oriental otlaëdrel 
Jtomïtit le Rubis. Ceux de 14 & de 20 cô- 
tés y rentrent dans la fomfe bafaltique. 

» Le Grenat y dit Henckel, a commu-» 
» nément 12 ou 14. dotés ^ ou il eft en 
3> rhomboïdes , ce qu*on ne trouvera pas 
» facilement dans aucune autre pierre pré- 
a> cieufe; on ne le rencontre point fouà 
» une autre forme y & jamais on ne I9 
» verra ni cuèl que m pnfmatique y quoique 
» cette figure fe trouve affez fréquemment 
» dans les pierreS tranfparentes. Henck. 
y> Pyritol. Trad. Fr. p. 6y. 

Les Grenats fe rencontrent prefque tou- 
jours folitaires & non adhérens par leurs 
côtes ; niais quelquefois ils forment des 
grouppes, ou ils font ëncaftréâ dans d au- 
tres pierres foiides , telles que le quartz , 
le caillou de roche , le jafpe, les talcs ôc 
les mica. Ils varient en couleur & en du- 
reté : c*eft relativement à ces deux qualités 
qu*on les divife en Orientaux ôc en Occi-* 
dentaux. 

Les Joailliers diftinguent trois variétés 
du Grenat Oriental y eu égard à la couleur 
qui y domine , qui font , 

1^. Le vrai Grenat ou Grenat rouge ^ 
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qui fulvant M. Hill eft l' EfcarbouçU dp 

ÎL)\éoYhid&.t^\tCarbunculus garamanticus^ 
des Anciens. U eft en général d'un rouge 
de fang foncé ^ approchait de la couleur 
d une va\\x% ; mais lorfqu on le regarde au 
folçîl, il a unç vr^de couleur de feu ou de 
charbon ardçnt : on le trouve quelquefois 
de la groifeur d'un œuf^ 

a^.\jt Grenat Syrien ou d^ Surian; ( i ) il eft 
d un royge très-fonçé , yn peu mêlé de 
jaunQ j dç forte qu'il tire un peu fur THya- 
cinte. Si la teinte de jaune étoit trop con- 
sidérable^ alors cette pierre ne feroit point 
un Grenat, mais Içipece d'Hyacinte apr 

( I ) Plufieais ont crû & peafenc encore que le nom de 5jf<- 
fitn avoir été dooné i ce Grenat , parce qu^l écoit otigin.iire 
ie Syrie , & ils le diftinguent du Grenat de Sortira , qui cd le 
même (bus un autre nom , comme on peut s'en convaincieen 
lemçn^o.c ^ l'origine de ces dénominations. Bocce de Boot 
dit au fujet des Grenats Orientaux : » JiHud ^emti efi quoi 
p Hyaânthi colorem refert , ac nip nimsM rubedo Mdejfet , Hya-r 
» cmthus futaretttr : tfie k Gemmnrm Soriana Mpfellatur. B. 
» de Boot. de lapid. & gemm. lib. i. cap. 14. a . J. de Lrct 
dit, en parlant de la même efpèce : » Sccunda eft Hlorttm 
» auikui Hyacimhi color , cltm intenja rubedine weft , quê$ 
» Doetius fcribit vulgo Sokkanas vocari, J. de Lnet de gem. 
Tp lib| I. qtp.. 3. V,, 11 ei^aife de voir pai; Içs pafTagos que 
nous venons de citer , que le Grenat de Sorane eft le même 
que le Grenat Sorian ou Stfrien, om Syrien^ ou plutôt de S/i- 
rian^ nom de la Ville Capitale du Pégou , d'où nous vien- 
nent ces Grenats. Mais il faut obferver que, depuis Boot & de 
Laët , on a donné le nom de Syrien au àrenat vtelet , & qu'on 
appelle aujourd'hui Vermeille ce qu'on appelloic de leut tirms 
6 rena; de Sor/trie ^ ou Smunm 
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fàiét par les Italiens Jacinta U bella, ( i ) 

La fermcille , qui eft d'un beau rouge 
cramoifî ou de vermillon mêl^ d'un peu 
de jaune, approche beaucoup de cette e£ 
pece , Ôc tient pour ainfi dire le milieu 
entre le Grebat & l'Hyacinte , auffi les 
Italiens appellent-ils cette pierre Giaciruo 
guamaccinoj c'eft-à-dire, Hyacintt-grenat* 

30. Le Grenat violet j appelle par les 
ItaUens R uhino délia rocca (Ruois de roche), 
eft d'un beau rouge mêlé de violet. La pl^ 
part des Joailliers nomment cette eipece 
Grenat Syrien f & comprennent tous Ceux 
de la féconde efoece fous le nom de l^er- 
meille* Il eft vraifemblable que cette troi- 
fieme efpece de Grenat eft le Ca/hunculus 
ameihyjii^otuas àt Pline {Hifi, aai*liè, 37. 
cap. 7. ) 

On doit donc rapportertous les Grenats 
dits Orientaux aux trois variétés précéden- 
tes, qui font le Grenat purement rouge 
faris mélange d'aucune autre couleur, ou 
tEÇcarboucU , le Grenat rouge tirant iiir 
le jaune, ou Vermeillt , & le Grenat rouge 
tirant fur le violet , ou Syrien. Il en eft de 



( I ) o Je ne fijaii pas , dît M. Cronftedt , '/ l'Hj<tJitf 
1> OrienluU ou de Siirrit eft du gence de* Grenacs ; mais yt 
B If risque le Grenat de Gioenland, quand ild) tailla, paÂ 
« foui J'Hyaciace, EiT. de Minci, nad. ftan(. p. loc^ 
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jnème des Grenats Occidentaux. Les uns: 
font d'un rou^e moins foncé ou plus lavé y 
femblable à la couleur des grains de Gre* 
nade ( d'où peut-^e eft venu le. nom de 
JGrenat ) : tels font ceux d'Efpagne. Le» 
autres font d'un rouge foncé tirant un peu 
fur le jaunâtre : tels font ceux de Bohême. 
Le rouge de ceux-ci eft û foncé qu'ils pa- 
roiifent noirs ^ à moins qu'ils ne fuient 
chevis en-deflbus y & pofés fur une feuille 
d'argent lorfqu'on les met en œuvre. Les^ 
Grenats de Bohême font tous fi nets & (l 
purs , que Ton regarde comme une chofe 
fort extraordinaire d'en trouver qui aient 
la moindre tache & la moindre imperfec- 
tion y ce qui leur donne en quelque forte. 
le pa^ fur les Grenats des Indes qui font 
rarement exempts de défauts. Les Grenats 
deSiléfie font ordinairement défeâueux 
& d'une tranfparence peu uniforme, r ils. 
approchent plus du Rubis - Spinelle que. 
ceux de Bohême,. On trouve auflî des 
Grenats à Zoeblits en Mifnie dans la 
Serpentine y près de Mariemberg âc àsx. 
Kochlitz» 

Espèce XL 

Le Grenat impur ou non mûr ( mêaEC 
ibrme que l'Ëipece précédente.) 

SiSr 
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{Borax Alargodcs tcjfellaîus ^ argilla-i 
teus y opacus. Syft. nat. Edit. XII. ) 

Tous ceux que j'ai vus de cette efpece,' 
avoient la forme des deux premières 
variétés, p. 273. Ils font ordinairement 
verdâtres & opaques. On les trouve en 
Italie dans les environs du Véfuve , à Sirap- 
pa^ari en Laponie , & dans la pierre fe^ 
pentine de Zœblits , à la fuperHcie de la 
même montagne , d'où Ion tire les vrais 
Grenats. Les ^xéttnàusGrenats <iVne font 
que des Grenats de cette efpece. » J'ai 
» eu entre les mains, dit M. Lehmann^ 
» des Grenats non mûrs ou faux Grenats 
»des monts Crapacks en Hongrie, qui 
2) contenoient de l'or, mais ce métal né- 
» toit qu'attaché à leur fuperficie. Je fçais 
» que ceux qui voient de l'or par - tout , 
» prétendent que ces Grenats en font très- 
» chargés , c'eft pourquoi ils fe mettent à 
» la torture pour trouver des eaux grada- 
» toires , des difTolvantsôc d'autres moyens 
y> pour empêcher que le fer contenu dans 
» ces Grenats n'entraîne & n'enlevé Tor ; 
» mais dans les Grenats , comme tels , il 
» ny a aue du fer ^ de forte que fur plu* 
» fieurs livres £le ces Grenats on ne trou- 
» vera pas même deux grains d'or ; j'ai 
» imaginé y continue ce f^av^iit Miuéra- 
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> lô^fte ; que ce qw a fait croire que ces 
)» Grenats contiennent une certaine quan^ 
» tité d^OTy vient de la pierre talqueufeôc 
30 luifante qui leur ièrt de matrice. Uen 
» eft de même des Grenats de Noçin^ege , 
s> fur lefquels on prétend trouver de l'ar*- 
s> gent natif. « Lehmann jt Traité de la for" 
màiiçn des métaux y trad. franc, p. 5 5 2. 

Espèce XIL 

Ceft peut-être ici le lieu où il fàudrok 
placer la Pierre de Croix , que j'ai mife ci- 
deflus au nombre des Çrifiaux micacés , p. 
153. En effet M. le Baron de Cronftedt 
la reporte au Genre des Bafaltes. Suivant 

cet Auteur le Bafalte d!Yxioe ejl à quatre 
pans ; celui de France à neuf^ ù la Pierre 

de Croix à Jix. Eff. Miner* Trad. Franc^ 
p.iia&iij. 

§. VIII. 

Cristaux de Zéolite, 

La Zéolite eft un genre de pierre nou- 
vellement connu , oont nous devons la 
découverte à M. le Baron de Cronftedt , 
qui le premier en a donné la defcription 
d^ les Mémoires de T Académie ]^oyaic 
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de Suéde ( vol. XVIII. an.iyytf.) Cette 
pierre dUfeFe de toutes les autres par dés 
caraâeres qui lui font particuliers , mais- 
elle en a quelques-uns qui la rapprochent 
des B^J'jltes, Comme eux , elle eft fiifible 
iàns acldition, fie donne un éclatphorpho- 
rique à l'inftant de la fuTion. Ce qui la 
di(Ungue principalement de toutes les au- 
tres pierres , c'eft l'efpece de Gelée qu elle 
forme avec les Acides vitrîolitiues & ni- 
treux, ensydifTolvantpeu àpeu, quoique 
.fens efièrvefcence fenfible. Elle furpaffc en 
dureté les Spaths calcaires & fufiblesy 
mais cette dureté n'eft pas ordinaire- 
ment affez confidérablepour qu'elle puifle 
donner des étincelles lorfqu'on la frappe 
avec le briquet. Celle qui eft criftallifée, 
la feule dont il s'agira ici , entre en fufion 
d'elle-même avec bourfou6ement comme 
le Borax , & donne un verre blanc fie 
écumeux qu'il eft difficile de rendre folide 
fictranfparent. Elle fe diffout difficilement 
par le Bai x 6cle Selfufible d'unne. Elle 
ne feitpoint d'effervefcence avec le dernier 
de ces fels, comme le fait la Chaux, nî 
avec le Borax, comme le Gypfe. Tels font 
les principaux cara£tcres queM. Cronftedt 
aftigneà ce genre de pierre; il en diftingue 
plufieursefpeces,entrelefquelles on trouve 
le Lapis-La^liy mais je ne citeraî-que 
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celles qui font crifUliifées. ( VoyeitEjjai 
iunc nouv. min. Trad. Fn pag. \^6 & 
fuivantes.) 

Espèce I. 

2LàoLnE Cristallisée. [ZcoUtes cryf- 
tallifatus. Conft, min. ) 

'yjLK. I. En Criftaux pyramidaux, ralTembléSy 
diriges vers un centre commun. 

[CryJlalU Ztolitis pyramidales ^ concreti ad 

tmtrumundenusn ibid. $• III. i.) 

Les un^font d'un jaune clair , compofés 
d^aiguilles ou de pyramides dont les fom- 
ffiets fe réimiffent dans un centre commun; 
ils viennent de lamine de cuivre de Sw^- 
pavari dans la Laponie de Torneo. Les 
autres qui viennent de la mine de Guftave 
daxisle Jemteland ne différent des précé-« 
dens que par leur couleur blanche. 

^Ar. 1. En Criftaux folitaircs , prifmatîqucs, tron- 
qués. 

[ Cryjlalli Zeolitis dijlincli , figura pri/matic à 
truncatâ. Cronft. ibid. ) 

Ils font blancs & viennent du même 
tndroit que les derniers de Tarticle précé- 
dent. J*en ai dont Texrrêmité des prifmes 
fft entièrement diaphane, avec un lommet 
en bifeau» 
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Yar- $• En Criftaux capijlatres bkncs. 

[ Cr/fialU ZeolicU c^ûUaru. Croiift. ibïd. } 

On en voit un très -beau grouppe aiç 
Cabinet du Roi. 
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TROISIÈME PÀRtlÈ. 

'ES CAÎ iTAl/X P YRÏTEVX l 

O V 

Sulfureux et Arsenic au jt. 



LV A N T que de paffer à la defcrîpt 
ndes Griftaux Pyriteux , fulfureux & ar^ 
icaux 9 dont le caraâere général eft la 
née déiàgréable qui s'en dégage lorf^ 
'on les brûle, il faut rappeUer ici ce 
on entend par le mot Pyrita 
Ceft un minéral ou blanc , ou jaunâtre 
par&itement jaune ^ qui par lés fubf^ 
icft dont il eft compofé , par fon éclat ^ 
forme , fa pefanteur, cnHn par les en^ 
dit^ù on le trouve , reffemble aux vraies 
nés métalliques , mais qui en diffère paf 
proportions &la connexion des matières 
î le compofent. 

Suivant ladéfinition dllenckel^ PyritoL 
y. ^^ de la Trad. Franc. ) la Pyrite a 
aftammênt pour bafe , i ®, une terre mar-- 
Icf 2^. une ilibftance volatile qui eft or- 
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dinairement âujôufrcy quelquefois d 
fenic y quelquefois l'un & l'autre à lî 
&Ue contient accidentellement du 
qui n'eft jamais fans une petite pî 
d'argent qui lui-même renferme qût 
fois un peu d'or ; ( i ) j ■>, une terre n 
taÙique véritablement combinée av< 
autres principes de la Pyrite , & q 
Chymiftes modernes croient être une 
argilleufe de la natiure de celle qui l 
bafé à l'alun. 

Comme fubftance métallique on t 
la Pyrite du cuivre, & mêmefouvei 
aifez grande quantité pour lui mérî 
nom de mine de cuivre ; comme 1 
Pyrite , elle donne au moins du/ouj 
Carfenic & de l'orpimem , ou produit 
triol & l'alun. On a parlé de ceux-ci 
ticle des Cnflaux faims , pag. jp & ( 

Les Pyrites font beaucoup plus 
que les mines proprement dites , &1 
communément anez pour faire feu 



( I ) M. de Jafli sfTurG dans fa Minéralogie , qu'il 
en Hongrie desPyticcsquc l'on nomme Cclfie, qui 
une demi-once , & mcme jufqu'i une once d'oc pat 
Ces Pyrite» font d'un jaune d'or titïni fat le verd. I 
cuivreule d'jEdeifors en Suéde donne auHi une onc< 
virond'oT pat quintal. Enfin \e Zimisfrl de Hongrit 
de mine pyriteufe , donne de l'argent qui contient , 
un quïit de fan f oids en or. Jufli Miner. $. 4] & . 
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le briquet , ce qui leur a fait donner le 
nom de Pyrites ou Pierres à feu. Plufieurs 
Auteurs les ont désignées fous le nom de 
Martaffitesy mais on a depuis reftreint 
cette denomiliation aux feules Pyrites crif^ 
tallifées, 

La claffe des Pyrites eft aufli nombreufe 
que variée ; elles différent les unes des au- 
tres par la nature & la proportion des fubf* 
tances qui les compofent^ par leurs figures 
&par leurs couleurs. Je vais les parcourir 
relativement à chacun de ces caraâeres & 
donner d'après Henckel quelques règles 
pour les diftinguer à la fimple vue. 

i^. Quant ala couleur, la Pyrite blanche 
( Pyrites albus ) eft celle qui contient le 
plus d'Arfenic , ce qui lui a fait aufli don« 
ner le nom de Pyrite Arfenicale. Sa grande 
reflemblance avec la mine de Cobalt & la 
mine d'Argent blanche Ta fouvent fait con- 
fondre avec elles. C eft le fer qui domine 
avec TArfenic dans cette efpece de Pyrite 
que les Allemands nomiftent Mifpikkel. 

2®. La Pyrite jaunâtre ou d'un jaune pâle 
{Pyrites fubfiavus) y appellée aufli Pyrite 
hrune ou couleur de foie , parce qu'elle 
prend ces couleurs à la furface , eft com- 
pofée de foufre & de fer ; elle ne contient 
que très -peu d'arfenîc & de cuivre, & 
même quelquefois point du tout» On la 
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nômme^ tantôt Pyrite fulfiireufe y tânlôc* 
Pyrite martiale. Elle paroît jaune en corn- 
paraifon de la Pyrite Dlanche^.ôc blanche 
en eomparaifori de la jaune. On la ren- 
contre prefijue par-tout : eMe prefnd fur- 
tout les figures arrondies , (phériquesy oVa- 
lés/ applatiesy cylindriques^ &c. 

j^i iJà Pyrite jaune ou Pyrite cuivreufe 
{ Pyrites flavus ) contietft du foufre & du 
cuivre. Elle tire un peu fur leterd, mai& 
fa couleur eft zSkz aécîdée pour qu'on ne 
la confonde pas avec la précédente , (lir- 
tout lorfqu on la câfle pour en juger par 
fes fraéhires ^ car èxpofée à l'air la couleur 
de fa furface eft fu jette à s'altérer.. Ainfï 
toute mine de cuivre dont la couleur ap-^ 
proche de celle du laiton, eft une Pyrite 
de cette efpece. 

La forriie extérieure des Pyrites peut 
auffi fervir à les diftinguer. 
. On à déjà vu que la forme fphéricjuà 
étoît particulièrement affedéè aux Pyrites 
martiales ou julfitreujes , qui font pour l'or- 
dinaire privées d'arfenic & de cuivre. LorP 
qu'on les cafle , on les trouve intérieure^ 
ment compofées de rayons ou de ftries qui 
vont du centre à la circonférence, au-delà 
de laquelle elles s'étendent. Ces Pyrites 
donnent y: non-feulement uit fouffe très- 
pur y mais de très-bon victiol martial : on 

le» 



les connoît vulgairement fous le nom très- 
impropre de Pierres de foudre. 

Les Pyrites demi^fphériques , dont la 
iurface eft ftriée ou feuilletée , contiennent 
ordinairement du foufre mêlé d'Arfenic & 
quelquefois d'une portion de cuivre. Les 
ftries ou feuillets qu'on remarque à la fur- 
face de ces Pyrites font formés par les ex- 
trémités des angles ou des faces d'une infi- 
nité de petits cubes dont la mafle de ces 
Pyrites eft compofée* 

Les Pyrites z?o/ygT?/2rj, c'eft-à-dire, celles 
qui affeàent la Forme cubique ^ foit que 
leurs angles fe trouvent entiers ou tron- 
qués^ font ordinairement cuivreufes, & 
quelquefois arfénicales. On a remarqué 
que les plus riches en cuivre font celles qui 
ont 8, 10, 12, i8 & jufqu 'à accotés. 
•Enfin, fi Ton confidere les Pyrites re- 
lativement à la proportion des fubftances 
qui les compolènt , Henckel a établi les 
règles fuivantes. 

i^. Plus une Pyrite contient de cuivre,' 
moins il s'y trouve de foufre , & plus elle 
eft riche en fer , plus il y a de foufre. a^* 
Plus il y a d'arfenic dans une Pyrite, moins 
il y a de foufre. 3°, Dans une Pyrite \pii' 
Ton trouve du foufre fans arfenic , on n^ 
trouvera jamais de cuivre. 4°. La différence 
^Pyrites & des Marcaflites rfe confifte 

X 
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que dans la figure. $°, Plus uneMai'cafltts 
efi anguleuife & compa£U, plus elle con* 
tjicnt ae cuivrë. 

. Si de ces confîdératîons lùr Ut couleur^ 
laifigure.&la nature des Pyrites en général, 
on pa0e aux phénomènes de leur Crîflal* 
]j£iu6n , on remarquera d'abord que de 
tous les Minéraux il en eJipeu qui afieâent 
une auflî grande vanété de formes que le» 
Marcaflites ; que malgré cette variété on 
y reconnoît prefque tx>ujours la' forme 
cubique ou parallélépipède reâangle plus 
<i^u moins régulière, plu« pu moins entière, 
4c que celles qui s en écartent > font en 
petit nombre ; que les cubes de ces Mar- 
caflltes font, tantôt plus anciens que les 
bancs où ils font renfermés, & que tantôt, 
ils occupent la partie la plus élevée dans 
les groujppes de Criftaux , auxquels ils n'ai* 
hérent iouvent que par un feul de leurs 
côtés , ce qui prouve que ces Marcaflites 
fe font formées fuccelTlvement & en dîf' 
férens tems fcuvent très^loignés l'un de 
l'autre : ( i ) comme le prouvent encor* 



( I ) J'ai Aaat ma Colleâion an niôrceaa ie Galfae i 
grant» cabet , de PlandJ-let-Mines ta Fnncbe-Comt tf , oA 
Voa voit crèi-diltinâeineat les accraUTemeas fucceffiit èeii* 
verlas fublbnces : fur la GalSnc eft un lit de Spath Titceu 
^ubicjue , fuT lequel eft une couche de pyiice fulfuieufe , qaf 
elle-miinc eSk tçcouTcne ^*iia ffoaggo de CiiftauK de Spctk 
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cVautres varlctcs de ces Marcaffites^ ou 
l'on voit des cubes renfermés dans d autres 
Cubes , la matière de la Marcaflite recou- 
verte d un Spath tranlparent qui lui-même 
eft recouvert d une autre Marcaflite,&c. (1) 
Suivant Stéuon, ( de jolido inirajolidj^ 
ces cubes paroiflent avoir pris leur accroif* 
fement entre deux fluides , puifque dans 
Içs plus gros cubes on ne trouve pas le 
pjus léger veftîge d'une adhérence avec un 
corps étranger , quoiqu*on en trouve fou- 
yeâtde petits^ qui durant leur accroiffe- 
ment fe font unis les uns aux autres à la 
furj^çe du fluide. Le même auteur remar- 
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julcaire bbnc ; en forte que , dans ce morceau la formation 
;de la pyrûe eft poflérieure i celle des Criftaux-Huors, & an- 
térieure i celle des Criftaux fpathiques : mais ces trois criflaU 
liCoions font plus récences que celle de la Galène , qui leur 
lertde'bafe. 

(i) Dans le Catalogmê rtfifinné ^une CêlleSîton choîpc di 
MbUroMX , dont la «epic C/tà faite â Paris « il y a deux ans ^ 
H eft ptrlé de deux morceaux de cette efpèce , des plus cu- 
rieux. Le premier (art. ^o. P* ii*) ^coit un Spath vitreux 
ctîftallifé en cubes, qui rentermoit dans fon intérieur une 
«tine de Galène, & de plus un cube du même Spath-fluor 
^urgéde très-petites Pyrites dans l'intérieur d'un autre cube. 
j> fécond (iir/. 2^5. p. 40. ) écoit une mine de plomb teffu- 
kîre à grands cubes incruités de petits cubes de Spath vi- 
treux , qui eux-mêmes étoient diargés de très-petites Pyrites 
luifames, de Galène fuperficielle 8c de Blende en Criflaux 
oélacidres : le tout avoit pour matrice desfaufles Topazes cu- 
biques 8c un Spath vitreux feuilleté comme la Galène. Ces 

djBVx beaux grouppes font aujourd'hui partie delà ridie ca'- 
Icôion de M..Boutin. 

Tii 
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que encore que ces cubes ont pour For- 
dinaire toutes leurs faces uniformément 
cannelées y en forte que les cannelures des 
faces oppofées font parallèles ; & celles des 
faces volfînes dirigées en fens contraire j 
Œoyerpl. V^.fijg. s j4 6lB) d'où il ré- 
nlte^ luivant lui^ que la matière marcaf- 
fiteufe ne s'applique point aux différentes 
&ces des cubes ^ de la même manière que 
la matière criftalline s'applique aux diffé- 
rentes laces du criftaL Les direâions di- 
yerfesdes cannelures dont les Êices des 
cubes font fdlonnées^ indiquent trois mou- 
vemens divers dans le fluide ambiant y Fun 
vertical y & les deux autres horizontaux y 
mais perpendiculaires l'un àl'autre. (Voyez 
dans l'ouvrage même que je viens de citer , 
la fuite des raifonnemens que l'Auteur em- 
ploie pour développer cette théorie , la 
plus exade que nous ayons fur la Criftal- 
iifacion des corps naturels, y 

Espèce L 

Le Soufre natif. (Acide vitriolîquc 
uni au Phlogiilique. ) 

Criftaux odfcaëdres aluminiformes , 
dont les fommets des deux pyramides 
font tronqués. ( TahL Criji. n^. 83. pi. 

yi^fig. ij. i(j& 17.) 
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{Pyrites nativus feu Pyrites nudus 
diaphanas cryJlalUnus oclaedrus alumi-^ 
rûjormis pyramidibus tranfverfe abbre^ 
viatis. Syft. Nat. Edît. XII. Sulphur 
nativum y purum , fiavum > Wall. min. 
Sulphur nativum luteum y diaphanum y 
Wolt. min, ) 

On trouve [ce foufre en Crîftaux pîus 
ou moins traniparens d un beau jaune ci- 
crin , rarement folitaires , mais grouppés 
enfemble dans les Volcans & dans des 
grottes où il s*eft fublimé. Il noift en eft 
venu depuis quelque temps de très-beaux 
d'Efpagne^ qui font grouppés for d'autres 
petits Criftauxde Spath calcaire pyramîdaU 
M. Bertrand dit qu'on trouve auffi du 
foufre criftallifé tranfparent jaunâtre dans 
le diftriâ de Lavenftein de FËle^torac 
d'Hanovre. (Z?/2. Orya.\ 

9 
E s P E G E I L 

LOrpiment natif. ( Soufre combina 
avec TArfenic. \ 

( Pyrites aunpigmerttum feu Pyrites 

nudus flavus micis auratis. Syft. Nat* 

Edît. XII^ Arfemcum fulphure y lapide 

fpatofa & micacea mineralifatum y mi^ 

ncrâ flavefcente^ Wall. min. Arfenîcum 

T19 
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luteum ïamellatum mi<^aceum. ^olt. mïtt; 
Arfemcum mintrali fatum txlamtllis fia* 
visfpUndentihus^j imbricalis^ compojmun* 
Carth. min. Calx arfeniàfutphure mixia 
fiava. Cronft. min. Aunpiffnemumfo^U 
cnf/^o/uj». Mercat. métal. Vatîc. ) 

Cette fiibftance étant compofée de iois* 
£re & d'arfenic paroît tenir le milieu entre 
l'un & l'autre : elle eft ordinairement pro* 
(diiite par ladécompofition de la mint kat^ 
Jeiiîc julfitreufe ou Pierre arfenicaîe. de "Wal- 
lerius, «ppellée aufTi Pyrite tCOrpiment. Il 
y a cette différence entre l'Oi^iment «a- 
Uirel Ôc l*Arfenic jaune artificiel, que le 
premier contient beaucoup moins d'Arfe* 
nie , & que le foutre y domine ; aufli les 
anciens Médecins, & même encore aujour* 
d'hui les Indiens ne font aucune difficulté 
de le prefcrire à leurs malades qui en ufènt 
il'intériflfcr, au moyen de quelque correc- 
tif, tel que le jus de limon, &c. U) Sa 

(i ) Les lo^icm de la CAte Coromandcl diAinguent plufîrirrt 

foms d'Orpîmens naiift , auii]ueU ils donnent difféicot 

nptns: 

*. Le ytlU^MhâHum od TiU»-f»ehaimm font des eff fcet 
- d'Arfénic bknc , non ulitées en Médecine. 
â*. \.'Ard*lwin oa AridnllMn eft un Oipinisnl d'un j^une 

vcrditic, compofi! de feuille» [rés-mince]. 
3*. Le FAthm'ftthMuim cfV d'un jauue ciiiiu : foD tiflii eft 

pIsictKnpaâe. 
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CriftalUrationyeft aflez informe ^ & ne pa^ 
roit compofee que de fimples lames ou 
feuilletsluiiantsa un jaune doré , appliqués 
en recouvrement les uns fur les autres. 
On prend mal-à-propQs ces lames luifantes 
pour du Mica. • 

Espèce III, 

La "Ptrite martiale ou sulfu^ 
REUSE. ( Corme iphérique à furface an^ 
guleufç. ) 

( Pyrites mîneralifatus aggregatus figu* 
ratus. Syft, Nat. Ail, SuLphurminerali* 
fatum minera glohofâ concretum. \7all. 
min, Sulphur firro mixtum , globofum y 
poncUrofum y dilutèfiavum. Çarth. min, 
Pyritricha. HiU. hîft. oC foffil. Pyrites 
MTigineus ^ cujus protuberantice acumi^ 

4% Le Gouri'fachMnum eft d'un yàfine foncé ^ veiné de rougo 

& de blanc 
(*« Ceux qu'ils nomment Fakouit-headj^ ou FéuhminthheMdj^ 

PMné'adiurmm , 8c Kuti-^undoc font ufîcés en Médecine. 
K*. VEffA - fÂdamum , ou EUca ^faehànum efl une efpéce 

d'Orpimçnt roSge ou de Kealgar naturel » compofé de Isu* 

mes parallèles. 
r*. Le Munni-cheller ou ManocheUé eA d'un rouge ardent ^ 

êc â paillettes nombreufcs: ils l'employent dans les fièvres^ 
I*. Ennn le TéudMcum eft un Orpiment d'un jaune £i]e ^ 

quelquefoi sra^é de rouge , que l'on trouve en maflès uik 

tôt irriguJ!éres , tantôt Feuilletées fie écailleufes. Voyeai 

iTêidw. CiUaL & mi Bifi. ffFoffU. 

Th. 
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natte funt , diamantis infhr. Muf. Brâ* 
ckenhof. Pyrites femus yglobofus , pyra- 
miShus quadrangularibus- prominulis un- 
dique afper* Scheuchz, ovjQi.Pyni<* glo* 
bojt inius firiati , firiis à centra ad circum- 
ferentiq/n excurrentibus. Cappel. prodr. 
Cryflall. Globuli pyritacei pallidè fiavi. 
"Wall. min. Ghbuii pyritacei nigricantes. 
ibid. Glohuli pyritacei colore fufco vel 
rubefcente. ibîd. Pyrites en globuie^JW^Ïl. 
Trad. Franc. Pierres de foudre , vulgo, 
SyderiteSf Scheuchz. it. àlp.) 

Cette Pyrite dont la forme eft plus ou 
moins globuleufe ou fphériquc , eft rare- 
ment lîfle à fa furface , fi même on en 
trouve jamais de telles; Cette furface pa- 
roît tantôt granuleufe, tantôt parfemée 
d'éminences ou d'inégalités qui la rendent 
rabotteufe & en apparence fort irréguliere ; 
mais quand on l'examine avec attention , 
on s'apperçoit aifément que ces prétendus 
tubercules fonttrès-réguliers, &qu 'ils font 
autantde pyramides quadrangulaires à bafes 
plus ou moins larges , dont le fommet eft 
tronqué. Chacune de ces pyramides eft 
oppofée à une pyramide du même nombre 
de côtés, mais plus allongée , dont le fom- 
met eft dirigé vers le centre de la Pyrite, 
où toutes viennent fe réunir. Ce font les 
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cotés de ces pyramides intérieures qui ^ en 
fe ferrant & le confondant les uns d&ns 
les autres y forment les efpeces de rayons 
ou d'aiguilles qu'on obferve dans toutes les 
Pyrites de cette efjpece. Les pyramides 
courtes de la fuperficie^ les feules qui 
foientvifibles^ varient beaucoup dans leur 
pofition« Elles font plus ou moins faillan- 
tes y droites ou inclinées ^ & le plus fouvent 
fî ferrées les unes contre les autres qu'elles 
s'entament & s'endommagent réciproque- 
ment par leurs bafes & leurs côtés y qui 
femblent fe pénétrer l'un l'autre , au point 
qu on ne voit tantôt qu'un ou deux de ces 
côtés ^ & tantôt que le fommet tronqué ôc 
plus ou moins comprimé de ces pyramides. 
Laforme décaèdre ou oclaëdre tronquée 
^ ces Criilaux mérite d'autant plus d'être 
remarquée que le fer & lefoufre, lorfqu ils 
criftallifent en particulier y prennent aufli 
la même forme, avec cette feule différence 
que les pyramides oppofées font à peu près 
égales y au lieu que dans la Pyrite qui raf- 
fembie ces deux fubftances. Tune des pyra- 
mides eft beaucoup plus courte que l'autre, 
ce qui fait reffembler ces Criftaux, lorfqu 'ils 
font ifolés y à certains doux qu'on appelle 
à tête de Diamant. ( Tabl. Cnjl. n^. 92.pl. 

VL fior. 5 & 4.) 

. J'obferverai ici que les prétendus Dia^ 
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mans , trouvés en Bourgogne & annonc^f, 
comme tels , dans une lettre inférée dang 
le Mercure de France du mois de Dé- 
cembre 173 1 , n'étoîentprobablementqu» 
des Pyrites de cette efpece , & non les dia- 
mans couleur d'acier dont parle Pline fous 
le nom de Syderites, ( i ) Ce qui a trompa 



(i) SuiTani PAuceut de cctie letiie , on noure àtoi let 
cnvtrans d'Auieire des CiiftallifacioDS <)ui Tout de l'elpéce 
des Dianans , qui ont Itidat du fer poli, <c<]De Pltae appelle 
S^drriits dans le livre }7. cliap. 4. de Ion Hift. aie Aprèi 
«voit txffoné le texte de Pline , l'Aaceur ajoute : ■ Je croit 
» trouver dao! les Siderites d'Auietre ce ^uc Pline troavoit 
B danslesSideticM de Macédoine ; In uni 3c lesauiKifonf 
» d'une eau cetnc & approchante de [a couleur du fct poli. 
» Les nattes, comme ceai de Pline, Tooi des plui pefants,, 
» eu ^gatd à Icui groITeur -y je m'en fuis convaincu par l'ei- 
» périencei car, ayani mis dans un ttébuchet un Diamant A 
» un Sidctiie d'un égal volume, ce deiniet s'en trouvé eicé^ 
» der le poids du Diamant de trois katats& demi. Enfin kt 
» nôtres font fi tendres , que non-feulement je n'ai pas eu 

> peine i en réduite pluReuis en miettes , mais mênv, en 
» prés de trois heurej, j'en ai prefqucconrooimé uni le ic- 
» nir dans ma bouche, m 

Pavoue que dans cette dcfcription , H y a pluficurs pani- 

cutarités qui s'accordent peu avec ceque j'ai ditci-delTtij de U 

. Tyrite mitrtijilt , & quiconviendroient plutfii JDxCr>|fiaMiii 

fer aéiaïdrtt dont je parlerai dans la (uite: maisceiieMti tmw 

3ui fuppofe au moins une demi-ttanfparence , fie ce peu de 
urcté ou plut&t cette folubilité plu) propre i un Sel qu'à une 
Pierre, m'auroient fait regarder ces prétendus i)>imif)ucoin- 
me des êtres de taifon, fi TAuteur n'ajoutoit e^fuitc , » Une 

> chofe que j'ai i vous faire remarquer , c'elt que , dans lei 
» cinq ou (îi matrices de Sidérite que je polTede , il l'eit 
«1 trouve une de la grojfeur du foing & à ânm ffkériijiii , dt 
V mime ejphefimi dffme que celle dont parle Saumaifè dam 
■ lés notes fnc Soliu, U en parle aiafi : » iléitto âttr mim àz 
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TAuteur de cette lettre^ c*eft ce même nom 
de Syderiics , donné par Scheuchzer à une 
pyrite globuleufc, herifTée de petites pyra* 

9 mM* iMfidtm firM edam m fmdert , fu^i msgnhudme , 
9 fétunànm , mîiffiM fi€hs firmis quadrangulis in mucronem 
» tmrktiuuis âf^entm ; dicgns manu politas e^ in Uvorem (jum* 
» itMngtdiim ânrkms , quA fack bodiê tenentwr i^nolnUs Aàii>^ 
» numn , iptûtMfiUnstMU Alencêum Mfpellsmus. a ( Saumaifè 
fe trompe en attribuant aux Dismans trMenfm , qui ne font 
qu'un Criftal , b forme pyramidale qiiadrangulaire des vrais 
Piamans } o Sidnittm numufMri foge Ulum Upiiem nmllus 
9 imitai , iid flmùJ^Unioftmfiffi exhiùet ac pmins hubwt . . • 
UfèéUm Adéuntmiis xoetibM jmi mihi vendidit. Saumnife 
9 (ajoute l'Auteur de la lettre que nous citons ) dit qu'il 
» avoit été apporta des Indes. M. Scheuchzer nous apprend 

• quTon en trouve lieaucoup en Suiflie , femblaMes en tout â 

• celui deSaimiaife, excepté que les fàcecccs n'en font point 
9 brillantes , mais comme enduites d'une efpéce de rouille. 
V M. le Chevalier Afton en a filt graver la figure (dans le 
9 premiet voL de Vit. Alf. de Scheuchzer , ) qtà eftfemUa^ 
9 èUsm Sidént9 que je tiens de vous. On trouve ces Sidérites 
9 DOD dans les entrailles de la terre , mais dans les fentes des 
9 rochers qui fe voyent i l'entrée de quelques Perrieres: 
9 ifcfk là qu'on les trouve collés & appliqués fur ces rochers 
9 comme une efpèce de croûte , qu'on détache aifémene 
9 avec le doigt ou avec le couteau. Cette croûte c(k fimplc Se 
9 ^oe couleur plus fimlrn lorjque Isfurfuce de U fiêrre ejlf^ 
9 r^tr. Les Perrieres oïl on les trouve (ont â deux lieues 6c de- 

• ttne ou trois lieues au-deflus d'Auxerre, i ii oit i s toifes 

• fins bas que la Rivière d'Yonne. On trouve aufli de ces Si* 

• dérites dans des chemins qui traverfent des terres laboura^ 
9 bles « au-de(rous de Salmaife en Bourgogne , &: dans le 
» Nîvernois proche Mez-le-Comce «• Kxtrait d'une lettiv 
écrite à M* le BeuF par M. A * * * « Médecin de Paris. Afmwrj 
ii France trsi ^ Déamhrt, f. 27ip'27»S< 

On voie par ce long extrait , que les Sidéritnde Scheuchzer 
ft de SaumaiTe , étant les mêmes que celles qu'on trouve en 
Bourgogne , les unes êc les autres ne font que da Pyrites < 
Aibf qui ne mériteuc point le nom de Dimiums. 
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mîdes quadranguliûres , & qui à en Juger 
par h figure & laddcription qu'en donne 
cet Auteur , ne diffère en rien de nos 
pyrites martiales. J'ai cru devoir relever 
x^tte erreur pour empéchef qu'on ne con- 
fonde à l'avenir ces prétendus Diamans de 
Suiife & de France, avec les véritables 
diamans, dont la forme efl: auffî pyramidale 
quadrangulaire , maïs qu'on chercherou 
vainement dans les rochen des enviroot 
d'Auxerre. 

. Espèce IV. 

LaMaxcassit£ ccrs/q[/E piusoummia 
régulière , dont les angles foUdes font 
plus ou moins entiers , & fouvent tron- 
qués. Le fer & le foufre y dominent ^ 
maiselleeft rarement exempte de cuivre. 
( Pyrites mineralifatus cryJîaUifauis, 

^ Syft. nat. Edit.. XII. Sulphur fèrro aùob- 
redifatum forma cryftdlinà. Wall, mÛL 
Sulphur ferro faturauun cryfitUUfatunu^ 
Cronftmin.) 

Var.i. Gabetcâangle llHe dont les bords & le»- 
angles font entiers. {,TaU.CriJl.n°, ftf./if.]V. 

\Pyrius mineralifatus erjfiallinus hexaedrusi 

•Syft. nat. fig. 19. Pjrieuiia. Hill. bift.of.foffit. 

ÂUreaffttK fuxatJrica tefulans. 'Vail. mio. 
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L^is Candar^ vidgo Pedra qu:idvatz , figura 
caiica -^ coloris ferrei, Semmedo. hift. exoiicor. 
Pyrites quadraeits Jiu cubicus. Gefn. fig. lapid. 
p.i c.VoIckm. SileCnibcer. p. i^.Fyrita minimi 
4UcuraiiJJime angulati inftar alearum ^ ftx latt- 
rihus^alurij[imi ^fiavi^fpUniaius. Lecuvcoh. 
Arc. nau t. r. epu ^4. ] 

Les Pyrites de cette forme font les plus 
communes|<le' toutes : elles font compo- 
iëes de fix &ces [égales , pofées à angles 
droits. On les trouve folltaires ou group- 
pées, depuis le dernier degré de petiteflfe^ 
)ufqu à trois pouces ou environ de diamè- 
tre. Leur couleur eft un jaune pâle verdâtrc 
plus ou moins brillant , mais leur furface 
eft fouvent obfcure & ferrugineufe par Tef 
pecede roaille qui s'y forme. Les Pyrites' 
qu'on rencontre affez fréquemment dans 
les (chiâes , les ardoifes & les marbres^ font 
de cette efpece. 

Var. 1. Parallclepipcde rectangle ^ dont quatre 
des côtés font égaux \ tantôt deui qui font op^^ 

. pofés s font plus larges. \pL Vf .fig. \ & ^.\ 
Tantôt ils font plus petits. (pL IV .fig.^) TabU 
Crifi.rP.Sl^ 

( Marcaffitût htxaedriece prifméLtiect. \7alL 
cnin. ) 

Cttx.t. variété fe trouve dans les mêmes 
lieux que la précédente. Elle reffemble 
fouvenc à une folive équarrie. 
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Var. ). Cube reâangle ftrié, dont les bords & 
ïcs angles font entiers. [Tabl. Crijl. rP. f 8. pU 

Dans cette efpece^ de couleur blanchâtre 
ou plus pâle que les précédentes , les ftries 
des faces oppofées font parallèles^ & celles 
des faces voifînesdirigées en fens contrairej 
de manière que les unes font perpendicu- 
l^es aux autres, Voye:^ ci-deflus p. 2p2, 

Var. 4* Cube obliquangle lUfe ou (Irîé dont fe$ 
ïts bords & les angles (ont entiers. {Tabl. CrljL 

[ Marcajjitc^ hcxacdricc^ rhomboïdalcs^ ^TalL 
.ttiiUé ] 

Les Marcaflîtes qu'on trouve de cette 
figure, font pour l'ordinaire cuivreufesôc 
recouvertes d une croûte ferrugineufe de 
deux à trois^ lignes d cpaifleur. Leurs fix 
faces font rhomboïdales , comme celle du 
yurioL maniaL 

Var. î. Cube reûangle liiTc dont les angles /o!i 
des font peu tronques. {Tabl. Cr. n°. S9-P^- 1^ 

{ Pyrites ex cuho & oclaeJro compojitus ^ qu 

Jex quadrata Ô* oclo (riangida ojlendit jferripar 

iiceps. Camcrar. Eph. nat. cur. cent. III. obi. p.) 

Cette Màrcaflfî te eftà 14 facettes, don 
fit oftogones larges & huit petites triangu 
laires. Il arrive fouvent que quelques-u 



* * 
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ifes angles folides ne (ont point tronqués^ 
ce qui diminue le nombre des plans trian-» 
gulairesy & change la figure de ceux qui 
dévoient être oâogones. Ces variétés font 

Ï»eu eflfentielles^ & prouvent feulement que 
a figure primitive de cette MarcafTite, eft 
le cube reâangle dont les angles font en». 
tiers. 

Vàr. 6. Cube reâangle HlTc, dont les angles fo- 
lides font cocaJemenc troflqu^s. ( Tail. Crift. rP» 

^oM.lV.fig.7.) 

\Pyrius cryjkallinas ufferadeeaeirus. Syft. n.* 

£ 1 X. Marcafjuci decauj^aedrica. Wall. min. ) 

Cette variété aie même nombre de côtés 

3ue la précédente y mais la figure en eft 
ifiérènte. Huit de ces plans font triangu- 
laires^ quatre rhombéaux & deux tétra- 
jones. On trouve rarement ces Marcaflîtes 
[olitaires^ 6c très-fréquemment grouppées; 
la plupart des Pyrites dcmi^fphériques ne 
font que des amas de ces Marcaffites donc 
la Criflallifation efl peu diftinde. M. Hill 
appelle ces grouppes Pyritrichiphylla. 

{kifi.of.foif,) 

Var. 7. Cube f eâangle Itife , donc les anglet 
/blides font plus tronqués que i^ns la variété 
précédente. [TabL. Crifi.n''. 6i.pl. IV.Jîg. 8.) 

C*eft encore une Marcaflite à 1 4 facet- 
teS| mais la feâion plus profonde des angles 
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du c^ -change les 8 triangles de la l^itrê 
précédenœ en 8 .heicu;one8 , qui ont teura 
cô^akerhatÏTement grands 6c petits. Lès 
autres plans n'ont poiia changé ^de figure. 

,Var. s. Cube reâangle dont les borde oaJéi 

angles formés par la rencontre des côtés font 

légèrement trohqu^'(7''M> Crifi. j{*.6x.A, 

1V.A.IO.) ■ 

( rjirius ayftaUauu oSoJeedi'Jnu. Syft. nab 

. Edi».XlLfig.i8.) 

Ceft une Marcalfîte 3k 1 8 facettes ftriées 
(comniecî-^efTusvsa'îét^5.) Lesfixplani 
larges font tétragones ou reâahgles. Les 
bords tronqués forment 13 hexagones li- 
néaires ou fort étroits. Souvent quelques- 
uns des bords retient entiers y ce qui fait 
voir que cette variété s'éloigne très-peu de 
la troifteme. Elle eÛ.décntc au fécond tomt 
du Catalogue de M, Davila , pag. 354. art, 
30. 14..) 

Var. î>. Cube reâangle ftrié, dont les bords iôni 
totalement tronqués de parc & d'autre. {TtM. 
Cr. n». e^.pl. WJîg. IX.) 

Autre variétédeMarcaffite à 18 facettes 
qui ne diSêre de la précédente qu'en et 
que les plans hexagones formés par la fêc 
tion des bords font plus larges ; dans qud 
quesruns les plans reâangtes qui fêparem 
ces hexagones , devieiment fort étroits 
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(/?/• rV. fig. 16.) & difparoiflent même 
totalement. ( ibid.fig. 17. ) Alors la figure 
de la Marcaflite change : elle devient do- 
décaèdre 5 «ompofée de 1 2 plans pentago- 
nes ; deux de ces plans prennent la place 
de chacune des fix faces du cube. Il n eft 
pas rare de trouver des Marcadîtes qui 
montrent clairement ce paflage^ en offrant 
d'une part des plans Feâangles entre deux 
hexagones irréguliers , & de l'autre des 
pentagones accouplés ^ comme dans la 
J\f arcafllte dodécaèdre. 

Var. xo. Dodécaèdre formé de i x plans penta- 
gones y OU cube reâangle dont les faces oppo* 
fées font tronquées à droite &à gauche dans la 
mcilîc direâion. ( TabL Crijl. n^. 69 & loS.pL 

vf.fig. 17. &pi. yiihjîg. 6. ) 

[Innées cryJlalUnus dodecaèdrus. Syft, nat» 
£dit. XII. fig. 30. Marcajfux dedecaedricûs. 
Wall. min. Pyripolygonium. Hill. hift. of. folT. 
Pyrites dodecaè'dros ^ qui in quacunque parte Lo'^ 
catwr ^ Jlarefolet. Kentm. Nomencl. Scheuchz. 
oryû. ) 

La figure de ces Marcaflîtes qui font lifTes 
ou flriées , approche plus ou moins du 
dodécaèdre régulier , qui eft compofé de 
1 2 plans pentagones égaux. Elles ne font^ 
comme je Tai déjà remarqué , qu'une va- 
riété de celles qui précèdent. On les trouve 
aflez fréquemmentfolitairesôc très-fouvent 
^ouppées. La Pyfite cubique à 72 i&cec* 
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tes , dont il eft parlé dans le Catalogue de 
M. Davila {tom. 2*/?û^. 934. arr. 30. ly.) 
étoit compofée de deux Pyrites de cette 
efpece qui fe pénétroient exadementrune 
1 autre ^ de manière que chacune des fix 
faces du cube paroiflbit formée- de quatre 
pyramides triangulaires obtufes , difpofées 
en façon de Croix de Malthe. Un grouppe 
moins régulier de deux Pyrites fcmblables 
que )e poffede , démontre que cette mul- 
titude de facettes n'eft due qu'au concours 
des angles folides de lune avec les faces 
pentagones de* l'autre. On ne doit donc 
point en faire une efpece particulière. 

Espèce V. 

La Marcassite Tétraèdre , ou Py- 
ramidale. 

« 

( Fy/ites mineralifatus cryjlallinus /e- 
• tra'édrus. Syft. nat. Ed. XII. MarcaJJhce 
ieiracdnca:^ Wall, min.) 

Ces M^rcafTites , dont la forme eft une 
pyramide triangulaire fimple ou tronquée, 
font ordinairement cuivreufes & les plus 
rares de toutes. Je n'en ai jamais vu de 
folitaires : on les trouve grouppées fur du 
quartz , & quelquefois accompagnées de 
la mine d argent grife en Criûaux triangur 
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tlires y qui y comme Ton fçait y eft plutôt 
une miné de cuivre grife^ quune mine 
d'argent • 

Var% I. Le tctraeJre rcgnlier^ ou pyramide for- 
mée par quatre triangles cquilacétanx , dont iia 
£iit la ba(c , Se les trois autres les côtés» [Tabl. 
Crift.n''. 9i.pl. VU. Jig. i.] 

Var. 1* Le mcme tétraèdre plus allonge. Le trîaii*' 
gle de la baie eft cquilaccrai , mais ceux des 
côtes font ifofcelcs. Cette variété eft encore 
plus rare que la précédente. Je la cite d'après 
Henckel. PyritoLp. jS. Trad. Fr. 

Var. j. Le même tétraèdre que celui de la pre- 
mière variété « mais dont les bords font tron- 
qués : d*oii réfulte un dcca'cdie formé par quatre 
triangles larges Se iix hexagones linéaires. [Fabl^ 
Crifi.rP. 9^. pi. y II. fig.i.] 

E S F E C E V L 

La Marcassite Octaèdre y ou AIu« 
miniforme. 

( Pyrites mineralifatus cryflallinus oc^ 
taëdrus. Syft. nat. Edit. XIÎ. Marcajfitce 
c&aëdricœ. Wall. min. PyroSogonium. 
HilL hift. of. foiïîL Pyrites oUaèdro^. 
Kentm. nomencl. Scheuchz. oryd. ) 

Cette efpece, ordinairernent cuîvreufe, 
eft compofée de deux pyramides quadrila- 
térales^ jointes bafe à bafe^ quelquefois . 
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tronquées au fommet. Ces pyramides font 
tantôt rectangles y tantôt obliques ; leurs 
faces font prefque toujours de longueur 
& de largeur fort inégales entr^elle^, & 
fouvent comprimées. On trouve ces Mar- 
caflîtes folitaires ou grouppées ( 1 ) dans 
les mines de Suéde & de Saxe, 

Var. I. L"oftacdrc régulier , forme par 8 trian- 
gles cquilatcraux. [ TtfAA ^rj/2. n^. 79*P^* VL 

Var. 1. Oâracdre allongé , forme par huit trian- 
gles inégaux^ Les bafes des quatre triangles qui 
campofent chaque pyramide , Ce joignent à 
angles droics. (pi. VL^îg. 1 8. Tabl. Cr. n?. 80. ) 

Var. ^, 0£taëdre allonge, forme par huit trian- 
gles inéi^aux. Les b.ires des quatre triangles qui 
compofent chaque pyramide , fe joignent à 
angles obliques, [pi. VLjig. ip. ] 

Var, 4. Oâacdre à faces inégales : dans chaque 
pyramide deux faces oppofces font plus larges 
que les autres , d'où réfulte pour chacune deux 
plans trianarulaires , alternes avec deux trapèzes.^ 
Les faces de chaque pyramide* fe joignent 
angles droits, ( Tabl. Cr, n°. 81./)/, Vl.Jig. 1. ) 



(i) Ces i^ouppes font fouvent ramifiés, ou formés d'oc-- 
tacdres enrës les uns fur les antres , comme dans Pargenr 
vierç^c en végétation de Sainte- Marie-auT Mines, & dans les 
CriilauT d*Aînn arrific'cls. Les Pvrii<»s en crhe de Co^ do 
ComCv^ de Darby en Angleterre , ne paroifTenc être qu'une 
Grifiilliiacion imparfaite <k cette e(pèce. 
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Var. f • Li même figure, exccpcc que les faces 
des pyramides fe joignent à angles» obliques» 
(fl.VLJig.xo.) 

Var. 6. Uoâaëdre de la variété 4* plus allongé. 
ipl.VtJig.xi.) 

Var. 7. L'odaëdre de la variété f . plus allongé. 

Var. 8. Oâaëdre tronqué , ou décaèdre formé 
par deux pyramides quadrangulaires , équilaté- 
raies, plus ou moins tronquées ^ jointes bafe à 
bafe.( Tabl. Cr.n'\ 8}& iô.pLVLJig.ffôc 17.} 
{Pjrius cryjlailmus decaedrus. byft. nat. 
Marca/jUfS dccoidncœ. Wall. miu. J 

Var* 9. La même figure plus allongée \ ckux tra« 
pezes oppofés plus larges que les autres dans 
chaque pyramide. {fl*Vl*J^g* i^.) 

Var. 10. La même figure plus comprimée : lea 
(buimets de chaque pyramide font tronqués plus 
prés de la bafe. {pi. Vh^g. 1 f .) 

Var. II. Figures du même iiombre de côtés que 
les précédentes ^ mais les faces des pyramides 
tronquées fe joignent à angles obhques. {fU 

Var. IX. Oâacdre dont les fix angles (blîdcs font 
tronqués* Il en réfulte une figure à 14 facettes » 
lixdefquellesfont tétragonesâr huit hexagones.. 
Cette figure rentre dans la variété 7. des Mar- 
calfiics cubiques. {pLVlJig.^.) Voyez fadcC- 
cription dans le Caialogue de Ai. DavUa ^ iOM^ 
a. /». 340. éut. 40» 1 1. 

Viij 
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Espèce VII. 

' • 

La Marcassite Dodécaèdre^ 

formée par deux pyramides pentagones 
. tronquées , jointes Dafe à bafe. ( TabU Cr. 
ïi^. loq . pLWll. fig. $ .) 

( Pyrites mineralifatus cryJialUnus do* 
decaëdrus ex pentagonis 2 ^ trape^iis 1 0. 
Syft. nat. Edit. XII.) 

Ces Marcaffîtes que Ton trouve ordînaî- 
rement par grouppes , font aflez rares. 
J-.orfque leurs Criftaux font complets , ils 
offrent deux pentagones aux fommets & 
dix trapèzes latéraux. M. Davilaen poffé- 
'doit un grouppe , venant de Saxe , mêlé 
avec de petits Criftaux de J'oche. {Davila^ 
CataL tom. 2. p. 334. art. 31.) 

• Espèce VIII. 

La Mar cas site Ico saedre^ formée 
par 20 triangles équilatéraux* ( TabU Ct. 
n^. lop.pLVÏll.Jîg.j.) 

Cette figure eft un dos polyèdres régu- 
liers de la Géométrie. Les Marcaflîtes, oà 
elle fe rencontre , font cuivreufes, & pour 
l'ordinaire fort éclatantes. J'en poffeac de 
folitaires qui ont environ deux lignes & 
demie de diamètre ; & d'autres plus petites 
qui fontgrouppées fur une Pyrite informe, 
dont une des cavités offre auffi des Pyrites 
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doddcacdres. ( Efp. IV. \ ar. lo.) Ou 
peut coniidérer ces Marcaflites icofaëdres 
comme formées par un prifme court pen- 
tagone , dont les angles folides font tron« 
qués de biais , & terminé par deux pyra- 
mides pentagones obtufes. Sous ce point 
de vue le prifme eft compofé de i o triangles 
alternes y & chacune des pyramides de $* 
triangles , de manière que les triangles de 
la pyramide fupérieure font alternes avec 
ceux de Tinférieure. 

U ne fera pas inutile d*obferver ici , 

S[u il eft très-fingulier qu'on trouve dans le 
eul genre de la Marcaflite tous les polyè- 
dres réguliers delà Géométrie ^ qu i^ comme 
Ton fçait , font au nombre de cinq. Le 
tétraèdre , ( Efo. V. ) le cube y ( Efp. IV. ) 
Voâaidre , ( Elp. VI. ) le dodécaëJre , ( Efp. 

IV.Var. 10.) enfin IVc^/aeVr^, (Efp. VIII.) 
Cette dernière figure n avoir point encore 
été remarquée^ & je la publie d'autant plus 
volontiers , qu'elle prouve que les figures 
les plus compliquées ne coûtent pas^plus 
àla Nature que les figures les plus fimples. 
Henckel dans fa Pyritologie ( p. y p de la 
Trad. Franc, ) parle de différentes Pyrites 
-pnfmatiques ; il donne même la figure d'une 
de ces Pyrites dont la Corme étoit un prifme 
triangulaire {fjl.^ll. fig. lo) & de quel*, 
ques autres à prifmes hexagones ^ odogo-^ 

y iv 
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nés, &c; Mais il avertit en même-temps 
que ces variétés font très-rares. Je fuis très- 
porté à croire qu'elles font purement acci- 
dentelles, & qu'elles ne font dues qu à des 
cavités polygones , formées par les inters- 
tices que laiffent entr'eux d'autres Criftaux. 
Ces cavités auront été remplies de la ma- 
tière marcaiïiteufe, qui s y lèra moulée, & 
en aura pris la forme* Un de ces prifmes, 
cité par Henckel, » avoit, dit-il, com- 
» mencé à prendre naiffance fur une co- 
D lonne de C^riftal qui étoit dans une cavité 
s> tapiffée de Criftaux. Mais cette colonne 
» fe terminoit à une certaine hauteur ; & 
» la matière pyriteufe continuoit à former 
» enfuite toute feule la plus grande partie 
» du prifme. [ibid.) 

Je regarde encore comme de fimples 
variétés de la Pyrite fuifureufe , la Pyrite 
cellulaire hexagone, {pi. \lhjig. il & 12. 
Marcaffîiœ hexaedricœ cellulares. WalL 
min. ) qui fe trouve dans le voifmage de 
Frcyberg. Dans un morceau de cette efpece 
que je poflede, on voit très - clairement 
que ces cavités cubiques ou hexagones font 
dues à des cubes de galène , féparés les 
uns des autres par des cloifons minces 
pyriteufes , qui dans les endroits où les 
cubes ne font plus , en ont confervé la^ 
figure. Qu elques-uns de ces cubes adlierenc: 



fi peu aux cellules pyriteufes qui les con^ 
tiennent qu'ils y font mobiles y comme de 
mauvaiiës dents ébranlées dans leurs alvéo* 
les. (Henck.p.yp.) 

Espèce IX» 
V Arsenic blanc cristallin natif. 

( Arfcfâcum cryftallinum album ^ niti-- 
dum. Qirth. min. Arfcmcum nudum cryf- 
tallinum purum. Syft. nat. Ed, XII. ^r- 
ferdcum nativum cryfiallinum.^ ?\[.mix\. 
Calx aifcnici nativa pura. Cronft.min.) 

Cette efpece eft très-rare. Ses Crîilaux 
font hlancs y déliés^ tranfparens. M. Linné 
dit, qu'ils font oblongs , polyèdres , irré- 
guliers y troi)qués aux deux bouts , & dif- 
poiés en faifceaux qui partent d*un centre 
commun. (1) Henckel rapporte ( 2 ) qu'on 
en a trouvé à Joachim-Stnal en Bohême , 
avec la mine d'argent rouge & le Cobalt. 
Suivant M. Cronftedt on les trouve aufli 
dans les interftices du Cobalt à Andréasberg 
en Saxe. Enfin M. Sage en a vu fur les 
mines de Cobalt de la VaJlée de Gifton , 
dans les Pyrénées Efpagnoles. 



( I ) Cryjialîiohlmgi, , foljedfA , tnegnlares , Htriit^U! trun- 
wrt , e centra divergentes» Syft. nat. Ibid, 
(ij Pyricol. p. 15^. trad.fran{. 




Ii'tf Cristaux Ptutk^ux. 

( Arfenkum minemliftuum cryflaUiiar 
tum cuhicum* Syft. nat. Edit. >Jl. mi- 
nera oHifùci aiia teffùlans, \^all. min. 
Z.a mine tufirùcale ilancke cttbique* ibid. 
Trad. Franc.) 

Ses cubes ne font point \ angles droits; 
mais obliques, comme ceux du vitriol 
martial ou du nître cubique. ( TabL Crifi, 
«". 70^/. V. &^. 8. ) Elle eft quelquefois 
NÏfinaVque. (7aé/. Cr. n°. 7i./j/.V.y^.2.> 
Sa couleur efl: blanche & Uiiuiue comme 
«ellederétaiu. 



^&^. 





QUATRIÈME PARTIE. 
Des Cristâox Mètallkioes, 
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J *£ N T E ND S par Cnfiaux métalliaues tous 
les corps polyèdres réguliers , opaques ou 
tianfparens , nadfe ou minéralifôs, (olubles 
ou non dans les Acides , dont on peut re- 
tirer par la fiifion une fubftance métallique 
auelconque, tantôt friable & Intraitable 
k)us le marteau, ce qui caraélerife les 
demi-Métaux , tantôt duclile & malléable, 
caraâere diftinâifdes Métaux proprement 
«lits. 

Les demi • Métaux qu'on rencontre 
fous une forme anguleufe déterminée, 
font le Mercure, l'Antimoine , le Zinc , le 
Bifmuth5x.\e Co^ti/f.-onpourroity joindre 
XÀrfenic , mais cette fubftance fînguliere 
a déjà trouvé fa place parmi les Cn/laux 
falins 6c parmi les pyrueux. 

Les Métaux j connus fous une forme 
crift^line bien décidée , font VEtain , le 
Plomb , le Fer^ le Cuivre & ÏArgen'. VOr 
k trouve en grains , en pointes j en gru<j 



snent reconnue de b formation des ménoa^ 
on n'aura pat de peine ikfeperfuader-qa# 
les Crifiàax jn^di/ifKer^rourenttiuwteiS 
ori^ne les mêmes lok générales, aiuf^ 
quelles £bntlbumi8 tous les coips qtd criA 
ôllilènt par la voie humide. Le lieu oà 
ils fè forment, efl donc ai partie £itide 
£c en parde âuide, c'eft-àdire, qu'on ne 
les trouve jamais que dans des ^tes ou 
cavités, où les vapeurs ont pu trouFer 
accès. Leur matrice eftprelquetDujom le 
Quan:^ ou le Spath , fonniés Fun & l'autre 
parle même méchanifine) dans ces înrerC 
tices ou crevafTes des rochers que nous 
appelions Filons, quand ils font remplis de 
mines. SI l'une ou 1 autre de ces gïmgues 
parafites manquent aux Câfiaux mitaUir 
ques , alors |ils adhèrent à la roche même 

3ui formoit les toits fupérieur & inférieur 
e ces filons. Jamais ces Criftaux ne pren- 
nent naiffancedans les mines dîfpofées par 
couches ou minfs de tranfpon , par la ration 
que l'air imprégné d'émanations métalli- 
ques ne peut y avoir un libre accès : auffi 
les minéraux qu'on trouve dans ces fortes 
de mines, font-ils pour l'ordinaire irr^u- 
liers : ils n'offrent rien de plus dans leuc 
alTu que des lames , des ftnes , des mam- 
melons qui prouvent que la matière mé- 
tallique y a été charriée fous la forme d'un 
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^pihr ou fluide groffier , qui s'efl rafFermi 
& confolidé à la manière des Stalagmites. 
Telles font toutes lesM/'/ae ^ de fer limoneufes 
en globules , la plupart des Hématites ^ ( i ) 
les Bleu & Verâ de montagne impurs y les 
Malachites y les Mines de plomb terreufes ^ 
un grand nombre ài^ Pierres calaminaires ^ 
£cc. U ntii eft pas ainfi des mines en filon ^ 
qu'on appelle de première formation ; leurs 

Sarties conftituantes ayant éprouvé la dou- 
le aétiôn à\x fluide pénétrant ôc du fluide 
ambiant ont où prendre une figure angu-- 
leiife déterminée comme tous les Criflaux 
formés par la même voie. 

On peut donc établir comme un prin* 
cipe certain que l'eau tenue dans fou état 
de fluidité par le peu deAarcie de feu qu'il 
lui faut pour cela , & aidée du fecours de 
Tair , eft le principal & peut-être Tunique 
inflrument ae la Nature dans la formation 
des Crifiaux métalliques. Cette eau eft, non- 
feulement en état de tenir fufpendues & 
réparées les unes des autres les parties in* 



(1) » La mine de fer fe trouve ordinairement par lits 8c 
^ couches , & n'a point de figure déterminée , fi Ton en ex« 
^ cepte b Sanguine ou Hémathe<\\ii prend une figure fphéri- 
to que ou demi-fphériqiie. Henck. Pyritol, traiL frsnf, p, ^4* 
Cette figure de PHcmatite , n*e(l point une cri(lalli(àtion pro- 
prement dite ; mais il y a d'autres mines de fer qui preaoenc 
une figure polyëdie déterminée. Voyez raxcide Ffr. 

' X 
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tégrantes des corps dont laggrégatlon efl 
rompue 9 de quelque nature que foient 
ces coTDS y mais étant elle-même celui dt 
tous qui a le moins d'afl&nité avec le prin- 
dpe inflammable 9 elle a ^ comme l'obiervé 
très-bien un habile Chymîfte , toutes les 
conditions f equifes pour préfenter la terre 
ôt le phlogiftique l'un à 1 autre, de manière 
qu'ils duiflent entrer en combinaifon , & 
produire ainfi toutes * les mines que nous 
trouvons fous une forme anguleuië déœr* 
minée. 

Il réfulte de cette théorie qu'on ne peut 
attribuer la génération des Crijlaux métal^ 
iiques à des fufions violentes qui s'opére- 
roient dans le fein de la terre au moyen des 
feux fouterrains ^ph'on y fuppofe : inutile- 
ment auffi tenteroit-on d'imiter ces Cri^ 
taux dans nos Laboratoires par le fecours 
du feu ou par la voie feche , plutôt que 

Ear la voie humide. Les fubftances métal* 
ques qui ont été mifes en fufion , pren- 
nent à là vérité par le rèfroidiffement cer- 
taines figures déterminées, mais il ne fiiut 
point s en laifler impoferpar ces apparence» 
trompeufes , ni confondre ces figuf^ 
ébauchées avec les vraies formes crifiaUik 
iies qui font le produit d'une opération 
lente de la Nature par l'intermède de l'eau. 
Je n entrerai point ici dans la quefUon | 



3 
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fi les fubjîances mitalUques contiennent un 
jprincipe fàlin ; mais fi ces fubilances en 
iont privées , loriqu'elles font dans leur 
plus haut degré de pureté y je ne croispas 
u on puifle le leur reftifer dans leur état 
e mines. j ceft-a-dîre, lorfqu elles font 
combinées avec unAfi/sem/z/a/ez/r quelcon- 
que. Quelques Naturalises ont regardé 
les figures des Criftàux métalliques comme 
purement accidentelles; d'autres ^ trompés 
ians doute par la mine (C argent rouge crif- 
tallifée , Ont ppfé pour principe que tout 
Griftai métaJJique étoit redevable de fa 
figure à Tarfénic ; ( 1 ) mais les mines (Car- 
gent vitreufe & cornée ^ les mines de plomb 
blanche , rouge & verte criflallifées y les 
mines dtferfpathiquesy les Crijlaux cTai^ur , 
de cuivre y &c. dernontrent la faufleté de 
cette aflertion. Il eft vrai que larfénic 

{^lacé entre les fubftances métalliques ^ 
es fubilances falines a des propriétés corn- 
fnunes aux métaux 6c aux fels y ce qui a 
pu faire croire avec raifon que dans les 
, fubftances avec lefquelles il fe trouvoit 
•combiné y il faifoit les fondions d'acide y 

m i M U I I 1, „ I ■ ■■ Il ■> ■ I 

(ij » Ccft i l'^r/rWrqueles Criftaux ( mcMllîques ) font 

» redevables <)c leur figurç , piiifque nous voyons que tO'.i5 les 

i> autres niétntix , quand ils font fousuAe forme crifiailiftfe 

. m dans leurs Mines , font très chargés d^Arfénic a. Lchmath't 

Intrêd. a l'exbivtr» des Minfs ^ tom, g, f, /4p. 
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6c détcrmînoit la forme angulaire idc ce** 
iubihuices , mais il paroît également conC 
tant que les acides vitriolique ôc marin , de 
même que certains alkalis , produifent le 
même phénomène par leur combinaifon 
avec les terres métalliques & le phiogiflî* 
que. Une fingularité très-remarquable c*eft^ 
que Tarfénic & Targent , le foufre & le 
mercure , le foufre & Tarfénic produifent^ 
par leur combinaifon des couleurs d'un 
très-beau rouge ; la tranfparence de certaines 
mines crîftallifées mérite aufli d*être remar- 
quée. L'argent, le plomb, le mercure, le 
zinc & le cobalt en fourniffent des exem- 
pies. 



§. L 

DEMI - MÉTAUX. 



Genre I. 
Mercure. 

Es P. I. Le Cinabre criftallifé tranfparent. 
( Hydrargyrum crydallinum. Linn. 
SylL nat. Ed. XIL Minera Mercurii in* 
durata^ cryjlaliijata. Cronft. min.) 

Le Mercure ou Cinabre en Criftaux 
tranfparens, d un beau rouge &de Téclat 
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du Rubis y n'eft connu que depuis quelques 
années, b Dans le Cinabre ^ difoit Henckel, 
» à l^exception de fa couleur rouge , on ne 
y^ trouve point que la Nature lui ait donné 
j> une forme particulière. » Il eft vrai que ce 
f^avant Minéralogiile fembloit prévoir que 
cette forme fe découvriroit un jour , car 
il ajoutoit : 3» Peut-être ne connoifTons-nous 
» pas toujours le Mercure dans Tes mines ; 
» peut-être n avons-nous pas le fecret de 
» lui ôter fon mafque par - tout où il fe 
» trouve : en effet il me paroît qu'il eft 
jè caché dans Farfenic aulTi-bien que dans 
3» d'autres fubftances métalliques ôc vola* 
» tîles, &c, (Pyritol.p. 6^ de latrad.fr. ) 
L'événement a confirmé la jufteffe de ces^ 
conjeâures. Il n'y a cependant que le Ci- 
nabre du Japon y qui paue pour arfenical ;. 
tous les autres font minéraliféspar le foufre^ 

Vaj^. I. Prifmc court triangulaire , termine pjpr 
deux pyramides aufli triangulaires tronquces- 
près de leur bafc. [i] ( TabL Cr. n?. 99'pl' VII. 



(i) Il eft parlé dans le Catalogue de M. Davila, ( loin, t, 
p. 381. art. 138. u) » d'une mine de Mercure en Cinabre^ 
» avec mine iV argent litreufe çrifidlifie ^ dont les CriftAnc 
1» £;rouppés enfemble , paroiffenc formés d'un prifme cnan^U' 
» luire très-courc , terminé par une pyramide trianguLiirc , 
» dontk fommet eft croncjue «• Ces Criftaux n'écoienc poisv 
«ne mine d'argent vîtreufe , mais le Cinabre même (ous Lt. 
fbtflie que ic viens de déaire«> 
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.Var 1. Deux pyramides triangulaires tronquées 
jointes bafe à bafe fans prifme intermédiaire! 
{TabL Crijl. ri^. ioo.pl. VlLfig. 8. ) 

Les Criftaux de la première variété doi- 
vent avoir onze facettes , & ceux de la 
féconde huit / c][uand on les trouve folitaï^ 
res. Ceux que j ai vu , étoient adhérents 
fur une gangue de quartz, avec pétrole en 
grumeaux , & Mercure vierge, coulant , de 
Moerfchfeld dans le Palatinat. MM.Crônl^ 
tedt & Linné parlent d une mine de Mer^ 
cure en Criftaux tranfparens de Mufchel- 
Landfberg dans le Duché de Deux-Ponts ; 
mais ils lui attribuent la forme cubique. 
Seroit-ce une variété de la précédente ? 

Genre IL 

EsP» I. Mine d'Antimoine criÔalliféci 
en prîfmes oblongs hexaèdres com- 
primés, terminés par deux pyramides 
tétraèdres obtufes , dont les plans fonr 
des trapèzes. ( Tabl. Crifl. n^. jp. pL III.. 

( Sdbium cryJialUnum feu cryfialUfa-^ 
tum. Syft. nat. Ed. XIL Amimonium 
fulpkure mineralifatum cryjlallifatum^ 
iWall.min. Minera Antimonii criJlaUir, 
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fcttaf îbid. Annmonii cryJlaUlfati minora 
miré Jinata. Ephem. nat. cun Dec, IJ, 
an.2.obf. 13^0 

M. Cronftedt dit que cet Antimoine a 
une figure prifmatique ou pyramidale poin» 
tué j 6c que dans ce dernier cas les pointes 
fe concentrent. Mais perfonnejufqu'à pré- 
sent n*a décrit la figure des Criftaux pris- 
matiques. Celle que j'en donne ici y eft 
d après un très-beau grouppe de ces Crif- 
taux que polfede M. leDucdeChaulnes. 
Les plus grands dç ces Criftaux ont plu9 
d*une pouce de longueur fur çnvîron aeux 
lignes de dîamçtre : ils s'élèvent en diver- 
geant^ d'un même centrç auquel ils adhe* 
rent par une de leftrs extrémités. Henckel^ 
qui a décrit la figure de plufieurs Criftaux 
métalliques ^ fe contente de nous dire que 
la mine d* Antimoine reflemble aflez au Ci- 
nabre y Tune & lautre de ces mines étant 
diipofées en aiguilles. >>. Mais il faut ob^ 

• ferver, ajoute-t'iî, aue ces aiguillesi/cj/ii 

• placées parallèlement dans la mine d^An^ 

o timoiney ôcque dans le Cinabre elles vont 
w> quelquefois fe réunir comme les rayons 
^ d un cercle dans un même centre. (Pyrit. 
I» Trad. Fr. p. 5j. ») Ce dernier çara^ere 
^nt auflî propre à r Antimoine qu'au Ci- 
nabre y ne peut fervir \ &u« la diftinâio;]i 
dç ces deux min^^ ^ ^iv 
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I 

Genre II !• 
Zinc. 

E s p. I. Le Zinc criftallifé natif* 

( Zincum cryftaUinum feu cryjlallifa^ 
tum. Syft. nat. rldit. XII. Minera Zinci 
calciformis para indurata drujica. Cronft. 
min.) 

Je n ai point vu cette elpece que M. 
X>inn^ dit être en petites lames applaties^ 
minces & flexibles comme Tacier , tron- 
quées, avec un de leurs bords plus étroit 
que lautre. ( i ) Sa couleur eu , fuivant 
M. Cronftedt , d'un gris blanchâtre , & 
elle reflemble aflez , par fa fuperficie, à un 
plomb fpathique. » Apparence , dit-il, qui 
y> ne peut fe décrire; mais qu'un œil ex- 
» périmenté diftingue facilement. » On la 
trouve près de Namur & en Angleterre, 
en forme de drufes, parmi d'autres cala- 
mines. 



(i) Hoc Crjftallis chalyùeiforfnsùus , comfrejf^flanis ^ limé' 
'fthns , truncatis , marine altéra an^uftato, Syft, naL ibid. Crjf* 
tMlîitreilêy campreJJo'flanA , l'meareSy trunetm. feu tetTMgm» ^ 
wafgine ab éUtero Utiorefirficis iriftar attenuan , coUre externs 
Chalybis fffarfs. in Pj/rùÀ iMderofijJimÀ. Mu&TeiT. p. 5*»n\ 
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Il fe forme un Zinc artificiel de cette 
efpecefurlesicories du cuivre dans la fonte 
de ces mines que Ton fait à Fahlun. Ce 
font des efpeces de fàuxCriftaux oblongs, 
quadrangulaires , droits , lamelieux , tron- 
qués , rayés d'un grand nombre de ftries 
quadrangulaires concentriques. C'eft en- 
core M. Linné qui nous fournit cette def- 
cription. 

Esp« IL La Calamine criftallifée. 

{^Zitcum calaminaris fubterreum lapi^ 
defcens. SylL nat. Ed. XIL Ochra leu 
Calx Zinci maitialis. CronfL min. ) 

Cette elpece, dont la Criftallifation n'a 
point encore été décrite , eft le Zinc mi- 
néralifé par Tacide marin. On en trouve 
de blanche , de jaune & de verte dans les 
mines du Comté de Sommerfet en An- 
gleterre. Ses Crîftaux font des prîfmes 
courts tétraèdres rhomboïdaux , ou plutôt 
des cubes obliquangies comprimés. [Tubl. 
Criji. n9. 'j2.pU ^ ^fig- p. ) Ceux que j'aî 
vu de cette efpece, étoîent petits, group- 
pés confufément & demi-tranfparens. M. 
r Abbé Nollin qui poffede une très-belle 
fuite de ces calamines d'Angleterre, a de 
gros Criftaux de fpath calcaire pyramidal 
hexaèdre^ {CriJl. fpath. Efp. XILp^ 127.) 
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totalement changés en calamine, fie otuX 
intérieurement. ( i ) 

Esp. III. LaManganaîTecriftallirée. 

( Moîybdtenum Magnefa tritura aâû, 
3yfi> nat. Ed. XII. Ftrrum nigricans 
fplendeiu è centra raiiiatftm^yffoît. min, 
Ferrum mineralifaium , minera fuligi-' 
Tuh f manus injuinante , Jiriis [parfU 
€onvecffinii$ui, W ail. mm. Femtm mi^ 
nJsralijatum nigricans ohfoUii fplendens , 
J^rofum, Cami. min. Magxejia parùn^ 
martialis radiAia, Oonft. min. Magntfia 
teffulatafplendens ? Wall. min. La Ma- 
gné/îe en cubes briUants ? 'Wall, T^ad« 
"Ffan^.) 

Si l'on en excepte M. Conftedt qui a 
fait des Magnifies un genre particulier, 
& M. Linné qui les place fous le genre 
de la Molybdène, tous les autres Auteurs 
ont mis la M anganaife au nombre des mines 
de fer , quoique M. Pott convienne que, 
lorfqu'elle eil pure , elle n'en contient 
point. M. Sage, par les eflais qu'il a faît 
(le cette fubftance, ay^nt trouvé qu'elle 



( I ) M. Sage a lu ï l'Académie Royale <Jh Sciences , ra 
1770 , un Mémoire fur ces Ctiibui de Calamine , oïl il doimç 
l'analyTe de cette fubltance. 
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ôntenoit 70 livres de Zinc par quintd ^ 
i r^arde avec raifon comme une des plus 
iches mines de ce métal. Elle criftatlife 
n fâilceaux compofés de prifmes qui vont 
lu centre à la circonférence , comme cer- 
ûnes mines d'Antimoine y avec lefqueiles 
m la confondroitfouvent^ fans fa couleur 
>lus oblcure^ &refpecede fuie dont elle 
ache les doigts,. Ses prifmes font oblongs, 
étracdres, rhomboidaux ( Tabl.Cr. np. 75.) 
< ne différent de ceux que j ai obfervés 

lansla Calamine cri ftalii fie ^ qu'en ce qu'ils 

ont ftriés fuivant leur longueur. La figure 
le ces Criflaux n avoit point encore été 
[éterminée ; j'en poffede néanmoins plu- 
leurs grouppes où ils font parfaitement 
:a]:a£léiifés. Perfonne n'ignore Tufage de 
zManganaifiàsins les Verreries, les Fayan- 
:eries^ &c. On en trouve beaucoup en 
Piémont , en France , en Bohême & en 
^leterre dans le Gomté de Sommerfet. 

Esp. IV. La Blende criflallifée. 

( Zincumjlerilum ocfaédro - cryflalUfc-- 
tum conglomeratum. Syfl. nat. Ed. XII. 
Zincum calciformc cumferrofulphuratunu 
Cronft. min. ) 

Sts Criftaux qu'on trouve ordinairement 
grouppes ôc pelotonnés les uns fur les 
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autres dune manière très-confiife, iqnt 
tantôt oâaëdresalununiformes, {Tai>l, Cr. 
n°. 8i. pi VI, fg. 2,) tantôt cubiques^ 
mais ayant leurs angles & leurs côtés 
tronqués comme certaînei variétés de ga- 
lènes teflulaires. ( Ta6i. Cnfi. n°, jp & 63. 
pL IV. fig. 6 & I o. ) Ils varient auffi beau- 
coup en couleur , les uns font prefque 
noirs à l'extérieur , ( Peck-hUnde des Al- 
lemands ) y d'autres jaunâtres & couleur de 
corne(//b/7z-é/ff/ii:^de8Allemands)j d'au- 
tres rougeâcres & quelquefois d'un beau 
rouge , tranfbarens comme la mine d'ar- 
gent rouge. On trouve toutes ces variétés 
mêlées avec les Criftaux de quartz , les 
fpaths vitreux cubiques , fouvent avec la 
galène & la pyrite blanche arfenicale dans 
les mines du Darbyshire en Angleterre & 
dans celles d'Allemagne. 

M. Wallerius parle de la Blende grife 
.cubique ( PjeuJo-galena iurior y cinereo-ni- 
gra tejjhlaris. Wall. min.), dont les parti- 
cules groffieres fembleiit , dit-il , affeâer 
une forme cubique , & dont les facettes 
luifantes parcifTent un peu ftriées : il la 
diflîngueae/a Blende noire cubique {Pfcudo' 
galena dura , nigra , tejjularis. Wall. min. ) 
qui eft flus anguleufe, plus Pure, plus 
noire & plus luifante ; & delà Blende noire 
luij'ante. (Pfeudo-galenapicea , tejfulismir 
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noritus micans. WalL min.) C'eft princi- 
palement cette dernière que les Allemands 
nomment Pech^hlœruU , parce qu*elle eft 
noire & luifante comme ae la poix. 

Genre IV. 

Le Bismuth. 

Es P. I. Le BiCnuth criftallifc. 

{Wifmutkum nativum y cry/lallifatum 
figura tejfulan.^zû. min. LeBifmutk 
vierge en cubes. Wall. Trad. Franc, ) 

MM. Wallerius ficCronftedt nous difent 
feulement qu on trouve ce Bifmuth «n 
lames & en petits cubes aflfez femblables 
au régule de Bifmuth ^ dans les mines de 
Schnéebergf Les morceaux que je pof- 
fede , ontuneforme peu déterminée, mais- 
ils paroifTent compolés de lames triangu- 
Isdres pofées en retraite les unes fur les 
autres , comme les marches d un Efcalier. 
Ils ont en effet toute l'apparence du régule 
de Bifmuth. . 

Genre V. 

Le Cobalt. 

£s P. I. La mine de Cobalt grife ou blan^^ 
che criilallifée* 
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{^Cobalium cryfiallinum feu cryfiaLU^ 
faxum. Syft. nat» Edit» XII. CobaUwn 
mineralifatum cryfiallinum y cryfialh^ itt 
determinatè polycdris^ mtidijjimis al}>is^ 
Carth^min. Drufa Cobalti cryftallifata. 
Wall, min; Lamine de CàbaU crifiallifée. 
Wall. Trad. Franc) 

Yak. i. Ôube rcâangle dont les borJs (ont plus 
ou moins tronques. Les' ttois côtés les plut 
proches font ftriés dans la tncmc direâion* , 
aind que les trois cotés qui leur (ont oppofés > 
mais \cs trois qui font alternes avec les pfccé* 
dens , ont leurs ftries dans une direâion con- 
traire. ( Tabl. Crijt. ri^;6^pL tV.Jîg. i i&ii. ) 

Ces Criftaux ont beaucoup â'analogie 
qftant à leur forme & à ladîreâion dé leur 
ftries, avec tes variétés ^. 8. p & io.de 1 
Marcaffitè tubiqiie. (p. 304. ) qui fe retroi 
vent toutes dans cette efpece de Cobalt< 

Yak. 1. Cube reâangle dont les huit angles (c 
des font tronqués plus ou moins profondéme 
[ Tabl. Crijl. Tt". S9 & 6o.pl. IV.Jîg. g& 7. 

Oh remarqué cette même fqrme dan 
Marcaflite cubique ( Variétés j\ 6 & 
& dans la mine de plomb teflulaire. Ç 
j & 5. ) Ces variétés de forme font fî 
effentielles , quon les trouve quelqu 
réunies dans le même grouppe. 

Vak. j. Cube rcétangle dont les bords 
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angles font tronques. [TaU. Cri/L n*. 6&,pL IV; 

De toutes les mines qûî criftallifent en 
cubes, le Cobalt eft la feule où j'aie ren* 
contré cette variété. C'eil un foîide zjiS 
èicettes , dont 6 tétragones ^12 trapèzes 
& huit triangles. Il a été décrit dans le 
Gatalc^e de -M. Davila ( Tom. 2. p. 340. 
aru 4©*, 12*), fous le nom de Pyriu cubique 
à 26 facettes^ 

Qn trouve ces différentes mines de Co- 
balt criftaUifées & à facettes brillantes dans 
les tûines de Schnéeberg , de Freyberg ^ 
de Thurîrige & de Tunaberg en 5uder- 
manie. Leur couleur eft tantôt plus claire 
& plus blanche y moins cependant i^ue la 
Pyrite af fénicale , ( 1 ) tantôt un peu jaune 
tirant fur lé rouge. (2) 

■i— ■ I I I I ■ ■ I 

{a) Menckel reijurque qu'il eft aifez iifiiciie de difVingua 
la rjnfhUn^t iÊ Cobalt & de la vraie rmne à* argent hlsn^ 
dbt. P Pour ranger ^ dic-il , ces difFéfeotes inioes fujvant leuri 
» différentes nuances , la ^ lus claire eft la PyrUe hUncfse ,«ii- 
m foîie hCdtMlt feoonde efpece« eoTuire le Cobalt le plus fia « 
» pais Ja Mine d'argent blanche ^ celle qu'on nomme Mme 
9 Hanche « la Mine tT argent gri fi , 6c en dernier lieu la Mine 
• de icmvre grifi, qui eft toute noife lorfqu'elle fe troiivie 
» mêlée avec la Mine de cuivre vicreufe , qui eft fort chargée 
9 de fer a, PyritoU f- 75. irad. franf, 

{2) Valentin cite une mine de Cobalt pyramidale ^ donc 
les crois plans extrêmes font penugones. ( Cobalti minera fy''^ 
ramidibuf obfijft , tribus plams extremis fentngonis cmflnntibus,) 
Valentin^ MuC p. u. clMip. i^.) Çecse efpêce n'aft îoebn* 
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Es P. n. La mine de Cobalt rouge S 
fibres divergentes. 

{Cobaltigo yel Ochra Cobalti germl-» 
nans purpurea. Syft. nat. Edit. XII. 
FlosCobalti amiamhi'formisJlriata^zïL. 
min, Cobcdtumflnaiumyflnisfriabilibusy 
è centro commune divergentibus. Carth. 
min. La fleur de Cobalt ftriéc comme Va» 
miante. Wall.Trad.Fr.) 

Cette mine de Cobalt ftriée ou étoilée 
d*un rouge pourpre, ne doit point. être 
confondue avec 1 efflorefcence granuleufe 
couleur de fleurs de pêcher , quelquefois 
jaune , qui fe forme à la fuperficîe de cer- 
taines mines de Cobalt qui fe décompofent. 
La mine dont nous parlons, n offre le plus 
fou vent que des fibres ou filets allez écartés 
les uns des autres , & difpofiés en étoile à 
plufieurs rayons ; mais danses morceaux 
un peu confidérables on s'apperçoit que 
ces prétendues ftries font des prifmes qua- 
drangulaires , tranfparens, terminés par des 
pyramides dièdres ou tétraèdres , dont les 
plans font rhombéaux. ( TabL Crifl. n9. 47. 
pl.llhfig. ij.) 

Cette configuration flrîée en forme d'é- 
toile n eft point particulière à cette mine 
de Cobalt i on la retrouve encore dans la 

mine 
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line d^ Antimoine grife y & dans la rouge , 
ans la Manganaijey dans YA:^r & le Veri 
fe CW/v/« , dans le Wolfram d'Altenberg. 
Lnfîndans certaines nnnes ^ir Bijmuthy qui 
ont quelquefois fi pures , qu elles reffenv 
dent à du Bifmuth fondu , & montrent 
iTez difliïiâement leur tilTu ftrié. 

§• I I. 

MÉTAUX. 

Genre I. 

LEtais. 

Es p. I. Les Crîftaux d*Etain noirs. 

Cube refbngle dont les bords font 
totalement tronqués de part & d'autre. 

( TabL Criji. n^. 5 J . p/. IV. j^g. 12.) 

{Stannum cryjlaliinum feu Tejjcris 
eryfiallinis. Syft. nat. Ed. XII. Stannum 
cryflallis pyramidatis , irrtmilaribiis ni* 
. gris. Syft. nat. Edit. IX. Stannum po^ 
' lyedrum irregulare nigru m. Gronov. S tan^^ 
num mineralifatum , crydallinum , cryf- 
tallis ponderofis^ , pyramidatis , irregula^ 
ribus duris. Carth. min. Stannum minera 
cryflaUifatâ figura polyedricâ , divcrfo 
colore. 'Wall. min. Crifiaux d'Etain^ 
ibîd.) 

Y 
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La forme de ces Criftaux eft pour For- 
xlinaîre fi confîife , que la plupart des Au- 
teurs qui ont écrit fur la Minéralogie, 
n y ont reconnu qu^uire forme pyramidale 
ou polyèdre îrréguliere: ( i ) M. Linné eft 
le feul qui ait cru appercevoîr une grande 
analogie entre la figure de ces Criftaux & 
celle des Criftaux de Cobalt, ( 2 ) Sa con- 
jefture s*eft trouvée jufte, & le hazard m*a 
procuré un de ces Criftaux aflez parfait , 
pour ne laifTer aucun doute fur la vraie 
criftallifation de cette efpece de mine. Ce 
Criflxil qui eft d*un beau noir ôcfort pefant , 
eft, à la vérité, grouppé avec quelques 
autres de même nature ; mais cet accident 
eft des plus heureux^ pour expliquer l'irré- 
gularité ordinaire des Criftaux d'Étaîn. I3es 
fix re£langles & des douze hexagones al- 
longés qui devroierit compofer là figure , 



(i) Henckel , qui avoir étudié la criftallifhrion des diffé* 
rentes Mines , s'exprime ainfi (ur les Crtfiaux d'éiain : n Ils 
» font irréguliers, leurs côtés & leur« angles font inc<:aux: 
» on en trouve dont la furtace eft affez polie» , & dont les an-- 
o gles ne font qu'un peu rabattus , d'autres ont 1rs angles en- 
9> cierement tranchés ; quelquefois ils (ont (èulemcnt un peu 
» obliques ; d'autres font tranchés f\ net, qu'ils forment des 
» pointes ou des tranchants o. Pjritol, trad. frtmç, f, 64^ 

(i) »> Cryfitdlus eft ^ fed raro fer fe et a é* intégra eruHttr; 
» tnih't videtar , nîfi vald} fatlar , figwram onm'mo convenire 
» eum Cryftallo Colsltt .... Stannt Cryftallini leram ér dif- 
» tîndiun figujram qui eruerc poterit , eamdem fiiblicç nM wwf- 
» dgai «. Syft. nat. Edic, XII. p. 130* 
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s'il étx>it folitaîre^ on ne voit que deux 
reâangles entiers , & une partie de deux 
autres à-peu- près comme le repréfente 
la figure 12 de la planche IV. On remarque 
auflî iept des hexagones allongés y dont 
quelques - uns font interrornpus par Tad- 
jonâion d un autre Criftal d'Etain , qui en 
6*implantant dans le premier, forme les 
efpeces de pyramides & d'angles rentrants 
qu'on a obfervé jufqu à préfent dans les 
Crifiaux de cette efpece. Uun des deux 
reâanglesvifiblesarcinq tignesde longueur 
fiir deux & demie de largeur, Tautre n a que 
quatre lignés de longueur fur la même laif- 
;eur que le premier. Les hexagones des 
>ords tronqués ont environ une ligne & 
demie de largeur. Ainfi toutes les faces du 
cube n'étant pas égales dans leurs dimen- 
fions, ceGriftal eft, a proprement parler , un 
parallélépipède reûangle , dont les bords 
font tronqués. Ceux qui connoiflent la ra- 
reté des Criftaux d'Etain réguliers , me par- 
donneront la longueur de cette defcripcion, 
nécefTaire pour en conftater lefpece. 

Le noir eft la couleur la plus ordinaire 
de ces Criftaux , & indique les plus riches 
en métal ; mais on en rencontre auili de 
bruns , de rougeâtres , de jaunes & de 
verdâtres. Ils font quelquefois tranfparens. 
pn les trouve • foit en petits grouopes 

y 1) 



540 Cristaux 

foiitaires ( Zinn-graupen des Allemands ) , 
foit en grouppes très^onfidérables , dans 
les mines de Cornouailles en Angleterre 
& dans plufîeurs mines de Saxe. La mine 
d'Etain ordinaire {Zwiteràçs Allemands) 
n'eft le plus fouvent compofée que de 
très -petits Çriftaux de lelpece de ceux 
.qu*on vient de décrire ^ enveloppés dans 
différentes gangues , telles que le quartz , le 
Criflal de roche ^ les fpaths fîifibles^ le talc 
& le mica : la Pyrte arfemcalc les accom- 
pagne fouvent ; ce qui ^ peut-être, n*a pas 
peu contribué à faire croire qu*ils étoient 
jninéralîfés .par larfenic. Suivant^les effais 
de M. Sage , c eft Tacide marin qui eft 
leur minéralifateur. Woytzfes Elémens de 
Minéralogie docimajlique ( actuellement 
fous prefle, ) 

Esp, IL Les Çriftaux d'Etaîn blancs. 

Crîftaux o£lacdres aluminiformés , 
fouvent tronqués aux fommets. ( TabL 
Crijl. nP. 7^ & 85. pL ^l.fg. I 6* 17.) 

{Stannum fpatofum fubdiaphanum al-- 
hum. Syft. nat. Edit. XII. Lapides fp a-- 
laceijlanniferi. Wall. min. Stannum mi^ 
neralifatum fpathaceum , ponderofum fub* 
diaphanum album. Carth. min. Ferrum 
calciforme terra quâdam incognitd intime 
mixtum. Cronft.min.) 



/ 
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Ces Criftaux font beaucoup plus rares 
que ceux de JL*efpecé précédente , mais 
auflî les trouve- t'on beaucoup plus r^gu- 
liers dans leur crîflallifation. Elle eft tou- 
jours compofée de deux pyramides qua- 
drangulaires jointes bafe à bafe^ comme 
dans Talun : les fommets des deux pyrami- 
. des font pour l'ordinaire un peu tronqués 
& terminés par un petit plan.quarré-long. 
( Dav. CataL lom. 2 . pcg 4156*417.) Les 
Criftaux d*Etain blancs font très-pefants , 
d*un blanc mat quelquefois perlé , demi- 
tranfparens^ ayant Fapparence du fpath. 
On les trouve en Saxe dans les mines 
d'Altenberg &*de Mariemberg , fouvent 
n^lés avec les Criftaux d'Etain noirs , & 
en Bohême dans les mines de Schlacl^en- 
vald & de Toplitz. M. Cronftedt a rangé 
ces Criftaux parmi les mines de fer ; ils font 
au contraire très - riches en étaîn. J'ai vu 
auflî des Criftaux d'Etain noirs de figure 
odaëdre. 

G E N R E I I» 

Le Plomb. 

Esp. I. La Galène teiTulaire ou mine de 
Plomb criilallifée en cubes , ou en 
parallélépipèdes, plus ou mois entiers, 
mais fouvent tronqués* - 

Yiij 
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Ipîumbum cryjiallimtm feu Tejfeltato^ 

cry^aîUfatum. Syû. nat.Ed. Xlf.PiuT» 

. hum fulphure & argemo mineralifarum , 

. minera teffulis minoribus vel majoribus 

mUaiue. wall. min. Plumbum cajio^- 

grum tfpUndens y tejfulatum.^olunÔR^ 

Var. I. Cubereâangle dont les angles Se les 
bords' font entiers. [ Tahl. Cria. 71°. \6,pl. IV. 

{Plumbum crrffallimim hxatJrum eubicum. 
SYft.nat.£dit.Xn.) 

Ces cubes font plus ou moins grands i 

quelquefois chatoyans, telsqueceuxdenos 
mines de Bretagne ; Wallerius avoit avancé 
que plus ces cubes étoient grands , moins 
ils contenoient d'argent , ce qui a été coib 
tredit par M. Cronftedt. 

.VjiR. 2. Parallclepipede'reAangle, ou prifme 
quadrangulaire , dont les bords &c les angles 
Ibnteniiers. [Tabl.Crift.Tf. ^j.pl. V/.J'g.^.] 

Cette variété diffère peu de la précé- 
dente, avec laquelleon la trouve fouvent. 
Lesgrouppes qu'elle forme, ont quelque- 
fois l'apparence d une végétation ; mais 
ceux que j'ai vu ainfi figurés , avoient leurs 
^gles tronqués, ce quijuftifie ce paÛTage 
d'Henckel. j> La Galène, dît-il, eft tou- 
» jour» cubique, ou en cubes parfaits ou 
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» ciihiqiie ohlon^iu à rextcricur, maislorf- 
» qu*elle eft criftallifée , ies angles font 
» rompus. Cette figure eft fi eflentielle à 
X» la Galène y que je ne crois pas qu'on iaye 
» jamais vue (bus une autre forme. » ( Pyrit. 
pag. 64. Trad. Franc. ) Il s'en trouve néan- 
moins d'oâaëdre , comme on le verra ci- 
après y mais ces variétés font fi fembiables 
au cube , qu elles peuvent avoir échappé à 
Henckel. 

Vak. )• Cube obliquangle dont les cotés font 
égaux. [ TabL Cr/Jf. o?. 70.pl. Y.fig. 1 . ] 

Yar. 4* Cube obliqoangle donc les côtes font 
inégaux ou parallélépipède obliquangle. [ TabU 
Crifi.rP.7t.pl.y.fig.i.\ 

Ces deux variétés ne diffèrent des deux 
premières que par Tobliquité de leurs an- 
;les , ce qui leur donne quelque reflem- 
dance avec la pyrite arfenicale dont la 
criftallifation eft la même. On les trouve 
moins communément que les variétés dont 
les côtés fe joignent à angles droits. 

Var ^. Cube redangle donc les angles font peu 
tronques. ( Tabl. Cnft. n^. S9^pL. lY.fig. 6. ) 

Var. 6* Cube reâangle donc les angles fonc ro- 
calemenc tronqués, [ Tahl. Crijl. ^^ 60. pi. IV. 

fiS-7'] . 

jLvr 
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Yar. 7. Cube rcûangic dont les angles font en* 
corc plus tronqués.» ( TabL Crijl. if. 6i.pl. IV. 

La forme de ces trois variétés ne diffère 
en rien , de celle des variétés y. (J & 7. de 
la Marcaffite cubique, (p. 305. ) Elles font 
toutes à i4&cettes. 

Yar. 8. Le Cube reûangle tronqué de la variété 
précédente , avec cette différence que les nou* 
veaux angles formes par la rencontra deshexar 
goncs font aufli tronques : d'où ré/ulte 16 fa- 
cettes , dont huit hexagones , fix grands oâo- 

■ gonés, 8c douze reûangles. [TtfW. Crift^n^. 
6i,pLW.fig.9.} 

Es P. 1 1. La Galène oSacdre , compofée 
de deux pyramides quadrangulaires , 
jointes bafe à bafe^dontles angles folides 
font fouvent tronqués. 

{Plumbum cryjlalliiium oSaëdrum. Syft« 
nat. Ed. XII. )* 

Var. I. Tous les cotés des pyramides font égaux 
( Tabl. CriJl. n\ 79. pi. Yl.Jig. i . ) 

V/R. 2. Dans chaque pyramide deux cotés oppo- 
(es font plus larges, ( Tabl, Crifi. n?. 80 & 81. 
//. VI.». 1. 18CM1.) 

Var. 3. Odacdrc dont les fix angles folides font 
tronqués. [ TablXnJl. /z^. 84./)/. yi.Jig. 6ÔC7.] 

Cette variété rentre dans la 7^ de la 
G alêne cubique. Il en réfulte pareillement 
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m folide à 14 Êicettes, dont huit hexâ- 
Tones, deux tétragones & quatre rhôm- 
Déales y mais la figure des hexagones ell 
liiférente. 

V'ar. 4- Oâaëdre donc les angles Se les bords 
font tronques. [Tabl. Cr. n\ 8^./?/. Vl.fig. 8.,] 

Cette variété rentfe dans la 8 « de la 
Galène cubique. lien réfulte de même un 
fûlide à 25 facettes^ dont huit hexagones ^ 
(îx oâogones & douze reâangles. Ici la 
différence confifte en ce que les hexagones 
font grands , les oâogones petits & les 
reâangles plus allongés. 

Les Galènes oÛaëdres fe trouvent prin- 
cipalement en Angleterre dans les mines 
du Comté de Darby ; on prétend qu'elles 
font minéralifées par le foufre feul, & 

?u'elles ne contiennent point d'argent. 
)h en dit autant de la Galène de Villach 
en Autriche. Mais les Galènes de Pom- 
péan. en Bretagne , qui font oftacdres , 
contiennent de l'argent. M. l'Abbé Nollin 
enpoffede de très-beaux grouppes , où l'on ^ 
trouve réunies toutes les variétés précé- 
dentes , quelquefois fur le même Criûal. 

E s P. 1 1 1. La Mine de Plomb verte crîf- 
tallîfée , en prifmes hexaèdres terminés 
ou non par des pyramides hexaèdres. 



I 
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( Plumburh arfenico mineralifalum » mi- 
nera folidâ cryfkdlifatâ viridL Wall. min. 
Plumbumfpatofum vin Je plerumque prif 
maticum. Wolt. min, Mintra plumbi caL^ 
ciformis pura prijmatica. Cronft. min.) 

Var. I. Prifmc hexaèdre tronqué aux deuxboufs » 
& dont les côtés rdh( égaux. [ TabL Çrift. ri". 
11. pLU.fig. I.] 

( Plumbum virens Cryfiallis hexaêdro-pri/huh 
iicis utrinqui truncatis. Syft. nar. hdir, XIL 
Plumbum nitri fpatoji utrinque truncati. Syft. 
nat. £dir. IX. Plumbum mtneralifatum ^ cryjlal- 
linum^ CryfiaUis oblonps ^ coiumnarihus ^ ht- 
xatdricis ^ utrinque obtujis ^ dilutè virifUbui. 
Carth. min. ) 

On trouve ces Crîftaux de différentes 
nuances de verd , quelquefois d'un beau 
jaune , ou d'un vend jaunâtre , dans les 
mines du Hartz , de Fribourg en Brifcaw 
& de la Croix. H y en a d'opaques & de 
trani|)arens, de fiftuieux en tout ou en par- 
tie , d'autres qui fe ramifient , &c. Cette 
première variété eft la plus ordinaire , mais 
on en voit encore quelques autres , telles 
que les fuivantes. 

V>^R. 2. Prifme hexaèdre tronqué, dont les côtés 
font alternativement grands & petits. [ TabL 
Crijl. n°. i^.pL ll*fig. 2.] 

Var. j, Prifmc hexaèdre, terminé par deuxpyra- 
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tnîdes heiaëdres , comme le Crii^I de roche. 
[ Tabl. Cri/I. lï^. J.pi. LJig. i . ] 

Les plus gros prîfmes'que j'aye vu dç 
cette elpece , avoient environ dçux lignes 
de diamètre. 

Var» 4* PriCne hexaèdre , terminé par une 01» 
deux pyramides hexaèdres , trofi^ces près de 
leur bafe. [pL l.fig. i jj 

La plupart de ces variétés (ont décrites 
dans le Catalogue de M. Davila ( tom. 2. 
pag. 468. art. 204. ) U réfiilte des efTais 
de M. Sage que les mines de Plomb ver- 
tes j sdnfî que les blanches ^ les rouges êc 
les cilmées font toutes minéralifées par 
l'acide marin, & non par Tarfenic , comme 
pn Tavoit annoncé jufqu'alors. 

E s p. IV. La Mine de Plomb blanche 
criflallifée , en prifmes à quatre , cinq 
& fix pans inégaux , ordinairement ftriés, 
terminés par des pyramides courtes, 
variables dans le nombre & la pofition 
de leurs côtés. 

( Plumhum fragmentis fpatofis. Syû. 
nat. Edit. XII. Plumbum arfenico mine^ 
ralifatum , minera fpathiformi albâ vel 
gnfeâ. Wall. min. Plumbum fpatofum 
album. Wolt. min. Plumbum minerali-* 
fatum j fuhdiaphamun ^ album^ Caf!tfa«r 
min.) 



* • 
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.Vabù' f. P^i^e hexaèdre a terminé à l'un èç à 
- l'autre bout par une pyramide courte auffi hc-, 
xacdre. ( TaU. Ccift. »°. u>.pL V.Jîg. 17. ) 

Vak. 1. Souvent il y a deux cotés oppoflEf d^ 
prifme & des pyramides plus larges que la 
autres. ( Tabl. Crifl. n?. 4. pL l.fig. 3 . ) 

VÂr. ;• PrUîne pentaëdre > terminf i (es eztrêr 
mites par des pyramides aufli pentâcdres. 

M. Sage a'obiervé cette variété dans 

les mines de Plomb blanches^ PouUaoën 
enBafle-Bfetagne. ( i ) Cdfc fioss dcSute un 
prifine hexaèdre imparÊut de Tun de -fes 
côtés. 

Var. 4. Prifme hexaèdre comprime ,, ayant deux 
larges cotés oppofés , & les quatre autres en 
bifeau. Il eft termine par un fommet dièdre» 
dont les faces ont la même inclinaifon que la 
petits côtés du prifme. ( TabLÇriJl. n^. i6& 
87. pi. Whjig. 9&10.) 

Onpeut confidérer cette efpece, conune 
formée par deux pyramides quadrangulaires 
jointes bafe à balfe , & tronquées près de 
leurs bafes; ce qui rend cesCriflauxiem- 
biabies à des lames quadrangulaires y dont 
les bords feroient en bifeau y c*eft la mine 



( 1 } Voyez VExamen chymique de dijffrentes fuhfiâncn m» 
nérales , p. 175. M» Sage remarc]ue que la mine de plomb 
Verte eft moins riche en plomb que la mine de plomb bhut* 
die ]f «mats qu^dle conciieiu plus d'argenc Ibid. 
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ée Plomhfpathique feuilletée de Wallerius 3 
qui reflemble y dit-il ^ au Spath feuilleté. 

Var. f. La même figure que la précédente, maïs 
tronquée aux quatre angles. ( Tabl. Crijl, n?. 88, 
pl.Wl.Jig. If.). 

ÙtOilàmine de Plomb fpathlque rhoni'^ 
hoidale de Wallerius , qui , dit cet Auteur^ 
reflemble pour l'ordinaire à la Sélénite 
rhomboïdale. 

Toutes ces mines de plomb font plut 
ou moins blanches^ fouvent tranfparentes^ 

3uelquefois fîfluleufes comme les Criflavx 
e Nitre , auxquels d'ailleurs elles reflem- 
blent beaucoup par leur tifUi fibreux ^ par 
la forme de leurs pyramides , & par le« 
accidens de leur Criftallifation. [ Voye:^ 
Crijlaux de ^itre , pag. 70 6* 7 1 .] M, Sage 
remarque ( i ) que ces Criftaux fe trouvent 
quelquefois iîbiés ^ » mais que le plus fou- 
» vent ils font raflemblés confufément & 
» forment des grouppes affez confidérables^ 
» qu'ils font fortpefants & très - fragiles , 
» qu'ils n ont que peu d'adhérence à leurs 
» bafes , & qu'ils le trouvent quelquefois 
» mêlés avec du plomb verd.» On les 



m 



(j) Voyez fa lettre 1 M. de BufFon fur la mine de plomb 
blaachc criHalliftée , ioférée dans VExamen Aymi^ui, (^ fé 
170 Se fuir. 
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renconcrcdffîcilemenc bien termina mab 
Mcfi|ue toujours en aiguilles plus ou moins 
fines , ou en prifmes ftrîés & cannelés ^ qui 
par le peu de faillie de leurs angles paroiT- 
lent prefque cylindriques ou irréguliers. 
Les mines du Hartz , celfes de Tfchoppau 
en Saxe , de Lead«Hill en Ecofle y de Poid- 
laoërrenBalTe-Bretagne^ âcc. enFoumiflenc 
detrè^beaux^rouppes, [i] 



Es p. V« La' Mine de Pfcmb cornée ^ 
cr^Esdilifée enjrifines heaiSdtes corn- 
- «primés , terminés par cfeux* pyramides 
• obttfes & oppofées. 

( Phimhum pelluciium hyatinum ra* 
JiU effervcfccns. Syft, nat. Éd, XII. ) 

Cette mine , connue depuis peu , a la 
couleur de la mine d argent cornée , lorf- 
qu-çile eft tranfparente ; mais il s en trouve 
auiïi qui eft opaque ôc d un gris brillant 



« 

(i) M. Cronftedt parie d'an Sfath de flomè sffimcd , ooi 
;aptès la fîiflon , $"0(1 toujours cnlVallifé , par le réftoidift- 
xnent , en figures polygones & â faces brillantes , la pIAptft 
en Criflaui hexagones. » Doit-on attribuer , demandc-t-il • 
>» cette criftallifation aux feuls Sels qu'on prétend n'^ir<|0^ 
» lorfqu'ils font diiTotfs dans Teau ? a. EJfsi de Miner, f,2$9' 
^tTMd^ftmf, J'atoiie que cette efpice n^eft totalement iocoo* 
suc. 



<• 
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Elle eft tendre , s'égracigne fecilement & 
feit efFervefcence avec Facide nitreux. Ses 
Criftaux font rarement bien déterminés , 
j'y ai obfervé les variétés fuivantes. 

Var. I. Prifmc oblong hexaèdre comprime, ter- 
miné par deux pyramides tricdrcsobcufes.[7a£/. 
Crijl. îfi ioi.pl. VïlL/ig. 1.] 

Quelquefois ce prîfine eft terminé par 
une pyramide tétraèdre obtufe y dont les 
plans font rhomboïdes ou trapèzes. {pL 
lll.y%. 6.) ou par unep^amide hexaèdre 
obtufe j dont les plans Kmt triangulaires , 
comme certaines variétés de la mine d ar-* 
gent rouge. 

Var. u Prifme hexaèdre très-comprimc , dont 
les bords (ont en bifcau , ou , fi l'on veut , oc- 
taèdre allongé de comprime , formé par deux 
pyramides quadrangulaires , jointes bafe à bafe , 
tronquées aux fommets ôc aux quatre angles , 
d*où réfulte 14 facettes. (TabLCri/l* /i^. i^.pL 
Vhjig. 1 1. ) 

On trouve ces Criftaux grouppés avec 
salêne ôc mine de fer ^ dans les mines de 
u Croix près de Sainte-Marie-aux-Mines» 

Es P. VI. La Mine de Plomb noife, 
crîftallifée en prifmes hexagones tron- 

* ques , qui par l'oblittération de leurs an* 
gles paroifTent polygones ôcmême cylin- 
driques. 
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Cette mine me paroît être une décom- 
pofîtion des mines de plomb verte ou 
blanche prifinatiques. Elle eft plus ou 
moins noire à fa fuperfîcie , maïs rougeâtre 
& brillante dans fa frafhire , où l'on re- 
marqjie fouvent de petits feuillets de ga- 
lêo*. Lorfque la decompofition eft plus 
avancée , ces prifmes font fifhjleux , ou , 
pour mieux dire, il n'en refte plus que h 
carcaflc , fous la forme d'une croûte mince 
compofée de très-petites paillettes luifan- 
tes, a-pcu-près femblables à celles qu'on 
remarque fur certaines Hématites, qui font 
auffidansun état de decompofition. L'al- 
tération qui s'eft opérée dans l'intérieur de 
ces prifmes , a influé fur leur figure : d'he- 
xagones qu'ils étoient-dans leur origine, 
ils font devenus prefque cylindriques 6c 
comme cannelés par le déplacement de 
leurs côtés , dont les uns ont été repouffés 
en dehors, tandis que les autres îè font 
afl&iiTés vers le centre. 

On trouve des grouppes confidérables 
de ces Criftaux dans les mines de Poul- 
laoën en Baffe-Bretagne , dans celles de 
Tfchoppau en Saxe , & dans la plupart des 
mines oùl'on trouve lesCriftaux de Plorhb 
blanc & de'Plomb verd. 



Esp. 
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Esp, VIL La mine de Plomb rouge; 
criftaliifée en prifmes courte tétraèdres 
rhomboïdaux ^ ou en parallélépipèdes 
obliquangles. ( Tahl. Crifi 11^.^2. pi. V# 

( Plumbum hexaeJrum rhombeumfuL 
vum. Syft. nat. Edit. XIL 

Nous devons la première connoiflance de 
ces Criftaux àiM. Lehmann ^ qui en publia 
la découverte dans une lettre adreflTée à M, 
de BufFon eif 1755. ( i ) Une mine de 
Sibérie , éloignée de i y werftes ( 4 Ucu2s 
de France) *de Catherinebourg, eftjufqu à 
préfent le feul endroit où Ton en ait trouvé, 
Lorfqu ils font purs , ils font d un jaune 
orangé foncé y ôc ont dans leur fracture la 
couleur du Cinabre du Japon. Ils font en 
partie tranfparens & ordinairement group- 
pés fur du quartz » qui contient auill de la 
mine de fer , du cuivre & quelquefois de 
la galène. Leur forme ordinaire eft prifma- 
tîque rhomboïdale, mais il s'en trouve auflî 
en cubes dont les plans font rhombéaux ^ 
comme ceux du vitriol martial. [ Voye:^ ic 
Catal. de M. Davila, tom. 2. p. 40 5.] . 

(i) M. Sacre a donne au Public la tradu^îon frat^^oife d» 
cette lettre , inférée dans Ton ExMmen ekymique if dijefintm 
fiîiftémccs minérales, f , & i x & fuiv« 

Z 
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G E N R E I.t L 
L'E Fer, 

EsP, I. La mine de Fer oclaëdre alu- 
mîniforme , dont les côtés font égaux, 

( Tal?!. Crijl. n9. J^. pi. ^l^fig. l.) ou 
inégaux, ( Tatl» CriJl. n\ 8 1 • pL VL 

{Ferrum teffellare tta 4;ryflallifatum 
réiracloriUm jolitarium. Syft, nat. Ed. 
XIL fig. 25. Minera Ferri Gryjlallifata 
o3acdra. Wall, min* Miner x Ferri calci- 
for mis induraca o3aë3ra. Cronft. min, ) 

M. Linné en diftîngue deux variétés ; 
Tune dont le Fer eft à nud ( Ferrum tejfel- 
lare deconicatum nudum. Syft. nat. ) : elle 
eft noire & luifante à fa fuperficie. L autre 
eft enveloppée d'une croûte talqueufe: 
accident qui avoit fait ranger mal-à-propos 
cette efpece dans le Genre des Talcs, fous 
le nom àtTalc cubique , en la défignant par 
les phrafes fuivantes : 

Talcum cubicum o3aëdrum. Wall^ 

min. A lumen talcofum opacum. Syft. nat. 

£d« IX. AlumenfoUtarium cincrco-fufi 

cum olLaris^ Amœn, Acad. 
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On trouve cette variété parmi des Crif^ 
taux pyriteux de même rorme dans les 
mines de Fahlun en Suéde. Il ne manque 
à ces Criftaux, pour être rcputcs Fer vierge , 
que d'être, malléables, car ils font tous 
attirables à Taimant , même ceux qui font 
recouverts d'une feuille talqueufe , quoi- 
que M. ^Jv^allerius & fes Copîftes aient 
affirmé le contraire. 

0\\ rencontre ces Crîftaux de la grofleur 
d une aveline , non-feulement foiltaires , 
mais auffi grouppés en grand nombre fur 
des mines de Fer informes , ou dans la 
Pyrite cuivreufe. J'en poflede de cette 
dernière efpece , qui ont une à deux lignes 
de diamètre. Ils font très-noirs , luifâns 
& fi femblables à de petits Criftaux d'E-: 
tain, qu*ileft difficile de n*y être pas trompé 
au premier coup-d'œil. M. Linné a jugé à 
propos d'en faire une Efpece particulière, 
de même qu'on diftingue la mint (Tttain 
en grouppés , de celle qui eft en Cri/Faux 
Solitaires. On trouve ces petits Criftaux 
de Fer aluminiformes dans les mines de 
Nordberg & dePerfberg en Suéde. M. 
X-inné les défigne ainfi : 

Ferrum cryJl.iUinum feu cryJlaUifci-^ 

tum retraclor/um confertum adhcrens. Syft. 

nat. Edit. XII. Minera Stnnni. It. Weft^ 

goth. 2j8, 
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^lU I. Oftacdrc comprimé ôc taille en bifcau ,' 
' ou prifixic très-court hexaèdre , dont les côtés 
• font alternativement inclinés en fens contraire. 
^ Cette variété répond à la (ixiéme des Criftaux 
" d'Alun. Crijl. Salins, p. ^o. 

Telle eft la mine de Fer fpéculaîre du 
Mont-d*Or en Auvergne , & celle du Val- 
cî*Ajols près Plombières dans les Vofges ; 
6h n'y remarque le plus fouvent que des 
l^mes hexagones ^ dont les bords font en 
bîfeau. Elle eft luifante conime de lacier 
poli y & non attirable à laimant. 

Esp, IL La mine de Fer cubique ou 
teflulaire , compofée de fix faces égales 
ou inégales y pofées à angles droits. 

Var. I. Cube reftangle lilTe , dont les angles (ont 
entiers. ( TabL CriJl. n9, ^6.pL l^.^g* 2.) 

[ Minera ferri cryjlallifata cubica. Wall. min. 
Mine de fer crijlalli/ee cubique, ibid. Tr. Fr.] 

Cette efpece que Wallerius confond 
avec la précédente , n'eft ni malléable ni 
attirable à Tainiant. Elle eft couleur de 
rouille & ne diffère de certaines pyrites de 
même forme qu'en ce qu'elle eft plus richot 
en Fer. 



Var. !• Cube OH parallélépipède reâangle,donr 
les côtés font ftriés ^ de manière que iz% (UiiDS 
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des faces oppofées font parallèles . ôc dans^une 
direâion contraire à celles des races voifînes. 
Davil. Catal. tom. i. pag. 4} }• arc. 176, 4. {Tabl. 

Ces Criftaux qu'on trouve en Sibérie ; 
mêlés avec la pyrite cuivreufe, accompa- 
gnent aufliles mines d or du même* pays y & 
contiennent même quelquefois de ce pré- 
cieux métal. M, Sage, dans rahalyfe qu'il a 
faite de ce Fer cubîque,a reconnu qu'il étoit 
minéralifé parTacide marin. ( i ) Sa furfacê 
eftordinairement brune, Lorfqu'onle caflè, 
' on voit dans Tintérieur de petits compar- 
dmens cellulaires , dans une fubûance rou- 
geâtre , où brille Quelquefois de lor en 
grainsXe Quartz ôcIeMica fervent prefquè 
toujours de matrice à ces Criftaux« « 

Var. }. Cube reâangle dont les angles (ont peu 
tronques. (TablXrift.n?. ^s.pl. lV.fg.6.) 

Je pofkijjp un grouppe de cette efpece , 
qui vient de Saxe. Parmi les cubes qui le 
•compofent, il s'en trouve dont les angles 
.ne font point tronquas , & qui font par 
conféquent de la première variété. 

On peut obferver ici que la plupart des 
mines de Fer en grandes malTes, de la 

' ( I ) Voycft VExamen cbvmque « ^. p. 13 4 Sr* fiiiv. 

2,^ 
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^uede^ font compofées de parpes^qui fe fé- 
.parent en cubesou en rhomboïdes comme 
4e fyath calcaife.. Telles font principale* 
ment celles qui font connnes fous le nom 
de Mines de Fer fpécuiares.. Les lames 
'rhomboïdalés 'OU cubiquttaont elles font 
^formées > biït ^lùs ou moins' d*adhérence 
'entr'ellès ^ taiiti6t ces kmes .font lîfles flc 
ïuîTantes corne de l'acier P<^| ou un6 
glace de miroir^ tantôt elles ibiûrtouvotes 
^. '^e ftries ouife croifent obËqtiéiBient^ laiC- 
tant entrxlles 4es efoàci^ fliôii^^ 

■( Ferrum Jè'cùjfaiïïm feu ' rXdikèéô'finaiÛPh. 

Lin. ) tantôt ces ftries fe coujpent à angles 
droits ,& alors les fragmens font cuT>îques« 
{Ferrum Jiriatufn feu cubico^flnatum. Linn,) 

C'eft à cette efpece que Ton doit rapporter 

les mfhes de Fer noirâtres , cendrées ù blcuâ^ 
ires cubiques de Wallerius. ( i ) 

Es p. III. Mine de Fer en Criftauxdo 
décaèdres , ou à faces plus ou moins 
non-treufes , connue vulgairement fous 
le nom de Mine de Fer de l'JJle d'Élbe, 



l 



':■■ \ 



( I ) Le iti^mc Auteur parle <i*ane Mitm de fir arfemcule cu^ 
htfue^ que l'on confond , dit-il , iouvent avec la Mined'euia 
criftallîlce : c*cft une cfpcce de ff^olfrdm^ qui n'a rien de 
commun avec les Mines de fer dont il s*agit ici. II en diftin- 
gue deux variétés à Cridaux polyèdres , donc une à Crifianx 
denii-tranfparens, qui reiTcmblenc beaucoup â des Grenats» 
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Cette mine^ regardée avec raifon comme 
une efoece de mine de Per fpéculaire , eft 
fujette a beaucoup de variété dans ia forme 
de fés Criftaux. Le nombre de leurs £4* 
cettes ell ordinairement fi multiplié & 
.même fi confus y qu'on a beaucoup de 

C'ne à en déterminer la véritable forme* 
plupart de leurs variétés ont été parfai- 
tement décrites par Stenon. ( 1 ) Onpei^t 
Jes réduire toutes aux fuivantes. 

« 

Yar. X. Deux pyramides tricdresobtufes dont f es 
plains, font pentagones ^ jointes bafe à bafe en 
fens contraire , comme dans le fpath lenticu- 
lairtf. (Tabl. Crifi. ii9. ji. pL Ihfig, 11. & pi. 
IX. Un. A.) 

» Cette elpece, dit Stenon, eft temiînée 
oer par douze plans , fix extrêmes & fix in- 
» termédiaires : ceux-là font pentagones ôc 
» cannelés ; ceux-ci font triangulaires & 
» lifTes, » Il en donne la figure ôcle déve-r 
loppement. 

. Var. 2. Deux pyramides trîcdres obtufes» dont 
les plans font pentagones , jointes bafe à ba(e 
en fens contraire , mais fans aucun veftige du 
prifnffe intermédiaire, rcprcfemé par les fix 
plans triangulaires liffes de la variété prccé* 
dente. ( Tabl. Crift. rP. 106. ) 



(i) DeJolidomtrafilUmmmiiMnilkereûntentû. 

Ziv 
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» La figure de ceux-ci 5 dît Stenon, ell 
» terminée par fix plans , & repréfente 
s> deux pyranlides triangulaires , unies par 
» leur bafe y en forte que les angles de Tune 
» des bafes divifent également les côtés 
» de la bafe oppofée. » Ces Criftaux s*a- 
• mîncifTent vers leurs bords qui font tran- 
chants , & onapperçoit quelquefois vers 
le haut des pyramides des plans circulaires 
plus petits y pofés fur de plus grands , ce 
qui a fait conjeâurer à cet Auteur que les 
Kices pentagones étoient formées des bafes 
des faces triangulaires : fentiment d'autant 
plus vraifemblâbie que lesÊtces pentagones 
font toutes ftriées , & que leurs ftries font 
parallèles à ces bafes« 

Var. 5. Solide pyramidal à 14 facettes, domfîr 
pentagones allongées , douze triangulaires lif* 
fcs 6c fix triangulaires ftriées, ( TaU, Crijl. /i?. 
3 J ./?/. ll.Jîg. i}.&pi. IX. leee. B. } 

Des 24 faces qui compofent cette va- 
riété y les fix extrêmes font cannelées , & 
4es dix-huit intermédiaires lifles. » Quel- 
» qt'efois, dit Stenon, on trouve entre les 
» f?ces extrêmes cannelées fix autres faces 
» luifantes , dont la forme eft celle d'une 
» des faces tronquées d'une pyramide trian- 
» gulaire ou d un parallélogramme redan- 
» gle, » Alors ce Criftal eft compofé de* 
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50 faces ou plans inégaux. Le même Au« 
teur a remarqué que dans cette troifieme 
variété toutes les faces naiiToient d'un cube 
tronqué. » Car , dit-il , il y a fix feces pen- 
» tagones qui coïncident exatlement avec 
3» les fix faces du cube : toutes les autres 
» faces font produites par les angles du 
3» cube^ tronqués d'une certaine manière.» 

Var. 4. Cube redangle dont les faces oppofées 
font tronquées de biais alternacivenienr , d'où 
réfulte II plans triangulaires. [ Tabl. Crift. /i®. 
6%. pi. IV.fig. I ç. len. A&B.] 

Dans cette variété y inconnue à Sténon^ 
la moitié tronquée de chac^ue face du cube 
efl flriée , l'autre moitié refte lifle : on peut 
confidérer aullî ces Criftaux , comme for- 
més de deux pyramides triangulaires , op< 
pofées & féparées par (ix plans triangulai- 
res. Dans ce cas les'fix plans extrêmes font 
cannelés , & les fix intermédiaires lifTes , 
comme dans la première & la troifieme 
variété. 

Cette dernière efbece ^ où la forme cu- 
bique e& très-fenfible , prouve que Sténôn 
étoit bierf fondé à regarder celle à 24 ou 
50 facettes comme une fimple variété du 
cube. Une autre fingularité qu ila obfervée 
dans ces Criflaux de Fer, c efl que les plans 
pentagones 6c ilriés qui terminent là prc- 
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miere variété , fe changent avec le 
en triangles (comme dans les var 
6c 4) 6c que les. plans incermddiai 
font triangulaires 6c liiTes y fe chan^ 
pentagones, qui ont deux angles 
voifins Tun de Vautre. { Voye:^ la vai 
vl.iyi. lett. -fi*) Ces pentagones 
liers fe touchent par leurs angles 
» C'eft , dit-il , dans cet endroit m 
y> entre tous ces pentagones pris 
)» deux y que l'on voit cîeux plans d 
» laires Mes, dont les bafe* éoïr 
» avec le côté perpendiculaire des 
a> gônes irréguliers : x> d'où il conc 
les Criftaux de la première variété ] 
forment en ceux de la troifieme. 
porte d autant plus volontiers ces 
vations de Sténon , qu'elles font fait 
beaucoup de fagacité ; qu'elles foi 
un rapport fenfible entre des corps 
figure paroît trèf^différente , qu'ell 
vent fervir à rendre raifon des varie 
font fi fréquentes dans les Criftau: 
même efpece, ôc enfin que Jes Crifl 
rugineux dont il s'agit font les plu 
pliqués de tous ceux qui nous font < 
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( Ftrrum imraSatile albicans fpaiofum* 
Syft. nat. Edit. XII. Minera ferri aléa 
fpaihjormis. Wall. min. Ferrum fpa^ 
tofum colore gilvo aut badio. Wolt. niîn. 
Terra calcarea Marte intime mixta indu^ 
ra/a.Cronft.min.) 

Cette efpece mînéralifée par TAçide 
marin , ( i ) fe trouve en grandes malTes 
compofées de lames ou de feuillets ^ qui fe 
réparent en cubes rhomboïdaux , comme 
le Spath calcaire. Elle eftd'un jaune clair, 
grife ou blanche , quelquefois brune à fa 
fuperfîcie. Celle qui eft en Criftaux lentx- 
culaîres , grouppés en crête de Co(j , n'en eft 
u'une variété. On la trouve dans les mines 
e la Vallée de Baigorri en Baffe-Navarre* 

Genre IV. 
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Le C u I y r 



E. 



E S P. I. La mine de Cuivre en Crî- 
• tauxo£laèdresaluminifornles.(7û^/. Cr. 
n'^.79.pI.Yl.fg.i.) 

( Cuprum cryflallinum feu cryfiallifa^ 

m 

(i) Voyez les Elémens de Minéralogie Docimafliqacpajt 
M. Sage. 
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tum odaëJrum. Syft. nat. Edit. XIL %• 
2}. Cuprum tejfulatum nudum. Syft.nat. 
Éd. IX. Cuprum nativum cryfiaUifatum. 
.Wall. min. Cuprum nativum eryfialli' 
numj CryJlalUs oSaëdris. Carth. min. 
le Cuivre %iei^e crijîallifi en cubes ou en 
de\. Wall. Trad. Franc. ) 

La forme de ces Crîfiaux n'eft point 
cubique , mais oâaëdre^ com^fée de deux 
pyramides quadrangulsdres j jointes baie à 
bafe^ de même que les Criftaux d'alun , 
& ceux de la pyrite cuivreufe^ cryftallifée, 
.avec lefquels il ne faut pas les confondre, 
l^espyriteux font d un Jaune plus ou moins 
foncé fuivantla quantité de fer & de foufire 
qui y^ domine. Ceux-ci au contraire font 
rougeâtres & quelquefois aflez femblables 

{>our la couleur à la mine d'argent rouge. 
1 ne leur manque, peut-être, de même 
qu'aux Griftaux de fer oftaëdres , que la 
malléabilité , pour être réputés natifs. On 
les trouve mêlés avec le Cuivre natif en 
grumeaux &la mine de Cuivre terreufe 
rouge ou hépatique , dans les mines d'An- 
gleterre & de Hongrie. ( i ) 



« 



(i) M. Cronftcdt parle d'une Mine de cuivre ^ife enfetié 
tuées qui fe trouve à Sunnerskog en Smokuide : ( Mhttfs 
Cufri fulfhuratM^ tejjeli^ amftans tnimribm. Crond min.) 
Cette dernière , dit il , fe dcccmpofe quelquefois^ 6c fccbâir 
ge en Mxjtf de^Cttivrct 
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Es p. IL Uazur de cuivre en Crif- 
taux prifmaciques rhomboïdaux. ( Tail. 
Crift. /2^'. 74 &T$. pl.V. fig. 10,11 

&\2.) 

( CuprumcaruUumcalcareum. Syfl.nat. 
Edit. XII* Cuprum folutum vd corrofum^ 
prœcipiiatum cœndeum. \(^^a]i. min.) 

Var. I. PrifincQDurt tétraèdre rhomboïdal, ter- 
CDÎné par un fommet dièdre ; Tautre extrémité 
eft tronquée obliquement. [ Tabl. Crift. vP. 74. 
pLy.fig. lo."] 

Ces Criftaux refTemblent quelquefois à 
un Oâaëdre comprimé. 

Var. a. Prifme court pentaëdre ou (ubhexaëdre 
inégal & irrégulier , terminé par deux pyrami- 
des trièdres ou tétraèdres obtufes. Les bords du 
prifîne (ont quelquefois en bifeau , il eft alors 
fort comprimé. [TabL Crift. n?. 7S*P^* ^*fiii^ 

La forme de ces Criftaux eft des plus 
inconftaiités ; on les trouve en petits group* 
pes^ quelquefois en lames minces diver* 
gentes , dans la mine de Cuivre & d'Ar- 
gent de Bulach dans le Duché de \(^ircem« 
berg y ou dans un Spath compaâ blanc 
de Saalfedt en Thuringe. Us font abfolu- 
ment femblables à ceux que M. Sage a 
obtenus par le moyen de Tal)»!! volaûl ÔÇ 



I ■ .■ ■ 
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du cuivre. { i ) Mais leur couleur eft plur 
fixfi; que celle des Crîidaux artificiels y wXy 
éniKe décompofant ^ pailênt à la couleur 
\tivty 6c produifent une vraie malachite* (2) 

f ■ . * * ■ ■ 

VA iR. G E H t'. 

E s p. I. UArgétit vîerg» .ou hàdf ta 
Crifiaur ôâaëdres alumiâffisHAes , qui 
• fefairtifient. (3 j iTabLCnfl, rfi^ 7p. 
pL\l.fig, 1.] 



m^mA 



(î) Voyez les expériencef (atctt (ur oès Ctîftaax par M. 
Sa^c , dans fon Examen chymiqui , p. x & fui?. 

renc leur origine de ces Criihuuc d'azur , qui , «ir la décompo- 
fition de l'alkali volatil qui les minéralife , patient du bleu aa 
vèrd , comme M. Sage l'a très-bien obfervé. Il y a cependaDt 
utie Mine de Cuivre verte , criibllifée eo petites aiguilles di- 
veï-gentes Bc trè»-ferrées lés unes contre les autres, tranfp- 
rences & d'un beau verd d'Emeraude, qui ne paroiffenc point 
devoir leur origine aux Criftaux d'azur de Cuivre décompo- 
fés. Ces Criftauz verds , doht je n*ai-pu déterminer b figait 
â caufe de leur petiteiïe , forment par leurs rapprochemcos* 
uue furface veloutée, femée pour Pordmaire de quelques ai- 
guilles de Mme de plom^ Uanche, Ils viennent du Hutz. 9c 
me paroiffent être de Pefpéce de ceux dont parle CappeUw ea 
ces termes : Flueres fyrarindales^ rhepièûideA vel femêgmi, 
irregularis hafiaSy felîaeidi , vhrefcentts , Flores Capri diâi : Ex 
TkeU^ Prodr. cryûall. p« 13. tab. IIL fig. i. 

(3] 11 ne faut pas confondre ces v^tations aluminifer* 
ifles Je l'argent yiergc avec l'argent vierge en pointes * ei S* 
lets contournés , fouvent aufTi déliés que des chevcui,^i 
naiHent de la déeompofition àt$ Mines à'uty/u rouff (^ uKttf 
6c 8erertaio€s Pyrites riches eh argent. 
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( Argentum nativum feu niidum cryf- 
talLinum ramis tetragonisj morcaluminis. 
Syft. nat. Edît. XIL Argentum nativum 
dendroldes. Wall, min, ) 

Je n ai point vu cette efpece en Cris- 
taux folitaires. Ils font pour l'ordinaire 
entés les un^^r les autres ^ de manière à 
compofer des prifmes quadrangulaires ar- 
ticulés y terminés par une pyramide qua- 
drangulaîre. Cette dernière pyramide eft 
la moitié fupérieure du dernier des oûac- 
dres qui compofent ces rameaux. Il eft dit 
dans le Catalogue de M. Davila (tom.2. 
pag. îjtO ^^ ^^^ Argent vierge en vé- 
gétation fut trouvé y il y a quelques années^ 
mêlé avec l'Argent rouge ^ dans une des 
mines de Sainte - Marie ^ dont le travail 
avoitété commencé parlesRomains ; mais 
que cette riche veine eft épuifée. 

On trouvé aufli de T Argent natif criftal- 
lifé en cubes. Doit-on rapporter à cette eP 
pece le Rofclige-weichs des Allemands ? ( i ) 

j _ 

(t) Il y a une noce dans la Mincrniogie de M* Vogel , qui 
sous apprend que M. de Jufti cd le premier qui aie Bit con» 
xoître cette mine rare de Schemnîtz en Honpie. Elle eft d'un 
cris blanchâtre ou noirâtre , & réunit quciquefob: ces cou- 
leurs dans le môme morceau. Sa fuperfîcie eft toujours î^ranu- 
lée ; elle eft très-dure , lifle & d*un gris blanchâtre clans (4 
fra6\iirc: elle paroît fouvcnt mêlée avec des cubes en apparen- 
ce ^;fr/V//^A;, qui ne font rien moins que des Pyrites, car le fco 
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Es p. II. La mine d'Argent cornée, 
criftallifée en cubes , dont les bords & 
les angles font entiers. ( Tabl. Crijl. n9. 

( Argentum comeum feu mineralifdtùm 
fubm(dleabile fubdiaphanum micans. Syû. 
nat. Edît. XlL Argeauj^ diaphanum 
lamellofum. Syft. nat. lulit. IX. Argen- 
tum mineralifatum fiifc<hfiavum fubdia^ 
phanum fragile. Carth. min. Argentum 
acido falLs folutum & mineralifatum. 
Cronft. min. Minera Argenti cornea, 
Hom(ilberàçs Allemands. Wall, min.) 

Cette mine extrêmement rare a été dé- 
crite jufqu a préfent , comme étant de fi- 
gure irréguliere & indéterminée à Texté- 
?'ieur, & d un tiffu feuilleté ; mais j'en pot 
fede un mordfeau , où fa Criftallifation eft 
très-diftin£te : ce font de petits cubes rec- 
tangles, lifTes , demi-tran(parens, de même 



les décelé pour tirgent natif: c'en, dit- on, la plus rfche de 
toutes les mines d'argent, fans en excepter la Mine d*airgem 
litreufe , puifqu'elle rend quelquefois quatre-vingt-deux li- 
vres d'argent par quintal , tandis que la vitreufe ne va guères 
au-ieli de {oixante-quinze livres. On ajoute que leR0/?i&^# - 
iVeichs ne fe trouve que par nids , 8c que fa ricnefle n'empê- 
che pas les Mineurs d'être fichés de le rencontrer , Texpé- 
rience leur ayant appris que la Mine devient moins bonne 
pour un tems. 

couleur 
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couleur que la Lime cornée ^ qui peuvent 
sîécrafer fur Tongle comme de la cire , & 
qui fondent promptement à la flamme 
d une bougie. Ils font ëpars fur une mine 
de fer de J ohan-Georgenftadt en Saxe. M. 
Cronftedt a reconnu que l'Argent corné 
étoit mînéralifé par TAcide marin. Il dit 
u on le trouve dans les pellicules minces 
les drufes y & que fa couleur eft blanche 
ou couleur de ocrles , nuancée fiir fa fur- 
Êice. (Eff.de Miner. Trad. Fr. p. 238.) 
n contient les deux tiers de fon poids d'ar- 
gent par quintal : il efl par confequent un 
peu moins riche que la mine d'Argent vi^ 
treufe. 

E s P. III. La Mine d*Argent vitreufe ; 
criftallîfée en cubes ou en oûaëdres, 
comme la Galène , dont elle offre à- 
peu-près toutes les variétés, avec cette 
différence que les angles de fes Criftaux 
ne forment pas des arrêtes fi marquées ^ 
que celles des Criflaux de Plomb. 

{Argemum vitreumkMmineralifatum^ 
feSile malUabiU plumb'Kolorum^ Syft, 
nat. Edit. XII. Argemum fulphure minc^ 
ralijatumy minera malleabili , viirea , can^^ 
delœ igné Uquabili. ^(^alL min. ) 

Var. X. Cube reâangle donc \ts bords Se les 

Aa 
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angles font entiers. {Tabl, Crijl. rP . ^S.pl.W, 

Var. 1. Parallélépipède reûangic , ou VnCmt 
quadrangulaiiedontlesbords&les angles font 
entiers. [ TabL Crift. n9. S^^ph l^^fig. 4. ] 

( Mmtra atgenti vicrea CrjJlalUs pri/nuuicU 
hexaedricis^ Xl^allé min. ) 

Souvent les deux variétés précédentes 

ont leufs angles ou leurs bords tronqués : 

quelquefois même elles finifTent en pointes. 

{ Aro^entum vitreum fubulatunià Syfté 

nat. Edit. XIL ) 

Vavl. }. OftaHdre dont les côtes font ^gaux ou 
• inégaux. [ TabL Crift. n\ 79 & 80. pi. VI. figé 

i&iS.] 

{yîrgentiim vitreum eryftallinum oÛaëdrum* 
' Syfl:. nat. Edit. XII. Minera argentivitrea ^ CryJ^ 
' tallis oilaëiricis tejfularibus. W^alLmin.) 

Il eft affez ordinaire à ces Criftaux de 
fe ramifier , ou de s'implanter les uns fur 
les autres, comme ceux de l'argent vierge 
en végétation de Sainte-Marie-aux-Mines. 
Ils ont d'abord la couleur du plomb , mais 
ils noîrciffent à l'air : en général leur cou* 
leur eft plus claire que celle de la mine de 
cuivre vureufe. On les trouve fouvent 
grouppés avec Targent vierge dans les mines 
de Freyberg en Saxe. Henckel remarque 
avec raifon , que cette mine préfente ra- 
rement une figure anguleufe, qu'elle parc it 
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brdînai^emen^ comme fondue , & que les 
angles de fes Criftaux ne font point fi dé- 
cidés que dans la plupart des autres mines» 

» La mine (Targint vitrtujt , ajoute cet Au- 

i> teur , eft quelquefois d'une forme cu- 
» bique aflez régulière , ce qui ne fe voit 
a> jamais dans la mine d'argent rouge , ni 
s> dans aucune autre mine ^ fi Ton excepte 
y> la mine de plomb cubique ou galène & 
» une mine de fer de Suéde , quireffemble 
i) à la galène* Cette conformité de la mine 
À d'argent vitreufe avec la mine de plomb 
j> peut jetter du jour fur la nature de l'une 
i» & de l'autre de ces mines» ( PyritoL 
j>pag.d30 

Es P. rV. La Mine d'Argent rouge , criC- 
tallifée en prifmes hexaèdres , terminés 
par deux pyramides trièdres obtufes, 
dont les plans font rhombéaux. ( Tabl. 
Crift. nP. 102. pi. WUI.^g. 1 . ) 

( Argentum rubrum feu rubefcens , cryf^ 
tallinum , fape diaphanum ^ nitnforme. 
Syft. nàt. Edit. XIL Argentum rubefcens 
polytdrum glandulofum. Syft. nat. Edit. 
IX. Argentum rubrum diaphanum & opa^- 
tum. Wolt. min. Argentum mineroLifa-^ 
tutti riibnim fpUndens. Carth. min. Àr^ 
gentum Julphure & arfenico mineralifa^ 

Aa^ 
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mm. CronA. min. Minera Ar^endrubra ^ 
cryfialUfatay pellucens. Wall. min. Ar* 
getuum rubri colons , pellucidum , Jex ^ 
Jepicm y oSo angiilos habens , tigni forma 
ereçtum.Ktntm.Nomencl.ArgentUs^gle'^ 
bofum carbunculo amethyJli:^onti fimilu 
ejufd. Argentum cujus majfulœ (jua(i 
è rubinis puriffîmis apparent concretœ. 
ejufd. Argentum cujus maRce quajiè gra- 
natis orieatalibus pcllucidis compaS^. 
ejufd.) 

Lorfqu*on trouve cette mine en CriC- 
taux folitaires , ce qui eft très-rare , ces 
Criftaux forit dodécaèdres comme certains 
Grenats , avec cette différence que la 
forme du Grenat eft teflulaire , ( i ) com- 
pofée de douze rhombes à-peu-près égaux. 



( I ) On rencontre néannioins quelquefois des Grenats prif- 
maciques dodécaèdres , témoin celui qui ell décrit dans le Ca» 
taloc^ue de M. Davila (tom. l. p. 418. art. z66, i. ) Il eft 
parlé dans le même Catalogue de Criftaux prifmatiques d'ar- 
gent rouge de Sainte-Marie-aux Mines , dont les plus gros 
avoient un pouce & plus de diamètre. Ils étoiént revêtus 
d'une multitude d'autre^ petits Criftaux impar&its de nïême 
efpèce, en forme d'écaiUes. Quelques-ans des grands Crif- 
taux étoient couchés, ce qui permettoit de voir la pyramide 
inférieure , dont !es plans '^toient alternativemenr oppofés i 
ceux de la fup «ricure , (ibid. p. 544. art. f 84 , 585 éc fuiv. ) 
M. Boutin polîede un gros Criftal folitaire d'argent^ rouge 
tranf'parent, dont la criftallifation eft un cube qui a Tes bords 
l<*gcTemcnr tronqués. ( Tal/L Crift. n^.ôs- î^- If^-fig*i 0')Cc^ 
k fcul que j'aie vu de cette elpéce. 
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'au lieu que les Crifiaux J! Argent rouge étznt 
prifmatiques, les fix plans du prifme font 
rhomboïdaux , & les fix des deux pyra- 
mides rhombéaux. Tous ces plans ne font 
pas également vifibles lorfque ces Crif- 
taux font grouppés enfemble ou fur une 
matrice quelconque : c'eft ce qui a fait dire 
à Henckel, » que la mine d'Argent rouge 
y> étoit en Crîftaux de di:» à dou:çe côtés & 
» le plus ordinairement en prîfmes , c'eft- 
» à aire , fous la forme de petites poutres 
y> anguleufes équilatérales, qui refiemblent 
» à des colonnes de Crift al de roche,dont le 
^> fommet eft terminé par une pyramide de 
.» quatre ou de cinq côtés inégaux ( Pyrit* 
» p. 53.). » Je remarquerai à ce fujetque 
la pyramide de ces Criftaux, lorfqu'elle 
cft régulière , eft toujours compofée de 
trois plans rhombéaux y mais ces plans iè 
partagent quelquefois en deux , qui font 
triangulaires , d*où proviennent les pyra- 
mides tétraèdres ou pentaëdres ^ citées par 
Henkel. J'en ai même vu d'hexaèdres tort 
obtufes dans la belle collection de M* 
TAbbé NoUin. 

On trouve les Crifiaux £ Argent rouge y 
tantôt lifles y tantôt ftriés , opaques ou 
-tranfparens , d'un rouge plus ou moins 
foncé , ayartt quelquefois le feu du Rubis 
ou du beau Grenat Fouge y mêlés avec 

Aauj 
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d'autres mines d'Argent &g. dans lapl^aiç 
des mines de Saxe, dans celles de Bohême 
& même dans cdUes du Potofi, cà ce 
minénd eft connu fous lanom 4e Rof- 
JîcUro. 



£sp. V. La Mine d'Argent grife^ crifial? 
li^ en pyxamides triangulaires entières 
ou tronqwées vers les bords. 

( Argentunf cinereum feu. minwdifa^ 
tum cupn cineni çryfialliiuafu Syft. nat. 
£d. XII. Cuprum'palUdo'grifeum fpUnr 
dens argenti dives^ oit. ipin. Argmtum 
metœ jtgurcL concrttum quadrangulum. 
Kentm. tit. 14. An Argemum acuminar 
tum y angulis tribus ^ quatuor y auinque^ 
pluribus. G. Fabric. Obf. metall. p? 7 

Var. t. Le tétraèdre régulier , formé par quatre 
triangles équilacéraux. {Tabl.CriJl.rP. 93*?^ 
VII./^. I.) ' 

tVAR. t. Le même tétraèdre, dont les bords (ont 
tronqués, d'où réfulte quatre triangles larges 9c 
{\x hexagones linéaires ou allotigcs. [ TabL Cf. 

Var. }. Le même tétraèdre dont les bords font 
de part & d'autre en bifeau \ ce qui forme uq 
folide à i6 facettes , comppfc de 4 triangle^ 
& de II trapèzes. [ TabL Crift. n^.9S*P^- VIL 

V AR. 4* Le tétraèdre dont les bords & les angles 
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(bnttfonqués , d'où rcfulce un folide à 14 fa- 
cettes , forme par quatre grands hexagones iv 
réguliers , quatre autres petits & iix reâangles 
linéaires. [ TabL CriJL n^. f)6.pL Vli.fig. 4. ] 

Prefque toutes ces variétés de formé 
ont déjà été décrites ci - defllis à l'arti- 
cle de la Marcafjitc cuivreufe , tétraèdre 
eu pyramidale, (pag. 307.) On ne fçra 
point furpris de la refTemblance qui fe 
ITOuve entre celles-là & celles-ci , fi Ton 
fait attention que la mine d^ Argent grifc 
ji'eft , à proprement parler , qu'une mine 
de cuivre affe? chargée d'argent, qui même 
n'en conrient quelquefois qu un à deux 
marcs par q^uintal. Audi fe trouvé-telle 
prefque tou)ours avec la pyrite cuivreufe; 
ou mine de cuivre jaune. Lorfque cette 
mine contient vingt à vingt - cinq marcs 
d'argent par quintal , on l'appelle alors 
mine d'Argent blanche ; dans cet état on 
n'y remarque plus les variétés de formes 
^ue je viens ae décrire : ( 1 ) elle eft en 

• 

(1) Henckd dit que la mine i*Argint itUmefje o$^ ^^» 

Quoique diâ'érenie de la Minç de cuivre grife , appartic oc plu. 

\Cii au genre des mines de Cuivre qu'i celles d'Argent , parce 

qu'elle ne contiçnt qu'une très-petite Quantité de ce dernier 

métal ^ & que le cuivre y domine : il die aufli n'avoir ianuisi . 

\M\à Mine d* Argent blanche SkStCiti une âgurç parciculierei^ 

à moins qu'on ne voulue prendre pour elle une Calhie oa 

^ftne de Flomh criffalUjee , dans laquelle la miae d'Argent 

blanche eft ;cpanduc. Pjriiolog. j>. 6^^ 

Aaiv 
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jçn mafles foUdes & irrégulieres , d'an 
cUdr, maisd'une nuance un peuplus fbn 
iquc le Cobalt & la Pyrite arfénicale. 

Telles font les mines criftallilZes i 
imc forme polyèdre déterminée, qui : 
connues jufqu'à ce }our. MM. Croni 
6c Linné parlent encore d'un Or natit 
forme de drufes, dont la Hgure eft < 
talline ou anguleufe. ( Aurum nadum 
nativum cryflallinum. Syft. nat. Ed. X 
Mais comme ces Auteurs n'ont point 
xrit la figure de fes Criflaux , il faui 
-tendre que des recherches ultérieure: 
aient conftaté l'exiftence. 

Je ne puis mieux temiîner cet ] 
fur les figures mathcrtiatiques de diffé 
corps naturels, quepar quelques réfleîf 
d'Henckel, bon Juge en cette matière 



(i) Dans quelques Pays on appelle auflî Mint À 
U^idu la Galène liche en argcDt. A l'égard de la Min 
gfjtl figUTtt tn é^t , [Miiitr»aTgiwi/îffir*it(pie»m u 
. ^all. min. ) qui le uou*e dam les Ardoifes de Frankei 
dant le Pays de HtSe , on doit bien fe gvdcr de la me 
nombre des CriHallifations. Ces prétendu! ^pii de ble 
en ont impole ^ plaOcurs Natuiatille) , ne me paioitTc 
que des cfines ou des écailles Je Pin minéral liées. Cetti 
efttrés-teconDoiflabledansleséchaniilloiisdeceiceM 
je poCTede : ils font accompagné; de petit; morceaux 
é^dlemenc minéraliféi , ({ui om été trouvés dans le mè 
q^ielescûnes, & qui tint probablement 1j m^meoiig 
Lîhjiunii. { Comtha de U icrn, rrad, franj. f. 3! J. ) "^ 
amieincat ^a 1 gute de ccucMÎm. 
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feront connoître, de quelle importance ces 
formes , jufqu'à préfent fi négligées , peu- 
vent être pouf 1 avancement de nos con- 
noilTances. 

» Les figures des Minéraux , dit cet îl- 
» luftre Auteur, méritent d^être confidé- 
» rces du moins avec autant d attention 
» que celles de plufieurs autres fubftances. 
» Il y a tant de Phyficiens qui fe font 
» donnés la peine de repréfenter les moin- 
^ dres parties desinfeâes. Ne feroit-ilpas 
^ plus utile de donner des defleins exacU 
j) des différentes figures des fofliles ? Cela 
» mettroit les Naturaliftes en état de tirer 
9 des conféquences intéreflantes de ce 
» qu'ils ont vu. Sans recourir aux loupes 
» niauxmicrofcopes, chaque Obfeivateur 
» peut s'afliirer de ces figures par la fimplc 
» vue : outre cela la Nature dans toutes fes 
» productions & dans toutes fes combinai- 
» Ions a coutume de produire les mêmes 
» tiiTus , le même arrangement de parties, 
» & la même configuration extérieure, 
» lorfque les matières qu*elle employé & 
» les circonftances extérieures font les 
» mêmes. Elle ne donne jamais une figure 
» ronde à upe pyrite cuivreufe , ni une 
» figure anguleufe , encore moins une fi- 
» gure polygone à unepyrite martiale pure: 
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( I elle ne donne jamais à I^ Hématite la 
i> forme d*une Galène ou mine de Plomb 
3» cubique ; elle ne forme jamais avec ré^ 
» gularité une mine d'Etain , &c. J 2 ) On 
» voit donc qu'il faut ici fuppofer des cau- 
3» fes qui agilTent d'une manière confiante 
» & uniforme: ces caufes méritent toute 
% l'attention des Naturalifles 9 & les figures 
» dont je parle , doivent être connues & 
» repréfentées, ( Ceji ce que fai tâché d'e- 
xécuter dans cet efjai. ) Henckel ajoute y 
» lorfqu'oi>aura fait un affez grand nombrei 
» d'obîervations de ce genre , on pourra 
» fe flatter qu'en comparant le dflu & la 
» configuration, qui font des fîgnes diftinc-» 
» tifs^, & en y joignant certaines autres 
» cîrconftances, on parviendra à juger avec 
» plus de certitude qu'on n'a fait par le 
» pafTé , de la nature des Minéraux i on 

(1) Hcnckc! ne parle ici cjoe de la figure torale des Pyrites 
martiales pures, <]iii cnel^cfom toujours globuleufes; mais 
cela n'emjêchc pis que ces Pyrites ne foient intérieurement 
compofées d'aiguilles polygones dont les extrémités pyrami- 
dales rendent|le plus (ouvenx la furface de la Pyrite inégale 
^ anguleufe. 

( i) Quoique la "figure r<îgiilierc des Criftauz d^étain puffle 
être déterminée, il e(l néanmoins vrai de dire que jufqu'à 
préfent on n*en a point encore trouvé un fcul qui ne fur im- 
parfait dans quelques-unes de fes faces , (bit pnr l'irrégularité 
de leur dirpofition, foie par Tinfertion de deux ou p^ufieurs 
Criftaux du même genre , qui nuiîént réciproquement à la 
régularité de chacun d'eux jen particulier. Voyez ce ^ui en 4 
é:c dit ci-deffus , p. 3 38. 
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ni^ fera en état de donner des defcriptîons 
» plus exaâes & plus claires que celles 
» que nous avons : elles fuHiront du moins 
» pour faire connoître ces fubftances par 
» leur configuration extérieure. D (Pyritol^ 
pag. 6j. de la Trad. Franc. ) 

Je me flatte que la lefîture de ce Traité 
aura fait fentir l^folidité de ces réflexions. 
J'ai décrit dans le plus grand détail tous 
les Criftaux connus ; j'ai cherché à difiin- 
guer, dans ce dédale de formes,cellesqu'on 
peut regarder comme primitives de celles 
qui n'en différent que par de légers acci-r 
dens. C'eft pourquoi je ne me fuis point 
borné à décrire la forme totale de chaque 
Criftal, mais j'ai cru devoir y faire entrer 
la figure même des faces qui le çompofent. 
C eft pour avoir négligé ces carafteres? 
qu'on a fouvent pris de fimples variétés 
pour desefpeces diflin£les; c'efl auflî ce 
qui rend la plupart des defcriptions de CriC 
taux fi vagues y qu'on ne f<;ait à quelle ef^ 
pece les rapporter. Il ne fuffit pas de dire 
qu'un Çriflal ell hexaèdre o\x dodécaèdre y 
le même nombre de cotés pouvant fe trout 
ver fous difFérens 9fpe£ls dans des Criflaux 
très-diffemblables. rar exemple les prifineg. 
^u Criftal de roche ^ ceux du Borax y dcf 
quelques Grenats , & de la mine d'Argent 

rouge font tous hexaèdres ; mais les preniiers 
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«oot létirs plané reâangles. {pl.hjlg. u) 
Ceux des féconds font pentagones. {pL 
in.fy;. 8.) Ils font hexagones dans les 
troiuemes {pL H^fig. 17* ) ôcrhoniboïdes 
dans les derniers. {pLVIll. fig. i.) Ce 
n'eft donc point caraâérifer ces prifmes 
que de dire (implement qu'ils font hexaë- 
^dres : il en eft de même db leurs pynumdèi 
£c de tous les Cnftaux teflulaires. 

M. Linné eft jufqu'à préfent le (eul qm 
foit entré dans ces détails, & qui au moyen 
des figures & des développemens qu'il a 
donne des Crillaux qu'il connoiflbit , ak 
mis tous les Naturaliftes à portée de les 
reconnoître. C enrd'aprèsl'examen réflécM 
de la figure totale & partielle de chacun 
de ces Criilaux que ce célèbre Naturalifte 
a cru trouver entre plufieurs d entr'eux une 
analogie a/Tez décidée pour les rapporter 
à certains Genres 9 dans fa Tabledes Affi^ 
nités des Criftaux ; je n'ai pas eu la même 
hardiefTe ; je me fuis contenté de rappro- 
cher les uns des autres , dans mon Tableau 
Criflallographique ^ tous les Criftaux , oh 
j ai cru reconnoître une forme femblable 
ou très analogue y fans avoir égard à la na- 
ture de ces Criftaux j mais aufli fans établir 
de lignes de féparation entre les uns & les 
autres. 

Pour qu'on ne m'accufe pas d'avoh: caH 



MÉTALLIQUES. 381 

«ué mon Ouvrage fur celui du Naturalîftc 
Suédois 9 auquel je rends, en cette occa- 
fion , toute la juftice qu'il mérite comme 
créateur de la Science des Crîftaux, je 
crois devoir préfenter, avec mon Tableau y 
la traduâîon de fa Table des Affinités , afin 
cjue par le rapprochement de Tune ôc de 
1 autre on foit ee état de juger des traits 
^ereflcmblance & de différence qui Iç trou- 
vent entre ces deux Abrégés de toute la 
Science Criftallographicjue. 
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ERRATA. 

Additions & CorreSîons que fai eu lieu de 
faire dans le cours de l* imprejjîon. 

IJIsc. prilimin. pdg. lO. ligne 10. fig. U.C. 

/î/t^fig. ii.E. 

Ibid. />. S 3. Voici encore un procédé donné par 
V7allerius pour obtenir des Criftaux pierreux 
artificiels. «Si on mêle exaâement du foufre 
y» réduit en poudre & de la chaux vive » que 
* .»>ron fafTe bouillir ce mélange, que Ton 
» filtre la folution rouge que Ton aura obte* 
39 nue par la cuifTon » & qu'on la fafTe évaporer 
3> dans UQ endroit chaud, il fe formera des 
» Criftaux parfaitement femblables à ceux 
» de Spath, Si qui' ne feront point folubles 
3> dans l'eau : ce qui fuffit pour prouver qu'ils 
9» (ont de la nature des pierres. Wall. min. Tr. 
Fr. tom. I. p. 1 26. Obf. 2. 

JbiJ.p. 35-. lign. 18. toujours, lifc[ixhs. 

Itid. p. 39, lign. 24. ces principes, ///^^ ces pré-- 
ceptes. 

Criflaux falins. p. 4p. // n^tfl point fufuptiblt dt 
LriflalUlation. M. Bucquet, Doâeur en Mé- 
decine, qui travaille chez M. le Duc de la 
Rochefoucault à des expériences en grand 
fur la Criftallifarion des Sels par l*évapora- 
tion infenfible , m'a fait voir cet Alkali déli^ 
qucfccnt fous la forme de belles & longues 
aiguilles, qui» malgré leur grofleur, n'oi-*. 

Bb 
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iroient pas la moindre trace d'une figure po- 
lyèdre déterminée. 

pag. /i. 1. 23. Quelle eji la forme de fes Crif- 
taux? . •• J'ai vu des grouppes de Criftaux 
àialkaU volatil , où cette fabftance étoic fous 
la forme de petits prifmes minces , tétraèdres, 
cosuprimés, terminés à leur extrémité fupé^ 
rieure par un fommet dièdre i on ne pouvoit 
appercevoirrextrcmité inférieure de ces prif- 
mes, mais leur Criftallifation m*a paru Ç% 
capprocher beaucoup de celle du Natron. Les 
grouppes qu'ils formoient, étoient abfolu* 
ment iemblables à celui qui eft repréfemé 
PI. i(î. fig. y du premier vol. des Amœm* 
tates Acadtmicceà^ M. Xiinné. ^ 

P^S^A. 20. imparfait pzSylifei imparfait par. 

/. 60. Far. 6. Quand on examine avec attention 
cette Variété , très-commune dans les Crif- 
tallifations arcificienes de l'Alun, onrecon- 
noît que c^eft un oâaëdre. dont la Criftalli- 
fation imparfaite n'offre qu'une des faces 
complettfcs , qui eft la plus large. Les (îx tra- 
pèzes alternes font autant de portions des au- 
tres faces triangulaires , dont les bords tron- 
ques concourent à former l'hexagone qui 
remplace la huitième face. Ces irrégularités 
ne proviennent que de la pofition oblique du 
Criftal dans le temps de fa formation , fur les 
bords ou le £bnd de la capfule , oùon le trouve 
adhérent. 

Même page ^\. 7,^^ conformation^ lifez forma^^ 

tion^ 
j>. 6±A. 14. crijlalli fatum , lifez cryflallifatun 
p.66. VitrioldeZinc. M, Bucquet m'afj 
voir ce fel criftallifé en prifmes quadtanç 
laires, rhomboïdaux /terminés pat deux p'^ 
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mldes du même nombre de côtés , dont les 
plans font triangulaires, C'eft la forme que 
j*ai obfervée dans laTopaze du Bréfil. (TabU 

pag. J2. lign, 2p. fig, 8 & p , iifei fig. S Ôc 2. 

/F, 7 y. 1, 17. dont trois cotés oppofés font plus 
grande que Us trois aiurts. J'ai vu ce ^1 criual* 
lifé en grouppes très-confus. On y diftinguoic 
néanmoins des cubes mêlés avec des fegmens 
de prifmes hexagones, dont quelques-uns 
avoient leurs côtés alternativement larges & 
étroits. # 

Crifl.fal.p. 82. Sublimé corrosif. M. Bue- 
quet a obtenu ce fel en beaux Criflaux régu- 
liers , fous la forme de parallélépipèdes obli-^ 
quangles, dont les extrémités font trpnquées 
de biais. 

p. 103, I. J". On ignore ah folument d* ou on h tire 
& comment on te fait. On le fçaitaduellement. 
Ce fel n*eft autre chofê qu'un Tartre vitriolé 
avec excès d* Acide 9 on le fait en diftillant 1* A^ 
cide vitriolique avec le Tartre vitriolé. 

/^. lyo 1. y. crhyjolampis ^ Y\(i:z chryfolampis. 

p. I c(5. Spath vitreux aluminiforme. J'ai 
vu depuis peu dans le cabinet de M. de Va* 
renne de fieoft un très - beau grouppe de ces 
CriUaux» couleur de Rubis balais^ mclésavec 
du fpath calcaire blanc rhomboïdal ; ils 
viennent de Suifle. 

p. I S 9* '• ' • fis* 3 ^ » '*^^2 de fig. lapid. p. 26. 

p. 2031 Diamant du Brésil. L'impreflîon de 
cet article étoit achevée » quand, après bien 
des perquifitions , l'ouvrage deCappeller fur 
les Criftaux m'eft enfin parvenu ; j'y ai trouvé 
fous le n'^. i^ de la planche ///. la figure de 

Bb ij 
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trois de ces Diamans globuleux ; les deux pre-^ 
iniers , qui font dodécaëdres » compofés de 

' Thombes.paroiflent forinéspar le rapproche- 
ment de deux pyramides tétraèdres à plans 

• thombéaux , féparées par un prifme quadran^ 
gulaire très-court, dont les plans font alternes 
avec ceux des pyramides , ( comme dans 
rftyacinte ) ce qui donne quatre autres plans 
rhombéaux pour le prifme. Cette figure s'é- 
loigne peu de celle du Grenat dodécaèdre à 
plans rhombéaux. Le troifîeme diamant figuré 
îlans cette planche e(l plusfflongé. Les plans 
du prifme paroiflènt hexagones, mais ceux 
<ies pyramides font des trapèzes & des penta- 
j^ones. L'Aureur donne ces diamans pour 
Orientaux , & les décrit ainfi : Aiamantcs , 
■quos ego obfervavi , Orientales dodecahedri : ht^ 
drce autcm funt vel rhombi , vtl trape^ia , vd 
pcntagona authexagona irregularia^ non femper 
omninà planot , fed qiiandoque tantifper con^ 
vexa . incompUtœ , larmilas exhihenus : tota 
gemma globofam quodammodô affedat figuram , 
ita ut multîim irregularis primo afpecfu , & pluf- 
quam duodecim kedris comprehendi videatur, 
Cappctl.prodr. Cryft. p. 2p. 
/?, 21 1. 1. ip. témoins, lifei témoin. • 
214. Rubis d'Orient. Cappeller le décrit 
ainli , dans l'ouvrage que je viens de citer. 
Riibini Orientales , quos obfervavi , oSa'cdrici 
feu o3o hedris comprehenji , quce modo triangula 
funt y modii trape^ia ^ aliqu^ndô kedrœvblongd 
anguhs foUdos occupant. ( Prodr. Cryft. pag. 
2.C), ub. 3. fig, 13.) Ceux à plans triangu- 
laires font l'oftaëdre régulier. (Tabl. Crifl. 
*^* 7P. pU \Ljig. 1.) J'ai parlé de ceux où 
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Ton remarque des trapèzes dans ta note de la 
page 214. ( Tabl. Criji. no. 101. pi. VII. fig^ 
p. ) Quant à ceux donc les angles folides font 
remplacés par des plans reétangles , ce n'ed 
encore qu'une variécé qui fe trouve auflî àans. 
les Criltaux d'Alun. ( Tabl. Crifl^n^. Sj./'/^. 

VLjig.S.J.B.) 

p. 27,lA. 2. en attendant que Cexijlence du Saphir- 
oSaidre foit conflatée , &c. Cappeller parle aufll 
du Saphir o3aêdrc , mais il ne dit point Tavoir 
obfervé : Saphiri o&aëdrici, hedris triangula^ 
ribus vcl trape[oideis f bafis potijjîmùm quadrat(t 
vcl parallelogrammica. CappelK prodr. cryû. 
pag. 2p. M. d'Engeftrom dans (es^ notes fur 
la Minéralogie de Cronftedt , p. y i » dit que- 
le Saphir eft ordinairement criftallifé fous la^ 
forme de deux pyramides oblongues hexago- 
nes , pointues à leurs fommets , & jointes par 
leurs oafes. Je ne fçais , fi l'on doit rapporter 
cette Criflallifation à celle du Criftal de 
roche, dont les pyramides ne font jamais ii 
allongées : la forme de ces aiguilles me paroit 
avoir beaucoup de rapport avec celle dut 
Vitriol arfinical (\UQ j'ai vue chez M. Sage. 

pag. 226. U 20. Topaze de Saze, /{/^^Topazet 
de Saxe. 

p. 2(>4. 1. ip. de fes, iifei deces^. 

p. 277. 1. 1 5. eneore , ///«{ encore 

/?. 321. 1. 17. partie de feu, /r/i^; parties de ku^ 

p. 372. 1. 6 (imili^ lifez Jîmilt. 

P^ 376. l^i^.en aient conflatc [exiftcnce. Depuis^ 
l'imprefCon de cet article » ayant euoccafion. 
d'examiner les be^ux morceaux dOrnatifquet 
poflfede M. le Comte Dangevilliers» j'en ai 
remarqué deux où l'or fe trouvoit en peûs 

Bbiii 



t;.:.-' 



3^0 



Criftanx oftaëdres aluminiformes d'une ligne 
ou deux de diamètre ; un de ces Criftaux étoic 
fous la forme d*une lame hexagone » donc les 
bords en bifeau offroient des trapèzes alter- 
nes, de même que la mine de Fer du Mont* 
d*Or & la VariéU 6 des Criftaux d'Alun« 
[Tabl.Crift.n*.25)0 



Un de tErraia & des additions. 
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Cl DES ^ criftallifentdifficiîeinent) 4 j. fè tirent 
de différentes fubftances des trois Rè- 
gnes, ^ ^ /^^^4Ç 

■ animaux ^ oot ete encore peu examinés ^ 

48&PT 
. e/7y>7vr^i/m4;r/j>f/e«f, n'ont pointété examinés^ 

— — fluors^ pourquoi ainn nommes , 4J 

I minéraux .^ ^^ , 4<?» leurs différentes comr 

binaifons. i^oye\ Sels neutres^ 

■ nonfirmemésa n'ont point été- examinés >. 

47>P» 
'■ végétaux^ 4^j 47. Les combinaisons qu'ils 

peuvent cbrmer ^.font encore inconnues*^ 

Atide marin. ^ feul ^ n'eft point fùfcepttble de criH 
callifation , 4<$. Ses cUfFérences combinaisons-^ 
77 &fuiy. Par oit déterminer la forme de plu^ 
fleurs Criftaux métalliques , 514*. E(V un Miner 
ralifàteur de c^s^ fubftances. yoye\ Argent^ 
£tatn ^ Fer , Plomb , Zinc ^ &c. 

^c/V/f niireux , uni à différentes bafes^ x S; Seul 
n'eft ppint fufcepiible de crifblliiàiion, 4f • Ses. 
différentes comûnaifons 6^&Juiv.. 

jicide phojphorique , peut fc concentrer jufqu'à fie- 
cité, mais ne criftallife point quand ileft fei||p^ 
4(9,48» Sfcs différentes GombiaaifoRS fomenta 
cpre peu connues » S4 &fuiifm. 

Bbiy 



5pa T A JB L E 

^dde fulfurtux volatil ^ feul , n'cft point Hifcep* 

tiblc de criftallifation , p. 4^. Ses divcrfes com- 
binaifons ont été peu examinées , p^g^ 8^ 

Acide duTartre ^ la forme de fes CriiUux n'cft 
point connue ^^ 47» Ses dificrentescv n^binai- 
Ibns, Sj&/uiv, 

Acide du Vinaigre y figure de fes molécules, vues 
au microfcopc, 19, 10, 47. Ses difFcrentes com-* 
binaifons, 89 ofiùv. 

Acide vitriolique^ combiné avec di£férentes bafes, 
prend des formes diftcrentes , 17, 18. Lft le 
plus Hmple des Acides , 45. Sesdiftérentes com* 
binaifons , j 2 O/iuv. 

Aigue-marine ou £^h7, doit fa couleur au Cuivre, 
2 97. Eft une variété de la Topaze ou un Criftal 
de roche , 247 

Air ambiant. Voyez Fluide amlnant. 

Albâtre gypfeux , ce que c'cft , 148 

Alkalis ^ leurcnumcraiion, 48 C5»yîi/|;, Leurs com- 
binaifons avec les Acides. l^qye\ Sels neutres. 
Leurs combinaifons avec les terres & les mé- 
taux font encore peu connues , 100 

Alkalidéliquefc.nt, J 

Aikali du Tartre. > f^oyei Alkali végétal. 

Aikalijixe ordinaire, j 

Alkali fixe du Sel commune eft fufceptible de crif- 
Alkali minerai ou marin ^ ) lallifation, 4^ 

Alkali vc gâtai, n'eft point fufceptible d'une crif- 
tallifation régulière, 49. Addit. 38^. 
Alkali volatil. On ignore encore la figure de Ces 
Criftanx, ^i. Cette figure paroît avoir de l'a- 
nalogie avec celle du Natron. Addit.^i6. Crif- 
laux qui rcfulteni de (à combinailon avec le 
Cuivre, 34, loi , 7,6^, Fluor ^ n*eft point fuf- 
ceptible de Criftallifation, î^ > T* 
lun , figure de (ts Criftaux , 11 , 1^,17. Leurs 
variétés , f 9 & Co. On peut rendre raifon de ces 
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varîctcsparic fcnl mcchanifmc de laCriftalli* 
ùiiion y pag. 61^61. Addit, ^96. Natifs très- rare 

Alun dt Plume. On donne quelquetois ce nom à 
un Vitriol blanc capillaire , 6G 

Alun nitreux. Voyez Nitre argilleux. 

Ameihijie ^ vraie«i'eft qu'un Criftal de roche pour- 
pre ou violet, 17p. On n'en connoît point d'O- 
rientale, 180. A moins qu'on ne donne ce nom 
au R>ibis violet on au Saphir violet , ibid. Les 
grands morceaux imparfaits font appelles Frime 
d'AméthiJh , ibid. Blanchit 6c perd (a tranfpa- 
rence au feu , 188. Doit fa couleur au fer, 197. 
FauJJf ^ eft un Spath vitreux cubique, 2 f o 

Antimoine , figure de Tes Criftaux , }i6». N'avoir 
point encore été décrite, 317 

Aphronatron ^ figure de fes Criftaux, 5 1 

yiquUa alba ^ Voyez Sel de Mtrcure% 

Arcanum duplicatum , Voyez Tartre vitriolé. 

Ardoifes. Leurs couches afFeftent diverfes figures 
polygones déterminées, 106 

Argent cornée voyez Lune cornée & Aune d^Ar^ 
gent cornée. 

Argent vierge, aluminiforme , f66. Ses Criftaux 

• fe ramifient comme ceux de T Alun, 367. Oti(\al- 
lifé en cubes ^ ibid. 

Argent ( Mine £) blanche eft plus riche que la grife, 

37f • On ne la donnoît point 
criftallifée , ibid. 

■ cornée , criftallife en cubes com- 

me le Sel-gemme, 3(^8. eft mi- 
néralifée par l'Acide marin , 

^*— grife , criftallife en pyramides 
triangulaires comme la Mar- 
caffite cuivreufe, 374. Ses va- 
riétés de formes , ibid. 
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^rgsMt ( Afiae (t ) rouge ^ criftallife ordinairement . 

• en pr i fmes , pag. 371. Sa for- 
me diffère peu de celle di^ 
Grenat, }7i. On la trouve 
quelquefois en cubes, ibid. Au- 
tres variétés » page 373 
' ■I vitreufe , aflfe^e dans fa Criftal- 

lifation y les différentes for- 
mes de la Galène ^ ^6cf,&Jùiy, 
Affàûc a a des propriétés communes aux Métaux 
6c aux Sels» }i}. Fait les fondions d'Acide dans 
certaines fubftances , avec lefquelles il fc trouve 
combiné /&..Tous les Criftaux.métalliques ne lui 
doivent pas leur figure » ibid. Mais il détermine 
la forme de quelques - uns , ; 14. Uni àl'Argent 
" ou au Soufre il fait prendre à ces fubftances une 
belle couleur rouge ^ ibid^ Sa mine propre» 
voyez Pyrite arfénicale. 
Arfinic blanc y artificiel eft la fieur ou la chaux 
métallique du régule d'Arfénic, 94. Sa 
Nature & fa Criftallifation,/3/^. Obtenu 
par la torréfadion des Mines de Cobalt, 
9f . Ses différentes combinaifons , 5?5> & 
Jfùiy. Criftaliin natif ,3 1 3. Sa forme n'cft 
» pas encore bien connue , iiiJ. 

*> ' ■ Jaune natifs Voyez Orpiment.. 
9 rouge natif ou Realgar ^ Voyez Rubiae 

d^Arfénic. 
Ajhejhe en bouquets , '\ la plupart des pierres dé- 
' en épies ^ f iîgnées par ces noms font 

" enjaifceauxyf des Schorls en aiguilles, 

étoile y J yoye\ Schorl. 



Attraction , efi un des principaux agens de la Crif- 
tallifation , 3.1 

A^urde Cuivre crijlallifé yZXiidckly 54, ici. Na- 
turel^ 3^J 
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AsALTE y forme les plus grands Crillaux qui 
nous foicnt connus , i op. Son ori- 
gine rapportée aux Volcans par 
quelques Nacuraliftes , ib. Raifons 
que l'on a de douter de cette af- 
fertion, ihii. Sa formation doit 
remonter aux tems les plus recu- 
les , ibid. Sentiment de M. Def- 
^ marets furie Bafalte, 2f2. A co- 
' Jonnes fîmples non articulées. 
yoye\ Bafalu de Stolpen , à co- 
lonnes articulées , yoye\ Bafalu 
dUrldnde. 

——afibres parallèles / M.Cronftedtàdif- 
' en forme de Spath. > r - j 

. y ^fj ^ / rentes elpeces de 

'mlrtial, ) ^'^'^* ^"^'^^^ 

Bafalte de Stolpen en Mifhie. Ses (ynonîmes, 147. 
Sa defcription , 148. Confondu par M. Pott» 
avec une autre efpece de Ba(àlte ^ ibid. Note. Sa 
Criftallifation imparfaitement décrite par les 
Auteurs qui en ont parlé ^ 249. Ce qu'on doit 
penfer de la figure qu'en ont donnée Gefner & 
Boot y if o. La forme de fes Criftaux peu diffé- 
rente de celle du Schorl > if i. On en trouve en 
divers pays, içj 

Bafalte d* Irlande^ à colonnes articulées, 1^3. Ses 
Synonimes, 2Ç4. Sa defcription , ibid.&Jiiiv. 
Sentimens de M. Guettard fur la fVirmation de 
ce Bafalte , i6o 

Bafalu en petites majfes , Voyez Schorl. 

Bafalte feuilleté y efpece différente du Bafalte en 
colonne, 248. iVipr^. Paroît être la vraie Pierre 
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de touche des Anciens, <5/if 

Bafalu tejfulaire . Voyez Grenat. 
Bafalte tranfparent ^ Voyez Tourmaline ^ Emer 

raude du Ère/il ^ &c. 
Béril j Voyez yiigutfnarine. 
Beurre (C Antimoine ^ la forme de Tes Cridaux vlz 
point encore été décrite , page 8i 

—— (tArfémc^ Sel peu connu. 8} 

(tEtain ^ Sa Criftallifation eft inconnue, 8x 

' de Zinc ^ Sci peu connu» 83 

Bifmuth , corné artificiel , fa forme eft inconnue» 

— — — criftallifé natifs décrit, 53 j 

Blende crifiallijee^ eft une mine de Zinc , 5 } i - La 
forme de (es Criftaux a beaucoup d'analogie 
avec celle des Criftaux de Galène ^ } j 1. Varie 
dans (es couleurs , il^ 

Borax ^ fon origine eft encore inconnue, 9^. Dif- 
férentes figures de (^s Criftaux , ^6 & fuiv. 
Ammoniacal j argiUeuXj calcaire , &c. 5els peu 
connus , 5)8 

C. 

CAiLLoud'Avs. -NSontdes morceaux de 

X de Brouage. JQ^a^^tz ou de Çriftal 

deGabian. /déroche, qui fe font 

' deMédoc V^^^^^^^^s par le trot- 

du Rhin. * ( ^f ^^2' "^^"^ ^" '^^'^ 

deRoyan. \^^^ ^^^^^ ^^ ^« 
de Vichi. )^orrens ou il s en 
•^rencontre. 17$^ 

Cailloux triangulaires d*Anhold, ce que c'cft, 185^ 
Note. • 

Calamine cri/Ialli/ee y décrite, 329. Eft tin Zinc 
minécalifc par l'Acide marin , ibid. Varie par 
(es couleurs , ibiJ. 

Cavités des Montagnes , Voyez Fentes & Filons. 
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t!haujfée des Géants , Voyez Bafalte (t Irlande. 

Chékao des Chinois, décrit, 144, Mis par M. d'Ar- 
cet au nombre des Criftaux gypfeu^, ibid. 

Chryfocolle , Voyez Borax. 

Chryfoliu , on la croit colorée par le cuivre & le 
plomb , pag. 198. Des Modernes eft la Topaze 
des Anciens, i^o^ Des Anciens eft la Topaze 
d'Orient, ibid. 

Chryfolite d'Orient j décrite, 130. Eft très-dure & 
réiîfteau feu, 131 

Chryfolité du Brefil , fa forme eft bafaltique > 2 5 1 
N'cft fouvent qu'une variété de la Topaze du 
Bréiil , ibid. Mife au nombre des Criftaux ba* 
fal tiques , 171 

Chryfolité de Saxe , n'cft qu'une variété de la To- 
paze de Saxe, 1}2 

Cinabre crijiallije , Voyez Mercure. 

Cobalt^ n'a point été connu des Anciens, 5 18. Se 

trouve dans Tes mines propres 8c dans le Kup^ 

femikhl ^ ibid. Gris criftallifé, } ? } . Ses variétés , 

} 34 &/iiiv. Rouge criftallifé , 3 3<^ 

Couleur des Criftaux pierreux , à quoi elle eft due, 
III, iç6 &/iiiv. Eft indépendante de la figure 
même du Criftal, 178* Eft plus ou moins fixe 
au feu, 15^8 

Couperofe , Voyez Vitriol. 

Crtnu de Tartre , Voyez Acide du Tartre. 

Crijial , ce que les Anciens en penfoicnt , z &fuiy. 
I ^8. Sens dans lequel les Modernes employent 
ce mot. 6 

Crijial de roche ^ eft une pierre parafite , 107. Celui 
de Madagafcar ne paroit point affeâer de figure 
déterminée , io8. Quelle en peut être la caufe, 
ibid. En Criftaux d'un volume extraordinaire , 
ibid. Note. Lieux où il fe forme , 1 1 1 , iC-y. Sa 
figure prifmatique étoic connue des Anciens , 
i6i. Diverfes hypothèfes des Modernes pour 
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rendre raifon de (à formation, ibid. Sa forme 
fexangulaire attribuée au Nitre ^ iC^* A plus 
d'analogie avec le Tartre vitriolé qu'avec tout 
autre Sel, 170. Obfervations très judicieufes de 
Sténon (lir la génération du Crîilal de roche , 
170 &fuiv. De quelle manière il s'accroît, ihid. 
raifon pour laquelle les prifmes (ont cannelés 
& non les pyramides, 171. Pourquoi fes faces 
font inégales , ibid. A quoi l'on peut reconnût 
tre la façon dont la matière criftalline s'eft ap- 
pliquée, 172. Corps hétérogènes qu'il ren- 
ferme fouvent ,17}. D'où provient la matière 
criftalline qui donne naiSance aux Criftaux. 
ibid., Raifons pour admettre deux mouvemens 
différens dans la formation du Criftal, 17^ & 
fuiv. Comparaifon du fluide propre au Criftal 
avec le fluide de TAimant , ibid^ Caufe du paral- 
lélifme obfervé entre les faces oppofces d'un 
mcme Criftal , 1 7f . Il n'y a qu'une feule efpecc 
de Criftal de roche, fufceptible d'un grand 
nombre de variétés, 176, Quelle doit être fa 
figure dans f état le plus parfait , iii^. Bianc, fcs 
fynonimes, 177 & fuîv. Blanc à deux pointes 
porte le nom impropre de Diamants lorfqu'il 
eft petit. Voyez faux Diamans. Roulé en 
forme de GMcty Voyez Caillou dyirs y &c. 
Violet, Voyez Améthifit. Couleur d'Hyacintc, 
YoyQzHyacintedeCompoJlelle. Citrin , Voyez 
Topa\e de Bohême, Brun , Voyez Topaze ér/2/ù- 
m^if. Rouge ou faux rubis, très-rare, 181, 110. 
Bleu , Voyez Saphir deau. Verd-blcuàtre ou 
faulTe Aiguë- manne, 18$. ^cxdyibid. En che- 
mife ou crouteux, 184. Noir, ibid. Il varie en 
dureté, i8f , & dans fa forme , ibid. & Juiv. 
creux ou fiftuleux , 188. Renferme fouvent di- 
vers corps hétérogènes, 190, & des gouttes 
d'eau , ibid. Pourquoi nommé Iris par quelques 
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Auteurs , 191. Précis de la dividoh que.KL Hill 

a faite des Criftaux de roche , 191 &ftdv^ En 

quoi cette divifion eft défeâueufe , 1 89 

Crijlal d'Ifiandey eft un (path calcaire rhomboïdal 

<îui farit paroître les objets doubles, 114. Se 

trouve en grandes malTes , ibld. Defcription de 

(es principaux phénomènes , 1 1 ^. N*eft point 

particulier à Tlflande , 11^ 

Cnjlallifation , définie , ^. Eft effentielle auxSels, 

7,43. Ses lorx , 11 &fuiy. Peut avoir lieu de 

trois manières , 18 &fmv. 

Criftaux y leur divifion en quatre clalTes , 7. Se 

formentpar juxrapofîtion & non par 
intuflufception , 1 1 &Juv9. no, Lieux 
où ils prennem naiflance , z8. Atten* 
tion qu'il faut apporter t)our en don- 
ner des defcrîptions exaâes, 379 C5» 
fuiv. D'où provient leur plus ou leur 
moins de dureté , ' 112 

■ d^a\ur *de Cuivrt artificîek i obtenus par 

finte rm ede de T Alkali volatil, 5 4, i o i . 
Leurs différentes figure^, ibid. Natu- 
rels 9 femblables à ceux que l'art pro- 
duit, j(>f. Donnent naiflancc aux mi* 
nés dç Cuivre vertes , 5^(> 

■ ^ ■ Sa/àltiqueSj leurs caractères diftinûifs , 

14} &Juiv. Rapportcspar M. Linné 
au Genre du Borax, Se par M. CronP- 
tedt à celui des ^Grenats, ibid. Leur 
forme décrite , 14^ 

■ de Bifmuth , Voyez Nitrede Bi/mutfu 

■ d'Etain , obtenus par Teau régale , 84. 

Voyez Etain, 

■ fluors y Voyez SpadisfuJîUcs ou vitreux. 

■ gemmes y ou Pierres précieufcs du pre* 

mier ordre, 194* Différent du Criftal 
de roche par la forme 6c leurs autres 
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propriétés ^ibid. Leurs câraâieres dt(r 
tinâifs ) i9f • Manière dont ils fe for* 
ment, ibiJ. A quels Métaux ils doi- 
vent leurs couleurs ^ 197. Sont plus 
ou moins inaltérables dans le feu, 198 
Crijlaux gypfeux ^ Voyez Seïenites. 

"^ ae Lune ^ Voyez Nitre lunaire. 

■ Je Mercure , Voyez Nitre mercurieL 

m, métalliques ,517 &fuiv. Leur analogie 

avec les Criftaux falins, }<J. Refor- 
ment par le concours de Teau , 3 10 CJ» 
/uiy. Leur matrice eft prcfque tou- 
jours le quartz ou le fpath , ibid. Ne 
fe trouvent point dans les mines de 
tranfport» ibid. Ne font point TefFet 
de fufions violentes opérées datis le 
feinde la terre ^ )ix. Sont produits 
par une opération lente de la nature, 
ihid. Tous ne doivent pas leur figure 
à TArfénic , comme M. Lehmann Ta 
avancé , ?!}• Exemples qui le prou- 
vent , ibid. Plufieurs font tranfparcns, 
314. D'autres font ftriés, 357. On en 
peut faire d'artificiels , 14 

■ micace's yltuxs caradkeres diftinûifs, 161 

Se trouvent en grandes & en petites 
malfes , ibid. Leurs différentes espè- 
ces. Voyez Mica. 
— ttOr^ obtenus par l'eau régale, 84. Voyez 

Or. 
pierreux y ont des formes très variées, 
106 & fuiv. Doivent leurs figures aux 
.Sels ,110. Lieux propres à leur for- 
mation, 107. D'un volume extraor- 
dinaire. Voyez Bafalte &c Cnfial de 
roche. On en produit d'artificiels , 5 J 
&fuiv.Addie. 38 f. 

Crijlaux 
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itriftaux de plomb. Voyez Nitn de plomb: 
j polygones i W oyez Crifiaux ^mirus. 

/ pjriques ou produits pAr le reu, ne (ont 

point de vrais Gxmsi\i)iipag.^i. Note. 

jj ^-^ pyrkeux où fulfureux «Sf arfcnicaux, 28 f 

&fuiv. Lieux où ils fc forment, 1 1 1. 

Voyez Fyrite > ^îoif/r^ , Alarcaffiu , 

Arfénie s ^c. 
ik 3-^ qtlariieux ^ font de même nature que le 

Crifta) de roche , 1^7» Leurs c.irac- 

têresdiftinûifs, ibid.& if6. Voyez 

Criflal de roche. 
-* falins , décrits , y^%&juivi Leur analo' 

gie avec les Ôriftaux pierreux & mer 

talliqucs, }^ .Voyez i'^/j. 
■•' ^ ^- « 4^ fouie ^ V oytz Aikali mmérdL 
•— Jpathijues^ Voyct^/paths* Précis de la 

dtviiion que M. Hill. a donnée de ces 

Criftaux, 131 &fuiv^ 
' — • ■■ de Tartre y Voyez Acide du Tartre. 
« rfif Venus , Vovez ^Î^Z acéteux de Cuivn* 

-: =— • ^/'C////2^, artificiels de nature pierreiile^ 

jl &fuii^. 

«fe Zéolite j Voyez Zjqlite. 

Cuii^re [Mm de] cilCriftaux ôftacdrcs, $6^. Grifè 
en petits cubes , 5^4, Note. Azurée, Voyer 
Crijlaux d'Azur de Cuivre. Verte foycufc ou f** 
linée en aiguilles divergentes 9 3^6. Note. 

D. 

xJÈmi - -w^T^t^Â-, quels font ciut qu'on rcn* 
contre fous une forme anguleufe déterminée t 
517. teur defcription 514 &fuiv. 

Dents de Cochon , elpece de /paih calcaire pyramî- 
inidal. 128 

Ce 
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Vex de Varûielmànt^ Voyczjpaihcale^irepofygonéj 
Viamans. On en trouve de toutes les couleurs , 

107. Cette couleur eft Souvent due ai» 
au tertoir d'où on les tiré, xo8. Dans 
leur état naturel font toujours encroû- 
tés , ibid. Paroiffent compofés de pe- 
tits feuillets extrêmement minces, 
lop. Sont éleâriques & phofphori- 
ques, ibid- Leur gravité (pécifîque, 
zio. Enumératioii des plus gros qui 
foient connus ,112 &J^iv. Arrondis 
ou demi-{phèriqucs, font des Dia- 
mans roulés , 10^. de Nature , quels 
font ceux qu'on appelle ainfi , 209. 
Plats , doit on les regarder comme 
une efpece particulière? lotf Roboles 
ou de Malacca , Voyez Diamant du 

Brdfil. 
*■ ' ■' ttyîiençori. 

• des Afturits. 

*- de Baffa. 

" ' de Bohême. 

• deBriftol. 

« du Canada. y ^ ^ ^. 

j ^ .„ ) Voyez faux Dut" 

*—. de Cournouailles. f mans. 

*- de Dauphini. 

' — de Galice. 

— de Hongrie. 

' deSileJie. 

de Tanarie. 

Diamant cubique^ nouvellement découvert par M. 
d'Engeftrom , 106. Ne doit point être con- 
fondu avec celui qui porte ce nom dans la mi- 
ncralogic de Wallcrius , ml 
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Diamant d^ Orient , (a forme eft oâacdre comme 
celle de l'Alun, 19p. Ses parties intcgrantes'font 
triangulaires, 18^. Note. Loin d'ctic rcfrac- 
taire au feu il y difparoît enrierement , 198 d» 
Jiiiy, Sa forme ctoit connue des Anciens , 200. 
PafTage de Pline qui le prouve , ibid. Bien décric 
par J. de Laëc ,101. Remarques critiques à ce 
îujet, loi. Eft plus pelant ^ plus dur que le 
Diamant du BréÂl , 110. Ses différentes mines^ 
1 1 1 . Se trouve dans quelques rivières , 211 

JDiamant du Bréjil ^ eft du genre des Criftaux ba- 
faltiques, 20 j , 272. Preuves tirées de (a forme 
&dc fa fufibilité, 204. Expérience de M. d'Ar- 
cet, citée à ce (uicx y ibid. Note. Le nombre de 
fes facettes eft fort variable, 204. Mal décric 
dans laTraduâionFrançoife deWallerKis,20f • 
Moins pefant & moins dur que le Diamant ii'O- 
rient ,210. Mines où il fe trouve, ibid. Grof- 
feur extraordinaire d'un Diamant fôrti de ces 
Mines ,211. Forme de ces Diamans ^ bien dé-, 
critepar CappcUcr, Addit. 387 & fuiv. 

Dijfolvant^ la plupart de ceux qu'on employé en 
Chymie, font défeâueux, 3^8. Nou. Cequil fàu- 
droit faire pour trouver de vrais difTolvans, iA/i^ 
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AU y entre comme.partieconftituante dans la 
formation des Criftaux falins , 23. Eft une des 
principales caufes de leur diffolution , 24. N*eft 
point de TelTence du fel comme fel , mais elle 
eft de TeiTence du fel en tant que criftallifê , i f • 
Note. Combinée avec un élément terreux quel- 
conque prend le nom i Acide ou ^Alkaii , 2^. 
Cette eau ainfi combinée entre dans lacompod" 
tion de tous les Criftaux , z^/V. Simple ou élé* 
ocnuirc D'encre poioc comme partie prioiiiive 

Ccij 
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jnc^grante dans la formation des Cridaux ptef* 
reux, pyritcux& métalliques, 4, i.$<^ Juiv^ 
107, iio,ji9, Jll. 

Eau régale ^ les combinaîfons avec les fubdances 
métalliques n'ont point été aflfez examinées» Z^, 
Wallerius en a décrit quelques-unes , 84. ffou. 

EUnuns {premiers ) , leur figure nous eft incon* 

nue, 14 

— — -— - fecondaires. On peut en déterminer la 

figure , ibii. Voyez Sels. 

EmerauJe y doit fa couleur au cuivre, 197. Dite 
Morillon ou Negres-Caries , ce que c'cft ^ J f 7 

Emeraude et Orient ^ (k forme cft , fuivant HeRckeJ, 

• fetnblable à celle de la Topafe de Saxe , 1 5 f C^ 
Jidv. Dite de yielle-roche ^ ibid. Lieux d'où les 

Anciens la tiroient, ibid. 

Emeraude du Bréjil ^ (a forme cft bafal tique , x 3 9. 

- Bien décrite par J. de Laët, ibid. Autre dcfcrip- 
tion, 240. Naît dans le quartz, 241. £ft un 

- Bafalte tranfparcnt comme la Tourmaline, ïbid. 
Mife au nombre des Criftaux bafaltiqucs ,171. 

'. Cas où elle prend le nom de Pe'ridot. Voyez ce 

mot. Aies mcmcsproprictcs que la Tourma/ine, 

. mais à un dcgrc inférieur, 170 

Emeraude du Pérou ^ fa forme décrite, 1^6 & 

Juiv, Se trouve avec le quartz & la pyrite cui- 

vrcufe, 238. Ses mines, ibid. Autre variété, 

Efcarhoucle de Théophraftc paroît être le Rubis, 
^i 5. Suivant M. Hill c'eft le Grenat, 277. On 

• donne aujourd'hui ce nom, tantôt au Rubis, 
tantôt au Grenat , quand ils ont une certaine 
grolTcur, ibid. 

EJprit de Mendercre , Voyez Sel acéteux ammo^ 

niacal, 
EJprit fumant de Libavius , Voyez Sel d*Etain. 
Etain^ la figure de (z% Cnilaux noirs eft oïdinair 
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rcmcnt très-coDfufc , 3 î * t î ^o. On peut néan- 
moins la déterminer , ibiJ. Les blancs fonid'unc 
autre forme & plus réguliers que les noirs , pag. 

J40 &Juiv, 

Exhalaifons minérales^ font un des principaux 
agens de la Criftallifàtion , 18 &fuiv. j 19. 
Extrait de Mars. Voyez TartreJolubU martial. 
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"* Ausss Aigue-marine. -v On d^figne par ces noms 

AnUàdJlt. / "«*' ^es Spaths vitreux 

Emtraude. V "tiques , untétdes Cnf. 

^ I eaux de roche colores, 

Hyacinte \voyex Sfath ^itriux & 

-^ Topaie a O^c. J Crifftl tU roche. 



Faux Diamans d'Alençon , de Briftol , du Cana- 
da, &c.«&c. font de petits Criftaux de roche à 
deux pointes, 178 &fuiv. MisparWallcriusaii 
nombre des vrais diamans , 101 

Fentes & Cavités des Montagnes, offrent un lied 
propre à la génération des Criftaux , 19 , 107 , 
iio, 1^7. Prennent le nom de Filons ^ quand 
elles font remplies de mines , jio 

Fer {Mine de) criftalliféc de Tlfle d'Elbe , fcs va- 
riétés , 5 î 9 d»yi/V. Bien décrite 
par Stcnon , ibid. 

n cubique y décrite, i^6. Ses variétés', 

^ iU^fuiv. 
oSaé'dre^cn Çriftaux folitaires^» j ç 4. 
Qui font quelquefois revêtus 
d'une croûte talqueufe, Hid.En 
grouppes, îîf. duMont d*Or, 
en eft une variété fpéculaire, 

fpatlùque^ figure de (es Criftaux, 
} 6i. Variété de Bai gorri en crêtes 
de Coq ^ z6z 

Ce iij 
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JTer ( Aline Je ) Jp/culaire. Quelles font éélle^ qui 

• portent ce nom , P^g^iS^-fiS^ 

Figure régulière des difFérçns mixtes peut conduire 
i dévoiler leur nature > 8 ^ 9, 39. N'admet point 
la précidon des calculs géométriques ^ /i/W. Eft 
confiante dans les mêmes espèces ^ ro ^ fiùy. 
Et néanmoins fu jette à un grand nombre de va- 
riétés. Il, If. D'où réfulce la diftinâion des 
formes prinutiv es & des formes feconiaires ^ 1 ç 

Fipires des Criftaux. Voyez le nom de chaque 
Grillai. Celles des Criflaux pierreux ont beau«- 
coup d'analogie avec celles des Criflaux falins, 
1 1 1. Celles des Criflaux métalliques ^ regardées 
mal à -propos comme accidentelles, jij. De 
quelle importance elles peuvent être pour nous 
conduire à une connoiiTance plus patfaite de ces 
corps, iU^fuiv. 

Filons j Voyez Fentes & Cavités des montagnes. 

Fleurs Qw Farine (t A rfénic j Voyez A rfe'nicblane. 

— de Benjoin. Sel efTentiel peu connu , 104 

» de Cobaltjlriees y \oytz Cobalt rouge. 

Fluide ambiant. Ton influence dans la formation 
des Criflaux , Difc.preï. 11 , 28 , 5 1. Crift.pierr. 
107 , 174 &Juiv. Crijl.pyrit. 25? 2. Cri/l. m^tall. 

fio 

Fluide pénétrant y foupçonné par Sténonpour une 
des caufcs de la régularité des Criflaux , 1 7 j 

Fluide fubtil de T Aimant, comparé au Fluide pro- 
pres chaque Criflal ^ 1 74 &fuiv. 

Froid\, regardé par les Anciens & quelques Mo- 
dernes comme la caufe efficiente du Criilal de 
roche , 1 &fuiyA6$. Noie. Sentiment contraire 
dcSicnon, 17^ 
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G. 

Xj-Abseko ou GaHrodcs Italiens eft une pierre 
qui contient du Schori , page iS^. Note, 

Gaiêne odacdrc & fes variétés , J 44 S-fmv. TeiTu- 
laireik les variétés , ^41 Ofutv. 

Geljie, forte de pyrite aurifère, iSô, Note, 

Gemme y employé commi fynonime de pierre pré- 
cieufc, I9Î 

Géodes criftalllfées , improprement nomniccs^«f- 
lons fêtnfiés dû Mont Carmel , '}0. Comment 
fe forment leurs Crillaux, ji. Leur'fubftance 
ell d'autant plus pure & plus homogène, qu'elle 
eïlplus vQijîne^ centre, 11^. Note. ACriAaux 

. d'Améthille, iSo 

Ce'ame'trie, nous fournît un moyen de plus pour 
reconnoître les principes qui entrent dans la 
composition des Mixtes , 8 &Jùîv. Les figures 
géométriques des coips naturels ne font jamais 
dans les proportions exaâcs de la Géomcrrie 
fÏ3éculative,'ii/i/. Ces figures fcitibleni indiquer 
une affinité cachée dans les diSërens corps où 

. elles fc trouvenictrc les mêmes, la 

Gouttes tteau, renfermées quelquefois dans la fiibf^ 
lance du CrifUl de roche, 15)0, £t fouvcnt dans 
iesCiiftauxdcNitrc, 71. Exemptes qui le prou- 
vent, 15(0. Note, 

Grenat y doit fa couleur au Fer , 197. Ses formes- 
diftérentes négligées par M. Cronltcdt comme 
inutiles, 144, Tient de très-près aiiSchori^ibid, 
En quoi fa forme diffère de celle des Balaites 
prifmatiques , 14^. Raifon de cette différence, 
2.46. E& un Bafalic leflulaire , 17Z. Sesvariétcs 
I7J O-Juiv. Se trouve au Bréfil dans la même 
mine que le Diamant , 17{. Pierres qui lut fer- 
vent fouvent de matrice, 27a. DiviUon des 
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Grenats, dits Orientaux, relativement à Icut 
couleur, iA/W. Rouge, dit EfcarboucU ^ 277, 
Tirant uir le jaune ^ dit l^ermeiUe^ ibid. Ti- 
rant fiir le violet; dît Syrien^ 278. De Sorane^ 
pourquoi ainlî nommé , 277, Note. Lieux qi^î 
prodiiifçnt le Grenat d'Europe ou Occidental , 
i7p. Impur bu non mur, 280. D'Or ou d'Ar- 
gent impropirement dits , 29i 

Cçfpfes , leurs couches affcftent diverfcs figures 
polygonçs déterminées, 106. CriftaIlifés,Voyez 

. Se'le'nites » Fib^rçux QU ftriçs , i^^. Soyeux de h 
Çliine , ibid^ 

H. 

JTl AuNATEON , figure de ^z^ Criflaux , f | 

Hematitç ^ forte de mine de Fer , dont la Grîftal- 
iifàtion eft incompiette, 521 , 578. Pourquoi 
ne fe prouve point en Criftaux réguliers , 510 

Huile de Chaux , Voyez Sel à bafe calcaire. 

Huile glaciale d^ Antimoine y Voyez Beurre ^Anr 
tunoine, 

Hy^cinte ^ fà couleur attrihii<?c au Bifiîîutfc , 198. 
5a forme décrite, 255. Ses variétés , ii/V. C$» 
f 34. Confondue avec la fauflTe Hyacinte, le 
Grenat, laÇhryfolite , &cc. ibid. Elltrcs-fixe 
gu feu j & fa couleur s'y altère peu ,254. Dé- 
crite fous le nom à* Hyacinte chrjfoprafe ^ ibid. 
On ignore fi celle qui vient des Indes , diffère 
Je celle d'Europe , ibid. Lieux où celle-ci 
fe trouve , i^- Varie par fcs couleurs, ibid. Eft 
appellée7tfr^o/i, ibid. Celle dite de Compojlelle 
p'ell qu'un Criftal de roche, 181. Celle des 
|\i)ciens ptoit une pierre violette , 235. N^te^ 
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x 

if Arooit^ 4tHyaeuM ou d^Auvergne, Voycii 

Hyacinie. 
Jeu3ç dt ^iinhelmonis Voyez SpaA culcaire pofy» 

gone, ' 
Iris ^ différentes acceptions de ce nom , ipc 

JuxtapofitioTu Lt% CriHaux, de même que tous 

\t% corps du règne minéral , iè forment pat 

cette voie , & non par intusfufcepiion , i x (;^ 

fuiv. no, 170, 
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t\.UpF£RKiKKSLy regardé par M. Cronftcdt 
comme un genre de métal particulier qu'il 
nomme NikkH ^ ; 1 8. £ft un compofé de diver* 
{es fubftances minérales & métalliques, ibii. 
On ne lui connoit aucune formç polyèdre de« 
terminée. • 319 
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Uùus - Helmoutii , Voyez Spath calcaire 

polygone. 

» • ■ ■ I . ■ 1 . l i ' ■ ■ ■ Jlellatus , ce que c'eft-^ 

119 
LiinecQm& , fa forme, 8q, Voyez jirgent corail 

lA. . 

4^yJL AcLEs , forte de pierre de Croix , 1 (Jç . Cel- 

• \^% de Bxecagne décrites « ibid. JEp quoi elles diK* 

fcrent dç celles d'£(pagne , iCÛ 

^agnefie ^ Voyez Mauganaifi^ 

J\4alaàdte ^ forte de mine de Cuivre ^ formée à 
la manière des Suljigmitcs^ 5^1 



Mangamâft crî/lallifee ^ n'cft point nne mine de 
Fer, 3}o. Eft, félon M. Sage, une très-riche 
mine ke Zinc » 5 3 1 • La figure de Tes Criftaux 
: prefque femblaMe à celle des GâUbux de Cala- 
mine y • ibid. 
J^UreaJfiuSy nom reftretnt aux pyrites crilbllifces» 
1S7. Afifeâent une grande variété de formes, 
t^o. Génération de leurs Criftaux » zpi 0*fuiv. 
. Offrent tous les polyèdres réguliers de la Géo' 
inérrie, 51K Celles du commerce font une 
pyri(e ar£énii:ale , ^ jif 
Morale cubique ^ fes variétés de forme , joo 

&Juiv. 
• dodécaèdre , paroît être une variété de 

la Marcââîte cubique , 50^» Celle 
à 71 facettes eft formée par la réih* 
«ion de deux Marcaffires de cette 
e(pece, 30^. Autre efpece décrite, 

» icofaédre^ efpece nouvelle qui n'avoit 

point encore été décrite, 310 6» 

Juiv* 
■' oSaédre oualumîniforme Jccritc, 307. 

Varie beaucoup dans fa (igure, 308. 

&Juiv. 
^ ' ' ■ ^ tétraèdre ou pyramidale avec fes varié- 
tés , ^oC&fuiv. 
Melons pétrifiés du Mont-Carmel , ne font que 
des Géodes à criftallifations imérieurcs , 30 
Mercure ou Cinabre criftallifé , 3 14. Ses variétés , 
3iy & Juiv. Du Japon pafle pour arfénical, 

ibii. 

Mercure doux ^ Voyez Sel de Mercure. 

Métaux qui fe trouvent fous une forme polyèdre, 

dctcrmincc , ^17. Voyez Crijiaux métalliques. 

Mica , mis au nombre des pierres parafites , 107* 

Sescaraftcres diftinftifs, , 161. Fri/matiquejic 
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trouve dans diflercntes pierres » wm^ ii%^ 

^Mines de filon ou de première formation font pouf 

- l'ordinaire cri (lallifees , }&i 

Mines de tranjpcrt ou de (econde formation ^ 
pourquoi l'on n'y trouve point de Criftaux, 
3 lo. Ceux que Ton y rencontre quelquefois, font 
iniparfaits & irréguliers , Utid. Quelles (ont les 
mines de cette efpece y 31 x. 

miroir JtAne^ Voyez SéUnite cunéiformes 

Mifpil^el , Voyez Pyriu arJéniaUe. 

Molybdine^ figure de fesCriftaux indiquée, 'id'jL. 
Sentiment de M. Linné (ur cettje fubiïance9 3 19 



N. 



N. 



Atron^ cft TAlkali minéral impur , fo. Fi- 
gure de fes Criftaux ^ ibid. 

Nègres- Cartes ^ Voyez Emeraudâ- Morillon. 

Nikkel^ \ oyez KupfermkkeL 

Nikkel -vitriol^ de Cronfttdt. La forme de (es 
Criftaux n'a point été' décrite , Ci 

Nitre à hafeterreufe a Voyez Nitre calcaire. 

>> ammoniacal^ eft fufceptible de criftalllfa- 
tion, 7j 

- argiUeux , Sel peu connu , 74 

calcaire , eft très*déliquelcent, 73 

cubique OM quadrangulaire ^ Cà forme diffère 

de celle du Nitre ordinaire, x8. Figure diK 
fesCriftaux, 71 

d'Antimoine , inconnu , 7^ 

d'Argent ^ Voyez Nitre lunaire. 

■ iArJênic ou arfênical ^ peu coimu , 77 

de Bijmuth , figure de fes Criftaux , jd 

—' — de Cobalt ou cobaliique , peu connu , jS 

de Cuivre ou cuivreux ^ très - déliquefcent , 

74 

'■ ■ d*£tain , eft encore inconna » 7f 
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Jffitre Je Fer, Voyez Nitre marnai. 
— — — de Jupiter ^ Voyez Nitre iEuihu 
> ■ d!Or ^ inconnu , 74 

» A fto«3, figure de (es Crîftaux, 7f . ^^^ 

— - — de Saturne , autre nom du Sel précédent. 
de Vénus , Voyez Hitre de Cuivre. 
deZine\'mconxiVk^ 7^ 

lunaire^ figure de fesCrîftaux ^ 74 

martial j Sel déliquefcent ^ j% 

mercuriel ou i£^ Mercure ^ & Crî(taUî£uion » 

o»toa/r^, fatorrae, iffiriS. D'où on le 
tire, ^p. Ses variétés, 70 &fuiv. Renferme 
quelquefois des gouttes d'eau, ^^ 



o 
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PjiciTÉ des Criftaux cft indcpen^nte de leur 
forme , 6. ce qui roccafionne , m &fui\f. 

Opinion des ArKricns «fur la formation du Criftai 
de roche , i &fuiv. Réfutée , 17Î 

Or, quelles font les formes qu'il affefte d Wdinair 
re , 5 1 7. Ses Criftaiix artificiclsy 84. MM. Gront 
tedt Ôc Unnc parlent d'un Or natif criftallifc, 
mais fans en décrire la figure , ;7<j. Quelle eft 
cette forme , Aidit. 585^^ & 35^0. 

Or blanc ^ Voyez Platine. 

Orpiment natifs produit par la décomposition de 
lamine d'Arfcnic fulfureufe, 294. En quoi il 
diffère de l'Arfénic jaupe artificiel, ibid. Eiiï- 
ployé à l'intcrieur par les Indiens, ii/</. Sa Crif. 
tallifation eft alfcz informe , i^{ 



p 



V. 



Aie des Géants ^ Voyez Bafalte d* Irlande. 
Péridot du Brclîl n cft qu une variété de TE^Ber 
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raude« 141. Dcfcription de celui du Cabinet 
du Roi y ibid. Sa Qaftallifation diffère peu de 
celle du Schori ^ fffi. Autre pierre , décrite 
fous le nom de Peridoi ^ ibid. Nou. Mis au 
nombre des Crillaux bafaltiques , page 171 
PUrrt arfemcaU s donne naiflànce à TOrpimenc ^ 

■ calaminain , Voyez Calamine. 

■ de Bearn , eft un Spath vitreux cubique 

rhombéal, if4 

* de Bologne , eft un Spath vitreux cubique » 

qui a beaucoup de rapport avec le Qiékao 

des Chinois , t ^ i d* yîtfV; 

— — fl^î i^njc des Anciens , eft ce que nous ap- 

, pelions Hyacinte , 135 

— — de touche des Anciens ^ paroitétre le BaGlte 

feuilleté , 14S 

—-^ phojihorique de Stihla, eft un Spath vitreux 

cijfoique rhombeal , i f 4 

porc owpuamey prirmatique, e(pece de Spath 

calcaire, 117 

Jpeculaire , Voyez S èlénite cunéiforme. 

Pierres y criftallifées en grandes mafles , 10^, 1 1 ) 

&fmv, Criltatli{j^es en petites mafTes. 
Voyez Criflaux pierreux. 
I cubiques ou quarrées y afTez femblables 
aux Pyrites .cubiques ^ 166. £n quoi 
elles ep différent feion M. deRobien^ 

— — de Circonci/ion , ce que c*eft , x 85, Note. 

■ de Croix ^ leur nature eft encore peu 

connue, 16}. Différentes pierres de 
ce nom » ibid. Sentiment de M. de 
Robien fur ces Pierres, 1(^4. Mifes 
par M, Cronftedt dans le Genre da 
Bafalte, i^f , aSx. Autres nomméet 
AUclUé iC\ 
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f terres de Foudre^ nom impropre 6c la Pyrite 

marciale» ^^ \%^ 

'^ ■ ■■ sjpfi»f^s a yoiWGjpfis. 

< fATsfius s quelles (ont celles auxquelles 

oncicHine cenom, 107 » )io 

■ ^ -frécuufts s Voyez Crifiaux - gemmes. 

Henckel a confondu leur criftalli* 
Êuionavec celle des Spaths fuiibles, 

ii» I tranjparenus , (ont toutes du nombre de 

celles qu'on zpptUtpéwa/ius ^ 1 07 

Plmtine ou Or blanc ^ on doute que cette fubftance 

&OUS parvienne dans Ton état naturel & primitif^ 

Plomb corné ^ artificiel ^ on ignore la forme de/es 

Criftaux, Si 

Fiamb ( Mine de ) blanche ^ (à criftalli(ation a 

beaucoup de rapport avec 

celle du Nitre, J47 &fuiv. 

" ' cornée ^ n'cft connue que de* 

puis peu, 3 fo. Figure de Tes 
Criftaux, 5^1 

,0...*^ — ■ grife j Voyez Galène. 

■ noire ^ paroîtctrcunc décom- 

poficion des mines dePJomb 
vertes ou blanches prifma* 
tiques, jfi 

■ rouge ^ criftallifcc . nouvelle- » 

ment connue, jçj 

-* — ' ■ veru ^ figure de fcs Criftaux, 

}4f &fuiv. 
Polyèdres réguliers de la Géométrie font au nom- 
dre de cinq , 311. Se rencontrent tous dans le 
Genre des Marcaflîtes , ibil 

Précipité blanc ^ Voyez Sel de Mercure. 
Prîme dAméthifte , Voyez AnuthiJU. 
•• de Rubis ^ Voyez Crijlalde ro^e rouge. 
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Pjriie^. Ce ^«""on enteftd par ce mot, 18 f; Quelles 
font les fubftances qu'on en retire , x%6. Qui 
contiennent de TOr , ibid. Note. Criftallifces , 
Voyez Marcajfnes. Leurs différentes couleurs, 
287 , i8p d» fidv. Demi-Jphe'rinues , font dès 
Pyrites cubiques , dont ia Criftallifation eft im- 
parfaite, 289. En globules^ ^ Voyez Pyme ntar* 
tiaie. Polygones^ quelles font celles qui portent 
ce nom, 189. Prifmatiques ^ paroiffem être des 
variétés accidentelles, j 1 1. Manière dont celles- 
ci fe forment , 311 
Pyriu blanche ou àrfénicale. Sts caraâreres, ity^ 
Oâaêdre, 3 1 f • Cubique, 3 15. Prifma* 
tique , ibUté^ 
■■ in/Wtf ou couleur de foU a \oy cl Pyriumarz 

tiale. 
■ cellulaire eft une variété de la Pyrite mar- 
tiale. 311 
' d'Orpiment , quelle eft telle qui porte ce 
nom, 194 
■ ' ^ crête de Coq ^ paroit être une Marcaffitc 
oAacdre^ dont la Criftallifation eft im- 
parfaite. C'eft une Pyrite fulfureufe, 

308 
— — jaunâtre j eft la Pyrite martiale , 187 

— — Jaune , eft la Pyrite cuivreufe , 288 

' martiale ou fulfiireufe y fes différens noms , 

xij&fuiv. Ce qui lacompofe, ibid. 
Affeâre les formes globuleufes , 2.88. Sa 
defcription, 29 j &Jidv. A été confon- 
dre avec le Syderites de Pline , 29 8 

Q. 

\JUartz y mis au nohibre des Pierres paràfi« 
tes, 107. £n quoi il diffère du Criftal de roche , 
1 87 &fuiy^ Sert fouvont de matrice aux Crif- 
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tzixx métalliques, jio. AUammf^nu^ c\xi palf 
M. le Chevalier Linné ^ i f t 



R 



A. 



ÈjtiGJÉt natifs Vofct Rubine iArféma^ 

Rgffu minéral^ les corps de ce Règne ne viennent 
point d'œub ni de graines , comme ceux des 
deux autres règnes » icy&fiùv. Sentiment de 
l'Auteur du livre de la Nature réfuté à ce fujet , 

ibii. 

R/gule tt /fr/enie > fîgure des Griftaux qu'il donna 
par le rétroidiflement, 5?f 

Roche de corne criftaUifée , Voyez Schorl. 

Ro/chgeté^eichs des Allemands. Ce que c*cft , 5^7; 

Note. 

Rubaffe j cft une prôd lâion de Part. tçt 

Rubine d' Arjénic ^ cft un Rcalgar natif, 314. Fi- 
g.ire de (^^ CriftaaX , iW. 

Rubis doit fa couleur au rer. 197. Blanc n*cft 
qu'une variété de vrai Rubis, 119. D'Europe à 
Voyez Crifial de roche roUge» 

Rubis d Orient \ fa Griftaliifdtion , 1 14. Sa con/eur 
cft très-fixe au feu , Of^ei. Paifagc de Théoplu-aftc 
qui puoît relatif à ce Rubis 9 iif. Nommé 
EfcarboucLe àcaufede fon inaltérabilité dms le 
feu, ibid. Ses formes globulcufcs fontacctdcn* 
celles, xi6. Ses mines, 119. Bien décrit par 
Cappeilcr,yf^^;>. 388. 

Rubis du Bréjil ^ fa forme eft prifmatique comme 
celle des Bafaltcs , 2i(>. Sa dcfcrf^iion, 117* 
moins eftimé que le Rubis d Orient, 118. Ma- 
nière de le contrefaire , ibid. Fauflc opinion de 
quelques Joailliers fur ce Rubis, ibid^ Mis au 
nombre des Griftaux bafaUiques, 27 1 



\ 



s. 



Dïs Matières. 



in 



s. 

êyyiLPHTXE 9 y oyzz Nip-ê ordinaire» 

Sanguine y Voyez Hématite, 

Saphir , doit fa couleur au Cuivre ^ Ôc Uiivant 
d'autres au Cobalt , 197. Se troavc dans lc9 
mêmes Kcux que le Rubis, xii. De forme pyra^ 
midale, jiddif. jSp, . 

^ , . ^ ^ Diftcrens noms m 

Saphir ^eau. ]Griftal de roche bleu, 

»-. — dcBohênuj #183, Doit-on rapppr* 

Je M/nie . f «r à cette efpecc , le 

, p ^Saphir compote de 

^ du I^uy. / ^çyjj pyramides hcr 

u deSîLéJie. \xagones oblongues , 

du Val S. ^ marin. J^T ^^K^J "^^^^ 

gellrom ^/iddtt, 3 99; 

Saphir d'Orient y fa forme criftalline , ^^o. Re- 
gardé par quelques Auteurs comnie une variété 
du Diamant , ibid. On doute , s'il en exiftc d'oc^ 
taëdres , 11 1. Quels font les plus eftimés , ixx. 
Lieux oà il fe rencontre , ibid^ 

SaphirduBri/ily (à forme eft bafàltique , %%u 
Defcripcion de deux de cz% Saphirs qui (ont au 
Cabinet du Roi , ibid. Se trouve avec le Dia- 
mant du BréHl y \xx. Mis au nombre des Grif" 
taux bafaldques , xy\ 

Saphir-Kubis , ce que c*cft , %\^ 

Savons, On ignore s'ils font fufceptiblei dcCrif-. 
tallifation , lo^ 

^ tient de tr^s-près à I9 Tourmaline » 
/ ^4f. Figure de fesCriftaui, &(^i. $^ 
Schirl ou \ variétés, xC^.&fmv. En aiguilles ^ 
SçhorL C connu fous différens noms, x^f , Qui 
\ fe trouve dans les éruptions do Vol"' 
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Schifies , leurs couches affeâcnc diverfes figures 
polygones déterminées , j^gt \o^ 

Seïéniu Artificielle , eft le moins difToluble de tous 
Izs Tels , f7. SaCriftallifaciona'a point encore 
été bien déterminée , fS 

S^énite naturelle ^ connue fous diffërcns noms» 
« f 7* Eft une pierre parafite, 107. Ses caraâercs 
^Uftinâifs , 1 3(T. Eft un vrai Tel neutre de même 
que l'artificielle, ibid. Piviiion des Sélénitcs 
par M. Hill ,14^6' fuiv. Bafaltine de Ni 
Linné, 143. iTz/mjï/ôrm^ de Montmartre, 137 
Ô*/uiv. En criu de Coq , pourquoi ainfi nommée, 
144, KtoiUe dt% LuduS'helmontU y 119. Prip" 
matique de différentes figures, 141 & fuiv. 
KkômboïdaUy varie auffi dans Ùl forme, 139 

Ô^yiiiv. 

Selsj définition qtfen donne M. Linné ,40. Note. 
font le principe de toutes les formes angulcufes 
déterminées qui fe préfentent dans le Règne 
minéral, 7. Tiennent la première place parmi 
les clcmens fecondaires , 1 4. Leurs formes pri- 
mitives font conftamment les mêmes dans la 
incme efpecc , 17 & fuiv. Le changemcnr de 
ces formes indique de nouvelles piodifications 
dans les molécules intégrantes des fels, lo. M, 
Cronftedt nie leur influence fur la forme des 
Criftaux pierreux , 3 f . Sentiment contraire de 
M. Linné , ibid. &c 40. Si Ton n'a pu jufqu'à 
préfcnt extraire aucun fel desCriftaux pierreux, 
doit-on en conclure qu'ils n'en contiennent 
point ? 37. Pre(que tous les fels font fufceptibles 
de criftaliifation , 45. Ont cté encore peu exa- 
minés relativement à cette propriété, 44, lof. 
Sels qui fans être Acides font avec d'autres fubf 
tances les fondions d'Acide, ^z &fuiv. En- 
trent comme partie conftiiuante dans les Crif- 

. eaux métalliques ,313 &fuiv, Acùeux^ connus 
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ICQ pMÏt «ombre , 8j &fuiv. AmmôtùiLcaux , 
formés par l'union de l'Alkali volatil i diffé- 
remcs bafcs. f^ojei , Sel Ammoniac. Arfint- 
caux, la plâpact font peuconnas, p? ^ fuly', 
Ve'liquejcents , criftalUrcni difficilement, 4j, 
jOu Âtr«*,lcurcnuracration, «Jî d>y«/»', £^/t. 
«Wj , quels font ceux qui méritent ce nom , 
Xoz.&fuiv. J/anWj Icur^iiméraiîon, 77^ 
jùiv. Neutres alkalins . onMlé jufqu'à préfcnt 
itès'pcu examiné^, 100 & fuiv. Neutres pun 
■ de Wallerius , font pour la plâpart des Tels de 
GUuber & des Séicnites, ^6 Note, Nitreux ^ 
Voyer Nitre. Pko/phoriques , la plupart font in- 
connus , 84 & fuiv. Sulfureux , ont été peu 
«aminés, Sô.Tartareujt , ^m<î Tartres folu- 
blcs. ^e'^'tawx, inconnus )u(q[u'à pcélent, 91; 
yitrioliques , Voyez Vitriol. 
Sel à bafe argilleu/^ peu conna , So 

-'■ calcaire , fa forme cft inconnue , 79 

>.. itAiJidli végétal , U CriftaHifation , 

79 

Selaee'teux à ha/i calcaire f fes Criflallifàtions , 

90 

■ àbafiifAtiati marîut on ignore la 

CriftalUratioD , ^o 

. à haft £Alkali végàai^ très-déli- 

quefcent, 89 

. iifft/fU)/iM£«/^ itnpar&itemem connu, 

90 

— : — M-giUtux , inconnu , jjo 

. — i/eCuVn, figure de /es Criftaux, $1 

— ■ — Je A^rcure oumercwiel, peaejiiminé, 

5)1' 
- fie Plomb, figurs de fes Criilaux,5)i 



.Sel ammoniac , fa CiiÂallifation , 751. Natif des 
Volcans^ 80 

■ ..1 '•mr' —J ixe, y oyez fit à ba/è calcaire. 
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SU ammoidac nitreux ^ Voyez Nitrê ammomucal* 

' fecra de Glauber ou / ^ ^otm^: de ic^ 

' : VUrioUqiu. 3 ,c inconnue, sj 

Sel Aîitimonialy Voyez Beurre £ Antimoine. 
Sel commun ou des cuifints^ Voytzjel marin. 

Seld'AbJinthe a j) 

*— de Centaurée ^ > Voyez jUkaU végétal. 

^-^ de Chardon-'bm ^ C$»c.) 

Sel de Corail ^ "l . r nu 

, ^ . t y oyez Jelaceteux 

— de Craie ^ > • # /• , • 

^^jeux fEcreviffe. ^-c. j'* **>'^^'- 

Sel (t Angleterre ^ Voyez Alkali volatile 
Sd £ Argent ^ Voyez Lune cofnée , 

— ëtArjénic ou arfénical ^ Voyez Beurre JtAr^ 

finie. 
*— de Bifmuth a Votez Bifm^ corné. 
^— de Cobalt ^ ^t\\ connu y S5 

-"^ de Cuivre j très déliquescent, 80 

— ^<f Duobus ^ Voyez Tartre vitriolé. 

— d*Epj6m j Voy A Jil de Glauber. 

— d'Etain , Voyez Beurre d'Etain. 

— flfe /vr, fa criftjillifation , 80 
— ^ i£if Glauber , figure de fes Criftaux , 1 7 , ç f 
*— à Jupiter^ Voyez/il d*Eta:n. 

— (/tf Z/iz/r j fa Ciirtaîlilation eft inconnue, 104 

— de la Rochelle , Voyez /il de feigne t te. 

— de Mars ou martial j Voyczfl de Fer. 

'-^ de Alercure ^ figure de fcs Criftaux, il. Addit. 

— ^1^ Nitre j Voyez iV/rr^. 

— d'Or j inconnu , 80 
rr— dOfeille des boutiques , difFere du véritable 

Tel eflentiel acide qu'on cire du fuc de TO- 
feille, 103. On ignore fa Criftallifation, 
ibid, Eft uu Tartre vitriolé avec excès d'a- 
dde. Addit. fi^. 
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S il Je Plomb ; voyez Plomb corne. 

*— de Saturne ^ voyez fel acéteux de Plomb. 

•— de Sedlitl * vo^tzjèl de Glaubcr. 

— de Seignette ^ différentes formes de (es Ctif- 

taux.. %T&fufv. 

— ^ de Soude ^ voyez /iliali nùneraL 
"■ de Tartre , voyez Alkali végetaU 
•^ de l^énus , woyzzfel de Cuivre. 

— de Zinc , voyez Beurre de Zinc» 

— fe*brifuge de Sylyius^ voycz^i/ à bafe (TAlkali 

végétal.^ 
''^fujible d Urine , fcs différentes formes criftal- 

JineS. 84 

— gemme ou 7 figiir%de Cqs Criftaux, 11, X4/ii^» 
*— marin , > Ses variétés ^ 77 &Juiv^ 
^'^ marin régénéré^ soy^L fel àbafe £Aikalivi', 

gétal. 

— microcofm'tque , ^oycz fel fufible ttUrine. 

— mural ^ voyez Aphronatron. 

*— natif ou effentiel de VUriiu ^ voyez yî/ fujible 
iUrine. 

— n^tt/r^ arfinical ^ figure de fes Criftaux ,^ 95;^ 
"-^polycreftedèGlafit y voyc;i Tartre vitrioU» .. ,, 
^<^fedatif\ (e tire du Borax par l'intermeie des 

Acides , ^ ^« Sa nature eft encore peu connue ^ 
iiidf. £ft fu(ceptible de Criftalltfation , /W.. 
Ses ditferences combinaifons , où il fait le» 
fondions d'Acide, ^^ &fuiv. 

"•^fulfureux dt'Siaki , fa criftallifation n*a point 
encore été déterminée , *7 

— végétal j voyez Tarttefoluble 

'"^ volatil de fiiccin ^ figure de Tes CriftausT, 104 

SoufVeiuuifa figure de fcs Criftaux^ ipi &fuiv^ 
Ses combinaiionjavccrArfénic ou le Mercure 
font d*uli beau rouge , 3 14* Voyez Rubine £At% 

' finie &J\4ircure. 

Spada C€icmrMa # mis 4Q «ombre des Pien» 
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parafites, 107 Lieux propres à la génératfoii 
de leurs Criflaux , m. Leurs caraâercs dif^ 

- tinâifs^ HZ. Précis delà divifion qui en a écé 
faite par M. Hill , 1 } i d» fuiv. Autres dont la 

* Criftallifation n'a pas été ruffifamment décrite , 

I J4 &fMV. 

Spath calcaire cubique on rhomhoïdal ne dou* 

blant point les objets , lo;. 
Doublant les objets , Voyez 
Crijlal Jtljlanie. Criftallifé en 
grouppes, \\C. De Glangesen 
Limofin^ 117 

p .at 1 lenticulaire^ variété du Spath cal-* 

caire prifeiatique , 12; 

m m> j .. ■! ■ polygone en prifmes à 4 , f , ^, 7 & 

8 pans , raiTemblés en mafles 
fphéroïdales , connues fous le 
nom de LuJuS'Helmontii y tïj 
& fuiv. La difpofiiion de ces 
prifmes imite ccJle des colon- 
nés de Bafaite de la Chau/I^e des 
^^ Géans , 119 

g . _ # . ■■ ■' pri/matique , hexaèdre tronqué aux 

deux bouts, 1 19 &fuiv. Hexaè- 
dre , terminé par deux pyrami- 
des triangulaires tronquées, m. 
Hexac'dre , terminé par deux 
pyramides triangulaires obtufes^ 
111 & fuiv. Hexaèdre terminé 
par deux pyramides hexaèdres, 
1 14. Hexaèdre terminé par deux • 
fommets dièdres , i a j. Quadr an- 
gulaire terminé par deux fom-* 
mets dièdres , ' 1 2^ 

-^— -r- — pyramidal trièdre , 1 29. Hexaèdre, 

zppcUé Dents de Cochon y iij& 
fuiv. Le même changé ea caJatr 



Spaàisfujtt 
nombre < 
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mine, ) i^. Hexaèdre , dit PUrrf 
Porc pri/matique , i x6. Doit fa 
mauvaife odeinr au Pétrole quï 
l'accompagne, 117. Subhcxaë- 
drc, 130. Dodécaèdre, 12X 
SbUsj ou eompaélts, ou vitreux , mis au 
;dcs Pierres parafitcs , 107. Leurs ca^ 
raâcres diftînâifs , 1 48. Ont Ispropciété d'cci^ 
phofphorigucs > 14^ 

Spath vitreux alumiaiforme , t^6. Ses vatictés^ 
rî7. Couleur de Rubis balais, 
Adiiit.iif. 
-■ ' -■ ■ cubique, (es variétés, t^^Ô^Jùiv, 
RhombetU^ if4. PtrU, ifÇ 
— ' prifmatique , l ^51 &/uiv^ 

• ' • — • — m tables ou vi crêtes de Coi y. M* ' 

Stalaffites oix^Stal/^nltes , maaieFe dont elles & 
forment , ip , JIL 

, 'V voyez Jil de Aùrcwe^ • 

Sucre, Sel efTeiitiel criftallifable , 10}. Candie 

âgurede fcs Crifixux , /iiV. 6-7Û/V. De Saturne, 

Toyezyê/ ace'uux de Plomb. 
Sjdzrites des Anciens , eft un Diamant couleur 
, d'Acier, loS. De Sclieuchzer cft une pyrite 

nartialc en globules, 295). méprife caulee par 

ce nom , 138 &fuiv. Note, 



J_ Alc , mis atr nombre des Pierres para/ites ^ 
107. Cubique , nom impropre donne à de* 
Crillaux de Fcroâaëdres, Jf4. X'e Piâtreotn 
3e Montmartre , voyci/eï/nite cunéijormt. De 
Pafy ,~ -voyci/él^e thomboïdalf. ' 
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Xtrité { CrlJlMUx tU) Comment ils fe ^orment,-^ti 
Neiont poimrcguliers^ pagej\^ 

Tartre enuftique ou ftihit\ voyez Tartre Joluble 
antifnonialé 

régénéré y voyez Sel acéteux a hafe JCAlVali 

végétaL 
foluhltOM tartarifé^ fcs Criftaiix^ 87. An- 
timonial^ figure de fcs Griftaux, S;* 
Martial eft très-dcliquefcciit , HuL L2 
btupart dçsftucres Tariresi folubles font 
inconnus , %i & fuir 4 

ifitrioléy la îqttùt de fcs Cf iftaux a beau- 
coup de rapport avec celle des Criftaut 
de roche, 17, f 1 , f 4 » 170. Ses variétés « 

Teinture Je Mars tartarifée s voycx Tartre folubU 
martiaU 

Terre foliée du Tartre ^ voyez Sel acéteux à hafe 
iAlkali végétal. 

Terres granatines j voyez Criflaux bafaltiques* 

TiWkal des Arabes , voyez Boraxé 

Tire^cendre j voyez Tourmaline*, 

Topa\e des Anciens ^ voyez Oiryfoliu. 

' de Bohême cft un Griftal de roche jaune 

clair, 181 

* ■ " du Bréfil , doit fa couleut au Fer, 197. 
Devient rouge au feu, iifi Sa forme 
eft bafaltique , 224. Ses variétés, 21^4 
Blanche, n'eft qu'une variété, /A/V* Mife 
au nombre des Criflaux bafaltiques « 

\ ' ' d Orient ^ doit facouleUr au Plomb, 198* 

Sa forme s'éloigne peu de celle du Dia- 
mant & du Rubis d'Orient ,123 &fuiv. 

fr-s ile Saxe , fa defcription ^ 21^ & fuivx 

Mife par Hcnckcl an nombre dçs Piefres 
prccieufes du premier ordre, tf^)&% Ma« 
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nicre dont elle adhereàfft matrice, zi^ 
SesTariétés , i}0 

Tcpa^e enfumée , efl; un Grifhl de roche faune 
brun, iS& 

TcurmaiiTU eft un Bafalte tranrt)arent, i.6S. Crif- 
tallife comme le Schort , aiï^ £11 quelquefois 
op^ue» i6Si Ses divers pnenomênes , 16^ 

Trûnjpiirence des Crïftaux indique la pureté Se 
l'homogénéité de leurs principes , 1 07. Eft in- 
dépendante de la forme du Criftal , 6. EU pro- 
pre à la plupart des Criftaus falins Se pierreux , 
III. Se rencontre quelquefois dans les Crif- 
taux métalliques , ibid, d- J14 

Tripp^ yoyczTournuUiru, 



V EkD£T trifiûIUfi 1 voyel fd Acùeux it 

Cuivre. 

f^erituUle , dl an Grenat tirant fur le jaune , 1?*; 

Lo même que le Grenat Sorian ou de Sorane de 

Boëce de Booi , ■ 177 À'ow. 

lierre j l'analyfe n'en peut cittraire aucun fcl. 

quoique le fel y «ptrc comme partie confti- 

tuame, î7. Eft.ptivéde-fondiffolvantparrac- 

tiondufeu , 5^. Il n'eft petit-être pas au-dclTus 

de l'induftrie humaine d'en faire fans le fecours 

du feu, }<> 

yerre de Mofcavie , eft un Mica criftallifé eft 

grandes malTes, itîi 

yùmigre, figure de Tes fels, tâe au microfcope, 

19 &Juiv. Cette figure changée pa^radditioa 

d'une fubfhuicc calcaire , i^d.. \ oyez Jets 

McAeuxt 

yitriol arpnieâl . ù. CjiS^WiUxwxi t Gf 

m^ blanc de Gojlard^ voyez f^itriol de Zine, 

■■ - - hiea ou cuivreux j voyez f^itriol de Cuitre, 
" -■ ■■ hleu de Gajlard, voyez Vitriols mixus. 
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yitriol £ Aimmoine ^ Tel peu connu ^ éf 

— d'Argent ou de Lune. On ignore la forme 
de fes Criftaux ^ 6h 

— de Bifmuth ^ fel peu connu ^ 66 

— de Cobalt > fel peu connu , . 6j 

— de Cuivre ou de Chypre ^ figure de (es Crif- 
taux , \j ^6i &fuiv, 

dEtain a Ùl Criftalli&tioB eft inconnue , 

m de Fer, de Mars ou martial ^ fa forme » 

iç ^ 17, ^4 &fuiv. 

■ de Mercure , la forme de le» Criftauz eft 

inconnue > <^f 

■■ dOr ^ fcl peu connu , . ^^ 

> de Plomb , on ignore fa CriftallifâtioB , 

> ^ <fe Zinc ^ figure de fes Criftaux , 17^6^. 

Il s'en trouve qui ont la forme de la To- 
paze du Brcfil ^ Addit. 38^. 

Vitriols mixtes: de S ahl/hourg ^ la forme de fes 
Criftaux n a point été décrite j 67. De 
Fahlun^ figure de fes Criftaux^ 6^. 
Verdde Go/Iard^ /à forme c/î inconnue, 

.' ibid. Bleu de (ro/7<irrf^ criftallifc comme 

le Vitriol martial ^ ibid. de Nickel , on 
ignore la forme de ks Criftaux ^ 6^ 



W. 



Wc 



Olfram JAltenberg , fon tiflu eft ftric y 
337' r)e Wallcrius à Criftaux polyèdres , J^S- 
Note. Lf^ Auteurs font peu d'accord fur la fuof- 
tance qui doit porter ce nom 5 les uns le donnent 
à un Mica ferrugineux \ d'autres au Schorl en 
aiguilles prifmaiiques ftrices : tel eft celui d'Al- 
lenberg ^ 31^ 



Des Matiehes; 
z. 
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^M ÉoLiTs , genre de piètre nouTellement dé- 
couvert, 18 1. A ici caraâercs qui femblent 
la rapprocher des Balkltes , 181. Ses differenteft 
formes cridallines, iSj à'/uiv. 

Zinc j criftallifé nacif , décnt d'après M. Linné < 
318. AiitficicI j ix$. Ses différentes mines, 
voyez BUndt , Caittmiiu & Manganaijè. 

Zùmopel , intiment de M. Jufti fur cette lubf' 
tance, xi6. Nou. 



Fin de la TahU des Matières, 



<m*t 



APPROBATION. 

J'AI lu , par ordre de Monfcigneur le Chancelier , us 
F/4i de Criftalt^dphie , qui m'i paru être le ftuii de 
^ufieurs recherches taic^ avec foin , & pr^nties avec beau* 
Ébnpde clarté : je n'y ai tien trouvé d'aiUeurs qui puîfle eo 
empêcher l'impreflion. A Paris, le 14 Décembre 1771. 

SigtU, hlAKlE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France &: de Na« 
varre : A nos aniés & féaux Confeillets les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôte! , Grand Confcil , Prévôt de Paris, Bai!lifN , Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos JuUiciers qu'il 
appaitieiulra, Salut. Notre amé le fieur ob Rom£ 
D I: L I s L B nous a tait expofer qu'il defircroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage de fa compofiiion , qui 2 
pour titre : Eff.ti de CriJlallo:raphie , é^c, s'il nous plaîfoit 
lui accoider nos Lettres de Privilège pour ce nécefljirf^. A 
CES CatseS, voulant fav<)r.ibl<»iticnj rrai ter i'isipotant. Nous 
lui avons permis & permecf^ns par ces Préientes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fcmblcra , 
& de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pen- 
dant le tems de fix années confécutivcs, i Compter du jour de 
la date des Préfences. Failbns dc'fcnfes a tous Imprimeurs , 
Libraires & autres pcrfonnes , de quelque qualité Se condi- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impre/Tion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéilTance; comme aufll d'imprimer 
• ou faire imprimer , vendre, fnire vendre, débiter nicontre«> 
faire ledit Ouvraj^e , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que ce puifTe être , fans la permiffîon exprefle 8C 
par écrit dudit F.xpofant , ou de ceux qui auront droit de lui, 
a peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôrel-Dieu de Paris, & Tautrc 
tiers audit F.xpofant, ou à celui qui aura droit de lui , & de 
cous dépens , dommages & intérêts, à la charge que ccsFré* 



lêaies feroat enregiArto lotu an long fur le RMiftre Je la 
Communauté des ImprimCars & Libraires de Parit , dam 
nois mois de 1j daied'icelics; que l'imptcfTioa dudit Ou- 
vrage ièra faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beat» 
papier Se beaux caraâeres, conformé ment aux Reglemeni 
de la Librairie , Se noiaimnenc i celui du dix Avril mil fcpt 
cent viiigc-ciii() , à fàoe de déchéance du pcéCeni Privilège ; 
& qu'avani de l'eiporer en vente, lemanu(i:rit quiauralervt 
de copie à l'impreflion dudit Ouvrage , fera remis dan) le laé' 
me état oïl l'Approbation y aura été donnée , et mains de 
notre ircs-chet Si féa Chevalier, Chancelier Garde dec 
Sceaux de France, le iîeni de Mau^soU ; (]u'il en fera en- 
fuite ternis deux exemplaires dam notre Bibliothèque publi> 
^ue , un dans celle de noitc Château du Lonvte , Se un dans 
celle dudit fieur DE Mauieou, le tout à peine de nullité det 
PtefcDtcs :'du contenu dcfqutllcs vous mandons Se enjoi- 
gnouc de faire |ouic ledit t!xpo(iint fie fes.iyanccaufe, plei- 
nement & paifîblciMcnt , fans foutlrir qu'il leur (oit ^t au- 
cun (rouble ou empêclicmeai. Voulons que la copie des Pré> 
femei, qui fera i m pi niée tout au long , au commencement 
on i la fin dudit Ouvrage , foii tenue pour duemeni fignifïée , 
Se qu'aux copifs eolbtionnées de nos amés & féaux Confeil- 
lers- Secrets ires ioi foit aioutée comme à l'original- Com- 
mandons au premiei notre Hiiiffîierou Sergent fur ce requis, 
de taire pour l'exécution d'icelles , tous aÛes requii Si nécef- 
faires. Une demander autre permilTou , & nonobdjnt cla- 
meur de haio , charte normande Si lettres à ce contraires: 
Cak tel ett noire plailit.DoHMË à Verfailles le trente-unième 
jour du mois de Dt^ccjnbte l'an de pcace mil fepi cent foi- 
HUie onie , Si. de noue Règne le cinquan[e-fep:iéme. Pat 
le Roi en Ibn Conleil . Si-ne, LEBEGUE. 

Rigifirtfitr le Rcgi^t Xmi. i* U Ch»mlri J{gyaU 6- 

SjiiJkiJe iUt Libraires ^'^mpimiurt ie Pitrii, N,. igoa, 
tm^trmémtnt «u Riglemmt àe 172;, i^ui fuit défnifet , art. 

^i , d Itutei ftrpmnit , de ijueUfiie qualité ^ tondiiien qu'tlttt 
fiient , MUtrit qtK let iJliTéâres cy Inffrhneuri , de tnndre , d*~ 

tiler , flirt lâcher auatm Inres faut lei xendre m leuri nom , 
fia qit'itu^en difini let Amuuti tu autrtmeni , t^ à U charge dt 
fruniir à la Jufdiie Chambre neuf exemplair» frefiriit fAr 

l'article \o8 du mime Reglimetu, ^ Parti , tt 10 Jaavier 

i77*- H"'* ■*• HERISSANT, Syndic, 
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